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La» doctrlnaira*
Adoptant un ton qu'il a dé­

crit lui-même comme étant ce­
lui des "Confessions dans les­
quelles je décrirai» mes réac-

Bordeaux a 
confirmé : 
2e suicide

T,a Sûreté provinciale a con­
firmé qu'un deuxième, suicide 
en une .semaine est survenu à 
la prison de Bordeaux, ven­
dredi soir celui-là.

l.a victime est .lean-Pierre 
Monette. 19 ans. qui ne pur­
geait qu’une peine de six mois 
et qui devait quitter la pri­
son cette semaine, avant ter­
me

l,e suicide de Monette sur­
vient cinq jours après celui de 
Gilles Legault, militant indé­
pendantiste qui attendait de 
comparaître en relation avec 
le complot pour dynamiter des 
monuments aux Etats-Unis.

Normalement. Monette ne 
devait être libéré qu'en août

Çrochain, mais le gouverneur 
anguay de Bordeaux a décla­

ré que Monette avait déposé 
une demande de liberté condi­
tionnelle qui avait été accep­
tée en principe.

Le jeune détenu ae serait 
pendu à l'aide de sa ceinture.

On rapporte également qu’au 
cours de la semaine dernière, 
un détenu de cette même ins­
titution aurait été conduit sous 
escorte et en grand secret à 
l'hôpital Royal Victoria. Le» 
autorités de l'hôpital et de 
Bordeaux gardent le silence 
complet sur cet incident mys­
térieux.

Washington accepte de participer 
à une conférence sur le Cambodge

M. Jean Lesage à Toronto :
• fait l'apologie de sa 

politique centre-gauche
• fustige les doctrinaires
• prie la presse d'éclairer 

plutôt que de critiquer
TORONTO — Lt premier ministre Lesage, t'a- 

dresaant samedi soir à un groupe de journalistes venus 
de toutes les parties du Cenade assister à la remise des 
prix nationaux de journalisme (National Newspaper 
Awards), a notamment

• fait l’apologie de ta propre politique, flexible, 
centre-gaucbe et ennemio des systèmes;

• fustigé tou* ceux qu'il a qualifiés de “doctri­
naires'’ et qui reprochent à son gouvornoment de ne pas 
faire des progrès esses rapides;

• contesté que I* presse doive être “l'opposition" 
-— lui proposant plutôt le rôle de “ministre de l'opinion 
publique" — et reprit ses récentes recommandations 
aux journalistes au sujet du sens des proportions qu'ils 
doivent préserver.

aux piqi
listes”, M Lesage a inventé un 
nouveau vocable pour désigner 
l’attitude de ses adversaires : 
“une certitude de possession 
tranquille de l’inquiétude". 
(Rappelons que M Lesage 
avait été le premier à utiliser 
cette fameuse expression "la 
possession tranquille de la vé­
rité", à la collation des gra­
des de l’université de Mont­
réal, au printemps de 1961).

M. Lesage a précisé que 
"voir partout, avec une facili­
té outrecuidante, d’affreux 
bourgeois béatement satisfaits 
d’eux-mêmes et des institu­
tions humaines, c’est croire 
que l’on fait partie soi-même 
d'une intelligentzia aristocrati­
que".

"Parce que ma pensée poli­
tique ne coïncide pas avec les 
possesseurs tranquilles de l'in­
quiétude, a-t-il dit, ne me prou­
vera jamais qu'elle soit flot­
tante et incohérente".

“Une pensée politique dans 
le sens ou l'on me reproche 
de ne pas en avoir une, c’est 
une pensée électronique. Per­
sonne n’est plus acquis que 
moi aux services que l'on peut 
demander à un cerveau élec­
tronique. mais Je refuse de 
poinçonner une carie qui me 
dira quelle politique appli­
quer".

"Le monde est plein de pos­
sesseurs de vérités économi­
ques et politiques qui se pro­
mènent avec leur cadre aux 
dimensions précises dans le­
quel ils veulent faire entrer 
le gouvernement et les hom­
mes. Le lit de Procusle du 
brigand de l’Antiquifé est de­
venu le cadre de Procuste du 
"penseur”, .le mets "penseur" 
entre guillemets ironiques, car 
je le prends surtout pour un 
amateur, pour un rebouteux 
qui fait l’exercice illégal de la 
politique et qui donne la me-

Vair page 2 : M. Laiaga

WASHINGTON - M. Dean 
Husk, secrétaire d’Etat, a an­
noncé hier soir que les Etats- 
Unis étaient prêts à participer 
a une conférence sur le Cam­
bodge qui grouperait les pays 
de l'Ouest, les pays communis­
tes et du Sud-Est asiatique.

Dans un communiqué rendu 
public a Washington, M. Dean 
Husk a ajouté que les Etats- 
Unis ont informé plusieurs 
gouvernements intéressés de la 
décision prise par le président 
Johnson d'accepter de partici­
per à une conférence sur le 
Cambodge.

"11 a été proposé, déclare M. 
Dean Husk, qu'une conférence 
internationale, composée des 
gouvernements des pays qui 
ont pris part a la conférence 
de Genève de 1954. soit convo­
quée pour considérer la ques­
tion de la neutralité et de l'inté­
grité territoriale du Cam­
bodge”

"Après avoir étudié cette pro­
position avec le président 
(Johnson) la semaine dernière, 
et à sa demande, nous avons 
informe un certain nombre ries 
gouvernements intéressés que 
si une telle conference était 
convoquée nous y participerions 
volontiers".

Dans ce cas. poursuit le se- 
cretaire d'Etat américain, "le 
président 'Johnson' désignerait 
l'ambassadeur Averell Harri- 
man, comme notre représen­
tant aux discussions”.

"Le Cambodge désire être 
indépendant et neutre ", pour­
suit le communique du secré­
taire d'Etat américain. M. 
Dean Rusk “Ici, comme ail­
leurs en Asie", ajoute-t-il. "les 
Etats-Unis soutiennent sans ré­
serve le droit de chaque na­
tion à déterminer son avenir”.

"Le fait d'appuyer ce droit 
pour le Cambodge n'est nulle­
ment en contradiction aver I e 
dessein des Etats-Unis d'ap­
puyer le droit de toutes les na­
tions du Sud-Est asiatique de 
mener une existence libre et 
indépendante".

La reunion d'une telle confe­
rence. déclare-t-on dimanche 
soir dans les milieux officiels 
américains, dépendra en fait de 
la décision de certains autres 
pays. Ainsi le prince Norodom 
Sihanpuk du Cambodge, aurait 
déclaré samedi à Phnom Penh 
qu’il n'était pas nécessaire d'in 
viter les Etats-Unis et le Sud 
Vietnam à une conférence des­
tinée à garantir la neutralité 
de son pays.

Les quatre pays de l'anrienne 
Indochine, le Cambodge, le 
Laos, le Nord et le Sud-Viet­
nam, avaient pris part à la 
conférence de Genève de 1954 
en même temps que les Etats- 
Unis, l'Union soviétique, la 
Grande-Bretagne, la France et 
la Chine populaire

L» pression du Vittcong
SAIGON — Des avions amé 

ricains et sud-vietnamiens ont

porté hier de durs coups aux 
voies de communication rou­
tières et ferroviaires du Nord- 
Vietnam communiste, bombar­
dant un pont avec peu de suc­
cès et endommageant lourde­
ment un poste de traversier.

44 sorties ont aussi été ef­
fectuées par les avions à réac­
tion américains sur le terri­
toire du Sud-Vietnam, surtout 
dans les régions de Tarn Ky et 
de Quang Ngai, sur le litto­
ral du Centre-Vietnam, ainsi 
que dans la région de Tra Vinh 
dans le delta du Mékong.

Mais, d’autre part, pour la 
première fois depuis qu’ils ont 
pris position aux abords de 
l'aérodrome de Phu Bai. à 10 
milles de Hué, dont ils sont 
chargés d’assurer la protection.

et d’éviter que le champ d'avia­
tion ne soit coupé de la ville 
par les Vietcongs, les fusiliers 
marins américains ont été at­
taqués ouvertement hier par 
les troupes du Front national 
de libération vietcong.

Deux "marines” ont été tués 
et quatre autres grièvement 
blessés, au cours de l'attaque 
de la petite position de défen­
se éloignée qu’ils tenaient.

Ainsi se confirme l'insécu 
rité qui règne autour de l'an- 
cienne capitale impériale, 
chef-lieu de la province de 
Thua Thien, sur laquelle pèse 
depuis des mois déjà une lour­
de menace vietcong

C'est la première fois que 
le Vietcong attaque directe­
ment une position des "mari­

nes" au Sud-Vietnam A Da- 
nang. ils se sont jusqu à pré­
sent bornés à créer un climat 
d'insécurité chaque jour plus 
fort, dû à l'intervention de 
tireurs isolés, des "snipers" 
comme les aînés des marines 
d'aujourd’hui en rencontraient 
dans les îles du Pacifique pen 
dant qu'ils luttaient contre les 
Japonais. Samedi, un marine 
a été blessé au cours d'une 
patrouille aux abords de l'im­
portante base aérienne de Da- 
nang. Les jours précédents, 
des coups de feu isolés avaient 
tenu en haleine les fusiliers- 
marins américains des posi 
lions proche» de la colline 327, 
qui domine la base. L’autre 
jour, une grenade avait déjà 
fait explosion dans une posi­
tion à Phu Bai.
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Déblocage ou manoeuvre?
par Jean TAIHJURIER

L'essentiel ries efforts di­
plomatiques de ce» dernière» 
semaines portait, et porta tou- 
jours, sur le tenue d'une con­
férence internationale qui ga­
rantirait les frontières et le 
neutralité du Cambodge.

Depuis quatre ans, le pre­
mier ministre cambodgien, le 
prince Sihanouk, la réclama 
sur tous las tons. Moscou at 
Londres, de leur côté, y sont 
nettement favorable», de même 
que la Franca et la China com­
muniste.

La principale objection ve­
nait de le Maison-Blanche qui, 
jusqu'à hier soir, avait évité 
de répondre directement eux 
demandes de Pnom Penh pré­
textant un "examen détaillé" 
de la question.

H est peu douteux, cepen­
dant, é la suite de l'échec de 
l'offre de "négociations incon­
ditionnelles" d u président 
Johnson, é Baltimore, que la 
diplomatie américaine se soit 
finalement décidée à débattre 
du problème cambodgien, sa­
chant que le débat dérivera 
inévitablement sur le problè­
me laotien et, par suite, sur 
(’ensemble de la Crise indo­
chinoise.

Même s'il se garde de faire 
la moindra allusion è une tel­
le possibilité, le communiqué 
américain ouvre enfin la por­
te à la négociation globala. 
C'est le premier rayon da lu­
mière dans un gouffre qui de­
venait de plus en plus obscur.

Reste à savoir si Pékin va 
maintenir ses positions d'hier. 
Mise au piad du mur at sa­
chant ella aussi exactement ca 
qua peut vouloir dire une con­
ference sur la Cambodge. I a 
China va-t-elle an effet relever 
le défi de Washington ?

Quant au Cambodge, après 
avoir maintes fois demandé la 
‘enua da catta conférence, avant

Parlant devant le Club des 
femmes d'affaires et de profes­
sion de Windsor, M Martin a 
déclaré que les relations com­
merciales avec le bloc sino-so- 
viétique avaient eu pour effet 
d'entrainer ce dernier au coeur 
même de la vie internationale.

"Ces relations ont en effet sti­
mulé les eontacts entre hom­
mes d’affaires et techniciens 
des deux camps".

Le ministre croit qu’il est rai­
sonnable de penser qu’à longue 
échéance 'Ta prospérité gran­
dissante et l'évolution de la 
société technologique dans les 
pays du bloc sino-soviétique les 
amèneront à prendre un inté­
rêt accru à la coopération in­
ternationale comme telle".

Les représentants des mi­
nistères de l’industrie et des 
transports se réunissent à Ot­
tawa pour discuter avec le mi­
nistre des affaires extérieures, 
M. Paul Martin, des mises à 
pied aux usines de la Société

Saskatoon: la grève scolaire prend fin 
mais le problème n’est pas réglé

La grèva das 45 écoliars 
qua laurs parants avalant ratl- 
rés da Bécota à Saskatoon, ces­
sa aujourd'hui, mais la problè­
me resta entier, an dépit da 
l'assurance du gouvernamant 
libéral da M. Thatcher "d'étu­
dier sérieusement la problè­
me". La grèva fait maintenant 
place è un mouvamant qui, 
par divers moyens : intimida­
tion et monaco, persuadera les 
parants da langue française da 
ne pat récidiver et da na pas 
protester davantage contra un 
article, d’une loi do l'éduca­
tion violll# do 60 ans. Cat ar­
ticle proclama qua l'anglais

est la saule langue d'enseigne­
ment an Saskatchewan.

Das représailles économi­
ques semblant t'amorcer con­
tra certains animateurs da la 
grèva d'écoliers. Catta grève 
ne devait pat durer plus da 
quatre jours ot devait donc sa 
torminor avec la fin du congé 
do Pâques ; la loi prévoit una 
amende de $10 pour choqua 
jour d'absence d'un écoliar qui 
refuse do réintégrer l'école.

Tandis que las 45 écoliers 
rentrant an classa, certains do 
leurs parants s'inquiétant, l'un 
da la parta tort prebablo d'un 
Important contrat, un autre, M,

Ernest Bourgault, du danger 
do perdre le crédit qui lui 
permet do faire prospérer una 
entreprise manufac t u r i è r a 
dant la domain* d* l'électroni­
que.

La présidant d* la Commis­
sion dos écolos séparé#» do 
Saskatoon, M. W. A. Raid, e 
souligné que la Commission 
continuora do t'en tonir è l'ar­
ticle 203 de la loi qui admet 
l'anglais comma unique lan­
gue d'ansaignament. Il n'a pas 
voulu commenter la possibilité 
d'un entretien avec les parents 
on soutenant qu'il n'an savait 
encor* rien.

même celle de )té1-é2 sur le 
Laos, il indiquait brusquamtnt 
hier une certaine répugnance a 
voir les Etats-Unis et le Sud- 
Vietnam éventuellement pré­
sent» à Geneve. . .La semaine 
dernier», ca mémo Cambodge 
demandait pourtant à Washing­
ton "d'ouvrir la porta do Ge­
nève". Les volte-face du prin­
ce Sihanouk restent toujours 
aussi déroutantes.

Mais les possibilités d'uno né­
gociation longtemps attendu» 
sont telles, par la biais do cot­
ta conférenca sur lo Cambodge, 
qu' 1 sera aujourd'hui difficile 
de s» dérober.

Les deux co-présidants de la 
conféronco da Ganèva (Londras 
et Moscou) pouvant cependant

maîntanant poursuivra a v a c 
plus d'optimisma laurs sonda- 
gas avant d» proposer formelle­
ment une nouvelle rencontre en 
Suisse ou pour la troisième 
fois Chinois ot Américains sa 
rencontreront.

En "débloquant" ainsi un* si­
tuation qui s'aggravait chaque 
iour, Washington tout on ga­
gnant du tamps sur la tableau 
vietnamian. ouvra des perspec­
tives de paix intéressantes en­
core qu» minces. On n» peut 
qu'espérer que l'accord d* 
Washington n* soit pas dû è un 
raidissement da la China, rai­
dissement que MM. Harriman 
et Gordon-Walkar, actuellement 
dans la Sud-Est asiatique, eu 
raient éventuellement perçu.

La Fédération des femmes 
du Québec vient de naître

Regroupement des efforts 
pour réclamer :

une enquête gouvernementale sur 
les conditions de travail des femmes 
l’application de la loi du salaire 
égal pour un travail à valeur égale 
la création immédiate de garderies 
de l’Etat
la reconnaissance de 1’ autorité 
parentale et l’instauration d’un 
tribunal de divorce 
l’abolition des termes "ménagère”
et "mère nécessiteuse”

(nos information» è la pag« 71
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Pepin: une vraie “politique de grandeur” 
ne se contente pas de solutions de façade

Martin : l'URSS change 
au contact de l'Ouest
WINDSOR, Ontario — Le ministre canadien des 

affaires extérieures. M. Paul Martin, a déclaré samedi 
soir que les relations commerciales du monde commu­
niste avec les puissances occidentales avaient influé 
sur sa doctrine économique et ses techniques directo­
riales.

par Julej UBIANC
Le .secrétaire général de la 

Confédération des syndical» 
nationaux a affirmé hier que 
la "politique de grandeur" du 
gouvernement Lesage ne doit 
pas être uniquement un slogan 
qui permette de n’apporter que 
des solutions de façade aux 
problèmes du Québec, sans les 
régler en profondeur.

Au cours du discours qu’il 
a prononcé lors du congrès 
général annuel du Conseil cen­
tral des syndicats nationaux 
de Montréal, M. Marcel Pepin 
a exploité ce thème en laissant 
clairement entendre que la 
"politique de grandeur du gou­
vernement provincial rLsque 
actuellement d’étre seulement 
un slogan. M. Pepin a particu­
lièrement parlé de la sidérur­
gie, des taudis et, de façon 
plus générale, de la "guerre 
a la pauvreté ”. Il a souligné 
qu’une société qui ne fournit 
pas à ses membres le minimum 
vital est aussi abominable que 
celle qui les prive de leur li­
berté.

Sidérurgie d'Etat
M. Pepin s'est réjoui de rp 

que la future aciérie québé­
coise soit établie à Bécancour,

mais il a de nouveau dénoncé 
le fait que cette vaste entre 
prise n'appartiendra pas à I F 
tal et ainsi, ne sera pas un 
véritable levier économique 
entre les mains de toute la 
communauté québécoise

Avec les $250.000.000 que 
coûtera la sidérurgie, a-t-il af­
firmé, on peut faire mieux 
que créer 2.500 emplois (com­
me le fera la Sidbec) Alors 
que l'entreprise privée ne 
cherchera qu'à réaliser des 
profits, une entreprise d'Etat 
de cette envergure pourrait, 
tout en réalisant des profits, 
contribuer au développement 
économique du Québec, et en 
particulier créer des emplois.

Notant que les aciéries pri­
vées fixent les prix de l'acier 
et que la sidérurgie québécoi­
se, si elle est privée, respec­
tera cette structure de prix, 
M Pepin « est demandé pour­
quoi le Québec consacrerait 
autant d'argent à une telle en 
treprise. Il vaudrait mieux 
avec cet argent créer immé­
diatement des industrie» se­
condaires. ce qui créerait des 
emplois nouveaux, a t-il affir­
mé

La politique de grandeur' 
ne doit pas être uniquement 
un beau slogan", a-t-il ajouté.

Régime abominable
Réclamant de nouveau qu» 

le Québec parte en guerre con­
tre la pauvreté, et serieuse 
ment. M. Pepin a souligné qu'il 
ne faut pas consacrer toute 
notre action dans ce domaine 
à "essayer de démontrer qu'on 
fait quelque chose, mais sans 
aller en profondeur. Par exem­
ple. en ne rénovant que la fa 
çade des taudis.

Alors que des millier» de 
gens ne peuvent recevoir de» 
soins médicaux présentemenl. 
le gouvernement Lesage con­
fie à un comité le soin d'étu­
dier ce problème et ce comité 
ne suggérera un plan qu'en 
1967. Et encore, s'il en soumet 
un ..

Evoquant la situation "dé­
plorable" dans lesquelles les 
gens du quartier St-Henri vi­
vent et signalant le problème 
des taudis et celui du chô­
mage. le secrétaire général de 
la CSN a continué : "Faisons- 
nous suffisamment d'efforts 
pour attirer l'attention du pu­
blic et des autorités sur le 
sort de ceux qui ne travaillent 
pas. ne sommes-nous pas en 
train de nous embourgeoiser’’"

On parle dp sort des popula­

tions qvii vivent dans le* paye 
totalitaires.

"Mais le régime dans lequel 
nous vivons n est-il pas abomi­
nable * N'est-il pas bâti con­
tre les hommes au lieu de 
pour les hommes, quand de* 
milliers de gens n'ônt pas d* 
salaire, sont mal logés, ne peu­
vent être soignés, eduques etc? 
Est-ce si vrai que cela la li­
berté quand on n a pas 1* mi­
nimum vital ? Et on non* dit 
qu'il ne faut pas soulever ce» 
problèmes parce que c'est dan­
gereux pour la société.

Rappelant que St-Henri ast un 
quartier essentiellement ou­
vrier, M Pépin a poursui­
vi : “On remet tout en ques­
tion au Québec On devrait aus­
si remettre en question la si­
tuation des travailleur» et f 
apporter des solutions justes."

Le secrétaire général de la 
CSN, a alors révélé qu# cette 
centrale syndicale est à mettre 
au point un "projet de charte 
sociale des travailleurs du Qué­
bec pour leur assurer le mini­
mum requis".

Ford du Canada, à Windsor.
A son arrivée vendredi à 

Windsor ou il a parlé aux 
membres de l'Association des 
techniciens de l'automobile de 
l’Ontario, M. Martin a criti­
qué la façon dont on a an­
noncé les mises à pied.

Jeudi, le Syndicat des tra­
vailleurs unis de l’automobile 
s révélé les détails d'un rap­
port qu’il avait reçu de la 
Ford indiquant que cette so­
ciété avait l’intention de ren­
voyer momentanément quel­
que 1.600 employés de ses usi­
ne» de manière à permettre 
une réorganisation «es lignes 
d'assemblage.

La société Ford n'a pas an­
noncé elle-même les congédie­
ments; mais le syndicat a ré­
vélé qu’il avait été prévenu 
que des ouvriers commence 
raient à être mis à pied main­
tenant et jusqu'au mois d’août 
La société Ford emploie quel­
que 3,000 homnres à son usi­
ne de Windsor.

Le dilemme des libéraux - I
Le pronunciamiento de Maurice Sauvé

Un journaliste du Montrtal 
Star, M. Prank Howard, a si­
gnalé da Saskatoon quo l'hom­
me do la rut exprime un cer­
tain étonnement devant le 
problème que soulèvent les Ca­
nadiens français, un groupa 
qui représenta 6.4Ô p.c da la 
population do la Saskatche­
wan. Mais, las personnes inter­
rogée» se montrent dins l'en­
semble sympathiques. Je ne 
vois pas pourquoi l'enseigna- 
mont ne pourroit se donner en 
français à taux qui la récla­
mant et e'ast dommage qua las 
enfants en souffrent, a dit l'u- 
na d'elle*.

par Jean-Pierr» FOURNIER
OTTAWA — Les sujets d'irritation ne manquent pas dans 

la pnlitioue fédérale — elle obéit depuis cinq mois a la même 
logique que i'intrigue d'un roman surréaliste — et il n'en est 
aucun qui échappe à la colère de M. Maurice Sauvé

11 en a contre la faiblesse du premier ministre, l'ineptie 
du gouvernement, la pauvreté de sa politique et l’incohérence 
de ses rapports avec la province de Québec, l’insuffisance de la 
représentation québécoise au Parlement et dans le ministère cl 
l'etat général d'infériorité dans lequel se morfond le t'anada 
français dans les institutions qui dépendent du pouvoir central.

En termes plus nets. M. Sauvé reproche au premier minis 
tre de ne pas s’entourer des hommes qui sont les plus aptes à 
le conseiller, de se laisser quelquefois dominer par la fraction 
la plus rétrograde du parti québécois et surtout de permettre 
à celle-ci de dominer le parti, à la députation de ne pas être a 
la hauteur de sa tâche et au gouvernement de ne pas se soucier 
de gagner la confiance de la province de Québec maintenant 
qu'il est assuré de son appui

Il ne l'a jamais dit en autant de mots, sauf à M lester 
Pearson lors de leur rendez vous du 13 février, mais il n'est 
pas nécessaire qu'il le dise Quiconque ronnait le ministre de, 
forêts, n'est pas tout à fait étranger aux idées qui furent le 
ferment rie la révolution tranquille et brûle comme lui du désir 
de les réaliser, devine aisément ses griefs.

LE PREMIER MINISTRE
De tous les membres du cabinet, le premier ministre est 

peut-être celui qui saisit le mieux les aspirations profondes 
du peuple québécois, mais il a de la peine à les refléter dans sa 
politique et il a commis la maladresse de placer toute sa con­
fiance dans des hommes qui ne sont pas en contact étroit avec 
le jeune milieu canadien-français.

M. Maurice I-amontagne demeure son premier conseiller 
pour toutes les questions qui touchent la province de Québec, 
dit-on. M. Guy Favreau. ministre de la justice et leader 
québécois, est loin derrière quoiqu'il le rencontre beaucoup 
plus fréquemment.

I,e premier ministre témoigne, d'autre part, d une indul­
gence excessive à l'endroit de la vieille garde. Maigre les 
déboires récents qu elle lui a suscités, il ne peut encore se 
résoudre à la dépouiller de sonautorité sur l'organisation et 
les finances du parti. Il craint rie ne pouvoir se dispenser de 
ses services en temps d'élection et juge plus prudent de 
l’épargner jusqu'à ce qu'il dispose d une bonne majorité à la 
Chamnr* des commune*.

LA POLITIQUE MINISTERIELLE
Le discours du trône ouvrant la troisième session du 26e 

Parlement a corrigé en bonne partie les lacunes de la politi* 
que ministérielle. M Sauve reprochait surtout au gouverne­
ment son manque d'invention. \jt mise en oeuvre de l'assu­
rance maladie et la campagne contre la pauvreté sont confor­
mes à ses voeux.

Le ministre avait personnellement déclaré la guerre à la 
pauvreté devant les anciens de l'université du Manitoba il y 
a plus d'un an et sa refonte de TARDA contient le schéma 
de la nouvelle politique du gouvernement

LES RELATIONS AVEC QUEBEC
M Sauvé pense que la plupart des crises qui ont gêné 

les relations fedcrales-provinciales depuis deux ans auraient 
été évitées si le gouvernemenl de M. Pearson n'avait pas 
craint d'offenser la susceptibilité des autres provinces en 
engageant des négociations bilaterales avec le gouvernement 
de M lisage.

Quelques semaines après son entree dans le cabinet il 
y a un an, le ministre des forêts fut Tun ries artisans do 
l'espèce de concordat arreté entre le pouvoir fédéral et la 
province de Québec L'entente, par laquelle Quebec acceptait 
de conformer son régime de retraite au projet fédéral en 
échangé de concessions fiscales, avait été négociée secrètement 
entre les deux parties et M. Sauve a toujours soutenu qu elle 
devait servir rie modèle aux relations futures entre les deux 
gouvernements.

LA DEPUTATION /
l.a représentation québécoise, tant au cabinet qu'à la 

Chambre des Communes, ne fait pas le poids.
Nos députés ne sont pas de taille à traiter avec les repré­

sentants du Canada anglais dans les commissions de la Cham­
bre ou à l’intérieur du caucus parlementaire. A peine bon nom­
bre d'entre eux savent-ils s'exprimer clairement, passe encor» 
de discuter.

Ils n'ont ni le» connaissances, ni les facultés de. travail re­
quises pour pénétrer les problèmes extrêmement complexes qua 
pose la société moderne. Combien seront en mesure, par exem­
ple, de faire une critique rigoureuse d la futur Société cana­
dienne d'expansion, du programme d'assistance publique, du 
regime d'assurance-maladie, du programme de lutte contre la 
pauvreté sur le point d'être mis en oeuvre par le gouvernement’

Dans l'ensemble, les députés ranadiens-français ne s’ac­
quittent pas non plus de leurs devoir» avec la même conscience 
que leurs collègues de Isngue anglaise.

Voir gag* 2 i La dilemme de* libérsue
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CARRIÈRES et PROFESSIONS
OFFRE D’EMPLOI

Titulaire de classe maternelle. Veuillez soumettre 
curriculum vitae au :

Commissaire d’école de McMasterville, 
B.P. 27. Beloeil

Directeur d’un laboratoire de langue», détenteur 
d'un baccalauréat è» art» et d’une maîtrise ès art», 
parfait bilingue, brevet supérieur d’école normale 
et autres qualification» universitaire», nombreuse» 
années d’expérience, très bonnes références, accep­
terait un poste de directeur d’étude ou un princi- 
polat d'école secondaire ou pour une compagnie 
solidement établie.

Ecrire è: CASE 1245, LE DEVOIR

TRADUCTRICE
Carrière prometteuse pour personne d expérience et 
de préférence pourvue d un diplôme en traduction 
ou étudiant en vue de l’obtenir.
Devra être dactylo compétente Rémunération inté­
ressante et excellentes conditions de travail.

Prière d'adresser votre demande :
Directeur du Personnel 

Imperial Oil Ltd.
2, Place Ville-Marie

eu composez 841-4251, posta 350

LA COMMISSION SCOLAIRE DE 
LAVAL-DES-RAPIDES

demand*

— Directeur général des écoles 
— Psychologue scolaire 
— Directeur d'éducation physique 
— Directrice et professeur de maternelle.

Faire parvenir votre curriculum vitae an :

PRÉSIDENT,
333, rut Cartier,
Ltval-des-Rapidos

fc'IIMM

OCCASION EXCEPTIONNELLE 
EN ADMINISTRATION

On demande un jeune diplômé universitaire pour 
diriger notre service des commandes. Emploi k 
Montréal. I* candidat devra posséder les qualité» 
suivantes :

1. Bachelier en Commerce, 
âgé de 24 à 28 ans, parfai­
tement bilingue.

2. Analyste, étant en mesure 
d'étudier rapidement et ef­
fectivement la direction du 
personnel.

1. Familier avec les systèmes 
de commandes usuelles, 
services techniques aux 
clients et la direction de la 
distribution des responsa­
bilités.

De l'expérience antérieure dans le domaine du 
aervice des commandes serait préférable mais non 
essentielle.
Excellent salaire initial selon les aptitude» du 
postulant el tous les bénéfices usuels.

Ecrire en mentionnant curriculum vitae à :
Case 1249, Le Devoir

GOUVERNEMENT DU QUEBEC
Ai

EMPLOIS DANS LA FONCTION PUBLIQUE

MONITEURS ET MONITRICES
($4,000 - $4,800)

Services du Bien4tre de l'enfence et 
de le Protection do le jeunesse 

Ministère de le Femille et du Bien-être sociel
LIEU DE TRAVAIL : Centre Berthelet, situé à Rivière des- 

Prairies, Montréal.
NATURE DU TRAVAIL : Sous direction, assurer dans l'uni­

té une présence humaine constante et active. Kaire exé­
cuter aux jeunes les programmes établis, exercer une 
surveillance durant les activités et y participer; colla­
borer, par une observation appropriée du comporte­
ment de chaque jeune, à la tenue à jour d'un dossier 
cumulatif individuel.

AVANTAGES : Kaire carrière auprès rie l'enfance sociale 
ment inadaptée Occasions d’avancement et de perfee- 
tionnement, stabilité d'emploi, pension et autre» avan­
tages sociaux

QUALITES REQUISES : Diplôme de lie annee d'études se­
condaires ou scolarité plus poussée, avec de préféren­
ce une certaine formation spécialisée; expérience de 
deux ans dans le domaine de la délinquance ou dans 
une institution pour les jeunes. Qualités personnelles 
appropriées. Les candidats ne devront pas avoir moins 
de 21 ans ou plus de 35 ans à la date de fermeture du 
concours. Pour les postes de monitrices, seule» le» can­
didatures de personnes célibataires seront considérées. 

NOTE : Les candidats seront convoqués à une épreuve écri­
te d'aptitudes et ensuite à un examen oral à Montréal.

I.«i person dm rompétente« Intéressée» doivent s'inscrire au moyen 
de la formule "demande d'emploi" de la CommliBlon du service 
rivil, .V0, rue Saint-Joseph est, Québec, ou 1454 rue de la Monta­
gne. Montréal. Ce concours demeurer» en vigueur Jusqu’à ce que 
les postes soient romblés, nu an plus tard Jusqu'au 30 Juin 1903. 
Mentionner la numéro de conconra : 05—974 (monitrices). OS—07S 
< moniteurs).

INGENIEURS
DEMANDÉS

Pour participer à l’élaboration d’im­
portants projets de génie civil. Occa­
sion offerte dans tous les champs 
d’action de l’exercice de la profes­
sion pour des candidats ayant de 0 à 
1 5 ans d’expérience.
Bénéfices d’assurance-groupe non- 
contributoires pour accidents, santé, 
frais onéreux, vie et d’un régime de 
retraite attrayant. Ambiance profes­
sionnelle.
Prière de s'adresser par écrit sous pli con­
fidentiel en donnant toutes informations 
et précisions à :

GEO. DEMERS
Ingénieur-conseil,
1425, rue de la Montagne 
Montréal.

Importante compagnie d’assurance recherche pour 
Montréal, ajusteur réclamation! Automobile, 25 k 30 
ans avec au moins 2 ans d'expérience. Bilingue. 
Voiture automobile fournie. Situation d’avenir.

Tel.: M. Davis 844-8832

AJUSTEUR AUTOMOBILE

On demande un professeur de 6ème année et un de 7éme 
année avec eu moins deux ans d'expérience et aussi une 
institutrice pour maternelle.
Salaires selon convention. Offres do sorvicos k être adres­
sées è :

C.P. 489
Bourlamaque,

Cfé Abitibi-Est

PROFESSEURS DEMANDES

CENTRAL DYNAMICS LIMITED
Offre d'interessantes situation» permanente» t des dessi­
nateurs seniors et intermédiaires
Le candidat sênior devra posséder approximativement 10 
ans d’experience en dessin mécanique et dans la coordina­
tion de systèmes électroniques complexes.
Le postulant intermédieire devra avoir approximativement 
5 ans d’expérience dans le dessin et la mise au point de 
systèmes à assembler.

Téléphonez è : M. S.R. Lord, 497-0810
CENTRAL DYNAMICS LTD.

147, boul. Hymus,
Parc Industriel, Pointe-Claire.

SPECIALISTE DES ACHATS
$10,900 - $12,300

DIRECTION DE IENTREPOSAGE ET DE U DISTRIBUTION
ministèr» de le Production de défense 

OTTAWA
Il existe actuellement un poste vacant qui pourra ftre offert à 
une personne possédant une expérience suffisamment importante de 
l’organisation et de la gestion d’un programme dont l’objectif est 
d'établir le» méthodes le» plus efficaces d’approvisionnement pour 
une grande variété de matériels et de services. La personne dési­
gnée à ce poste devra mettre sur pied, dans une région-pilote, un 
bon système d'étude des produits, puis se charger de faire adopter 
un programme approuvé des "méthodes d’approvisionnement” à 
l'intention des ministères et organismes de divers Centres d’appro- 
visonnement régionaux au Canada.
les personnes Intéressées sont priée* de fournir SANS TARDKR 
un résumé de leur instruction et de leur formation à la

COMMISSION DU SERVICE CIVIL DU CANADA
OTTAWA 4 (Ont.)

Prière de rappeler le numéro de concours B5-2275.

Le dilemme des libéraux
(Suite de la première page)

Au cabinet, dit-on, M. Sauvé est d'ordinaire le seul qui 
n'hésite pas à faire valoir ses vues sur dos sujets qui n'intéres­
sent pas que la province de Québec. Les autres sont peu bavards, 
ils » contentent d’intervenir si leur ministère est en cause ou 
si on traite de questions qui touchent le Québec.

Parmi cet auguste conseil dont la première et pratiquement 
la seule langue de travail est l'anglais, il y eut naguère des 
ministres canadiens-français qui savaient tout juste dire “yes" 
dans la langue seconde et auxquels échappaient les trois quart» 
de la discussion. 11 s’en trouve encore aujourd’hui dont l'intelli­
gence de l’anglais est singulièrement réduite.

LA SITUATION AU CANADA FRANÇAIS
Malgré les beaux discours proclamant l’égalité des partenai 

res de la Confédération, l’infériorité du Canada français non 
seulement au niveau administratif, mais encore au niveau poli­
tique saute aux yeux. Les portefeuilles économiques — finan­
ces, commerce, transport, agriculture, industrie, défense et 
production pour la défense — restent aux mains des ministres 
de langue anglaise. Le.» Québécois sont confinés au domaine 
culturel, juridique ou administratif à l’exception de M. Sauvé, 
responsable de TARDA.

M. Tom Kent, premier conseiller du gouvernement en ma­
tière économique et sociale qui vient d’etre placé en charge 
du programme de lutte contre la pauvreté, n'a pas son corres­
pondant rie langue française.

Tandis que la plupart des ministres de langue française 
ont attache à leur cabinet au moins une personne de<langue 
anglaise, seul M Paul Martin parmi les nvinistres de langue an­
glaise a eu cette attention à l'endroit d’un Canadien français.

Le premier ministre lui-même ne s’est pas soucié d’inclure 
un Canadien français dans son personnel immédiat. Les hom­
mes-clés de son entourage sont, outre Tom Kent, MM. Richard 
O’Hagan, secrétaire de presse, James Rcgan et Hal Dornan, 
adjoints spéciaux, et James Coutts, secrétaire particulier. Un 
Canadien français est attaché à son bureau à titre de secré­
taire à la correspondance.

CHASSER LA VIEILLE GARDE
Tous ce» maux sont reliés de près ou de loin à la vieille 

garde et à l’empire qu elle exerce encore sur le parti québé­
cois, estime M. Sauvé.

La vieille garden Elle a été longtemps représentée par 
trois sénateurs, MM. Louis Gélinas, Eugène Lefrançois et Azel- 
lus Denis. Aux dernières nouvelles le premier gérait les fonds 
du parti, le second administrait la caisse d'urgence el le troi­
sième, même s'il ne fa>t officiellement partie d'aucune commis­
sion, maîtrisait une partie de l’organisation dans la région de 
Montréal.

Si la vieille garde était dépouillée de toute influence, dit 
M. Sauvé, il serait possible d’attirer dans le parti libéral des 
hommes jeunes, dynamiques et compétents qui pourraient ren­
forcer la députation et décupler ses facultés. Les intérêts du 
Canada français seraient mieux défendus et notre participation 
aux affaires de 1 Etat fédéral serait plus étroite.

La vieille garde riposte en accusant M. Sauvé de vouloir 
accaparer la direction du parti, ’’traîner ses amis intellectuels 
à Ottawa et imposer sa dictature à la députation fédérale."

En réalité. M. Sauvé ne réclame rien pour lui. Du moins, 
ouvertement. Il propose simplement de remettre la caisse et 
l’organisation du parti entre les mains rie M. Louis de Gonzague 
Giguère. déjà directeur général des liberaux québécois, et de 
lui abandonner toute aulorité.

1^ ministre fait pleinement confiance à M. Giguère pour 
débarrasser le parti de ses éléments indésirables à condition 
qu’on ne permette pas à ceux-ci d’en appeler à une autorité 
supérieure, tel par exemple le leader québécois. M. Guy Fa- 
yreau. M. Sauvé craint que le ministre de la justice ne mani­
feste lui aussi trop d’indulgence pour le* gens de la vieille 
garde.

Le premier ministre a déjà placé M. Giguère en charge de 
l’organisation électorale, mais il n’a pas déplacé que Ton sache, 
le sénateur Gélinas et ceux qui assurent avec celui-ci le contrôle 
de la caisse du parti.

L'ECHEANCE: L'ELECTION
L’urgence des réformes proposées par M. Sauvé est con­

ditionnée par la proximité d’une élection. Le ministre tient 
qu’une élection générale, dans les conditions actuelles, serait 
un trompe-Toeil pour autant qu’est concernée la province de 
Québec : elle ne changerait rien, ne garantirait pas une meil­
leure représentation à la Chambre, une politique mieux adaptée 
aux besoins du peuple canadien-français et des rapports plus 
harmonieux avec le gouvernement provincial.

L’échéance ainsi fixée par M. Sauvé peut paraître hâtive et 
ses collègues du cabinet, en effet, comprennent mal son impa 
tience. Mai», pour le ministre, l’échéance est encore trop loin­
taine et le» changements qu’il réclame ont déjà trop tardé, car 
voilà bientôt cinq ans qu’il insiste sans relâche sur le renou­
vellement des cadres du parti.

Il a déclaré la guerre à la vieille garde dès son entrée 
dans le parti libéral à titre de aecrétaire de presse de M. Jean 
T.esage en 1960. A l’époque, ses alliés étaient nombreux, mais 
ils se sont volalisés lorsque les libéraux fédéraux ont pris le 
pouvoir en avril 1963.

La vieille garde a alors enregistré contre lui tine victoire 
éclatante, réussissant à Técarter du premier cabinet de M. 
Pearson. Les prochains mois diront si elle demeure assez puis­
sante pour répéter son exploit.

M. Choquette et 
les frustrations 
des C. français

CHICOUTIMI — Le député i 
de Lotbinière aux Commune?. | 
M- Auguste Choquette, a dé- | 
claré à Chicoutimi que. les Ca 
nadiens français n’ont pas ac- ( 
eepté la conquête de 1760 et 
que, depuis ce temps, ils ont ■ 
réagi passivement et accumulé ' 
maintes frustrations.

M. Choquette, qui s'adres­
sait aux membres d'un club 
social, a précisé qu'aujourd'hui 
le tout éclate et aboutit à des 
extrémismes, l’exemple le plus 
frappant étant le séparatisme.

Se disant fédéraliste, le con- j 
férencier a noté que le sépa 
ratisme draine la sympathie 
de tous les Canadiens français 
et entraîne un reniement des 
anciennetés françaises.

En terminant, M. Choquette 
a dit que les Canadiens fran­

çais devaient cesser de se sen­
tir frustrés au Canada, car 
plus ils avancent dans le 
temps, plus ils possèdent un 
prestige intellectuel, une com­
pétence morale et une force 
économique puissante.

La Commission des Ecoles Catholiques 
de Pointe - Claire et Beaconsfield

REQUIERT LES SERVICES DE :

Un directeur général des écoles associé 
(section française); salaire très intéressant 
attaché à ce poste.

Faire parvenir votre demande d'emploi en 
mentionnant vos aptitudes et votre curri­
culum vitae à i

Michel A. Rousseau,
Sec.-très.

130 rue Ambassador, Pointe-Claire, Que.

ARCHITECTES
BEAULIEU. LAMBERT. 

TREMBLAY
architects;»

3480 C. de la Côte des Neiges 
Montrée! - 937-9324

DAVID, BAROTT, 
BOULVA

ARCHITECTE»

3 Place Ville-Marie 
MONTREAL - 844-9854

DUPUIS & MATHIEU
ARCHITECTE»

MONTREAL 34 524-1454

LAROSE, LAROSE. 
LALIBERTÉ & PETRUCCI

ARCHITECTE»

1255, boulevard Laird 
Ville Menl-Royil 

Suite 280 — RE. 1-9411

JEAN MICHAUD
ARCHITECTE

59 ouest, rue St-Jacques 
MONTREAL 1 — 844-1775

SARRA•BOURNET 
& AUDET

ARCHITECTES

159, rue Principale 
HULL, P.Q. — 777-4994

110, rua York, 
OTTAWA, Ont. — 232-5913

PAUL-O. TRÉPANIER
ARCHITECTE

GRANBY — 
MONTREAL -

372-5888
27*4013

Les arcblteeUs

Longpré, Marchand, Doudreau 
Dobush, Stewart, Bourbe

504 est, rua Sainta-Catherina 
Montréal 24 - 842-9528

M. Lesage
(Suite de la première page)
sure de son vide par celle de 
son assurance".

" Malheureusement, quand 
on dirige un gouvernement, 
on ne sait jamais trop bien si 
les gens nous suivent... ou 
nous poursuivent".

"Les pseudo immuables prin­
cipes politiques et économi­
ques doivent, quoi qu’en di­
sent les auteurs de systèmes, 
s'adapter aux réalités de la 
vie, car rien n'est têtu comme 
un fait. Mais avec l’aplomb qui 
caractérise ceux qui ne se 
rendent pas très bien comp­
te de la situation, avec un 
esprit dogmatique qui est la 
puérilité souffrant rie gigan­
tisme, il y a des gens qui nous 
font presque haïr nos propres 
idée», des idées que l'on entre­
tenait avant leur naissance".

Ls csntrs-gauchs
Le premier ministre a dé­

fini sa propre philosophie po­
litique par opposition à ceux 
qu'il qualifie de doctrinairesr 
"Pour ma part, a-t-il dit, je 
croirai toujours que c’eat une 
preuve de santé morale et in­
tellectuelle de douter de la 
connaissance innée des solu­
tions, de sa propre science in­
fuse ou même acquise chez les 
théoriciens. Et cette absence 
de système, ce refus d'un sys­
tème. je soutiens que c’est — 
loin de n'ètre pas une pensée 
politique — une philosophie 
politique en soi."

Fidèle au ton des “Confes­
sions", M. Lesage a confié 
qu’il rêve d’un futur petit dic­
tionnaire canadien où on li­
rait un article ainsi libellé :

"LESAGE (Jean) 1912-2012, 
prit sa retraite à 98 ans. après 
avoir été premier ministre du­
rant 50 ans. Ennemi des sys­
tèmes conçus avant l’expérien­
ce, il ne voulut être qu’un 
modeste relais dans la marche 
ininterrompue vers une socié­
té aussi humaine que possi­
ble”

Plus tôt, le premier minis­
tre avait demandé: "S’adapter 
aux circonstances, sauter sur 
la rondelle lorsque la chance 
nous l'envoie à la portée du 
bâton, frapper un coup de cir­
cuit quand le destin lance une 
halle rapide au milieu du nrar- 
bre, est-ce manquer de style, 
être opportuniste, pratiquer la 
politique du hasard aveugle? 
Bien au contraire!"

“Poursuivant mes Confes­
sions, dit-il plus loin, je vous 
dirai que je suis un extrovert 
et que je ne me sens vraiment 
heureux que dans de nom­
breux contacts humains. Pour 
le nombre d’années que j’ai . 
vécu, je crois que peu d’hom i 
mes peuvent se vanter d’avoir : 
rencontré autant de leurs con­
citoyens et d’avoir parlé au­
tant à coeur ouvert avec eux. 
Cela me donne une assez forte 
dose d'assurance pour vous 
dire que j'ai vraiment l’im­
pression, en me disant de cen­
tre-gauche, de traduire en 
même temps l'opinion politi­
que de la grande majorité des 
Canadiens."

"Mon système de n'avoir pas ; 
de système rigide, dit-il enfin, |

mon absence de préjugés rte. 
vaut les problèmes et leur* so* 
lutions les plus raisonnables, 
tout cela est. en somme, uno 
espèce d'éventail des posi­
tions politiques, un éventail 
que l’on retrouve non pas seu­
lement dans un Conseil des 
ministres mais dans le mémo 
homme. Et pour reprendre la 
comparaison dont je inc suis 
servi, celle du chauffard poli­
tique. je peux soutenir qu’avec 
le terrain que je crois couvrir, 
on ne peut me doubler ni par 
la droite, ni par la gauche, 
sans se jeter dans le fossé!"

Et les journaux
Quant aux journaux,' M. Le­

sage ne croit pas qu’ils doivent 
jouer un rôle d’opposition. 
"Car il n'appartient pas plu» 
d’une façon exclusive « l'Oppo­
sition de surveiller le gouver­
nement qu'il n’appartient à 
votre adversaire seul de vous 
indiquer la flaque de bouo 
dans laquelle vous alliez met­
tre le pied. Voilà pourquoi j'ai 
toujours considère les journa­
listes sérieux... comme de» 
membres de mon conseil exe­
cutif, titulaires du ministère ria 
l'opinion publique."

“La vérité, selon le premier 
ministre, — c’est-à-dire en pra­
tique la presse libre et coura­
geuse — est un excellent remè­
de à tous les maux politiques, 
mais il faut savoir lire sur l'or­
donnance le mode d'emploi... 
Rien ne doit être caché, touto 
vérité doit élre bonne à dire, 
mais en expliquant sa portrn 
véritable avec un sens parfait 
de la responsabilité. Quand un 
journaliste rapporte une véri­
té amère, il doit raccompagner, 
non pas de sucre, mais d'expli­
cation* qui établissent où elle 
s’arrête, qui elle ne touche pas, 
les pires mensonges sont les 
mensonges par omission. Le 
journaliste ne doit pas ména­
ger son indulgence à celui qui 
la mérite et il doit avoir pour 
critère: s’agit-il d'un bâtisseur 
ou d’un profiteur?”

M. Lesage a particulière­
ment insisté sur la responsa­
bilité qui incombe aux jour­
nalistes dans la crise que tra­
verse présentement le Canada. 
’ ( est à VOUS, a-t-il dit. qu'il 
appartienl de lutter contre lo 
désarroi, l’indifférence, la ré­
signation, l’égoïsme; qu'il ap­
partient rie contrecarrer les 
forces de division . . . Vous de­
vez rappeler que "français" et 
"anglais" sont ries prénoms et 
one notre nom de famille, c'est 
“Canadien." Nous devons tenir 
à notre patronyme, mais nous 
devons aussi tenir à notre pré­
nom comme à notre individua­
lité, comme à notre âme, sans 
complexe d’infériorité ou d« 
supériorité.”
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LE DEVOIR

Du haut de la voie d'accès au pont lacques-Cartie/, les militants indépendantistes rendant hommage à Cilles 
Legault, devant le monument aux Patriotes do 1837. ,pboto Lf D„0ir, p„ St-j«n)

L’indépendance: recrudescence d’agitation
durant le week-end à Montréal

Manifestations, bombe et arrestations ont marqué une 
recrudescence de l’agitation autour de l’indépendance du Qué­
bec en fin de semaine dans la métropole.

Samedi après-mai, près de 500 personnes ont défilé dans 
l’ordre jusqu'au monument aux Patriotes, dans un hommage 
public du Rassemblement pour l’indépendance nationale à Gilles 
Legault, qui s'est suicidé à la prison de Bordeaux.

D’autres groupes de militants indépendantistes qui s’étaient 
Joints au R1N ont continué de manifester après la cérémonie, se 
rendant rue Berri où des vitrines du poste de radio CJMS ont 
volé en éclats.

La veille, vendredi soir, une bombe a été trouvée au palais 
de justice où le sergent-détective Léo Plouffe a été dépêché 
pour désamorcer l’engin.

Dans un autre coin de la ville, la police procédait à 62 
arrestations dans un lieu qu’elle a décrit comme étant un ”nid 
de débauche séparatiste."

HOMMAGE A LEGAULT

Après quelque hésitation relative au parcours i suivre, les 
quelque 400 personnes qui s'étaient donné rendez-vous sur le
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Champs-de-Mars, derrière l’hotel de ville samedi, à trois heures, 
se sont mises en marche en direction du monument aux Patrio­
tes de 1837, situé sous la voie d’accès au pont Jacques-Cartier.

Empruntant la rue Notre-Dame, les militants du RIN, aux­
quels s'étalent joints des partisans des Chevaliers de l'indépen­
dance, sous la direction de Reggie Chartrand, ainsi que des 
membres des groupes ‘'Parti Pris" et "Révolution québécoise", 
ont scandé des slogans indépendantistes tout le long du trajet.

A travers les “Le Québec aux Québécois" perçaient d'au­
tres slogans du type: "Wagner au poteau”, “Parizeau, assas­
sin”, “Tanguay, assassin". La manifestation avait pour but de 
rendre hommage à Gilles Legault et de protester contre la fa­
çon dont ce derniçr a été traité à Bordeaux où il s'est donné 
la mort. _

Devant le monument, une centaine d'autres militants et 
de curieux se sont joints aux marcheurs. Haranguant la foule, 
le chef du Rassemblement pour l’indépendance nationale. M. 
Pierre Bourgault a déclaré que Gilles Legault était “non seu­
lement un grand patriote, mais un ami”, qu’il était innocent 
et que “sa mort en a fait une autre victime du régime qui, 
depuis 200. ans, s’est installé ici par la violence et y a semé 
la mort non seulement physique, mais psychologique ..

Il faut, dit-il, nous souvenir de ce jour de 1965 qui nous 
fait un devoir de reprendre à façonner nous-mêmes l’histoire 
qui est la nôtre, celle de nos patriotes. Il faut nous souvenir de 
ce jour : il faut que MM. Lesage et Wagner s en souviennent 
aussi.

M. Bourgault a qualifié d’ “écoeurante" la déclaration de 
M. Lesage qui a dit, en parlant du suicide de Legault, que les 
journaux devraient cesser de faire “des huit colonnes avec des 
chiens écrasés”.

Gilles Legault s’est pendu avec la courroie de sa béquille 
alors qu’il attendait de comparaître en rapport avec un com­
plot pour dynamiter des monuments historiques aux Etats- 
Unis. Il était membre actif du RIN.

La femme du défunt accompagnait le groupe de militants 
indépendantistes à la manifestation et elle a déposé une cou­
ronne de fleurs au pied du monument. Après le discours de 
Bourgault, le RIN a déclaré la manifestation close, mais une 
faction de quelque deux cents militants a décidé de continuer 
les démonstrations.

Iis se sont rendus par la rue Ste-Catherine jusqu’aux envi­
rons de Bern, invitant un public populaire tantôt amusé, tantôt 
choqué, nombreux en ce jour des emplettes, à se joindre à eux. 
En tête du défilé figurait l’enseigne du FLQ : deux triangles 
bleus et étoile rouge sur fond blanc.

Aux cris rie “Le Québec aux Québécois" se mêlaient cette 
fois ceux de “Le Québec aux ouvriers".

Quelques incidents mineurs le long du parcours ont con­
duit a l'arrestation d’un individu qui a été relâché. Les mani­
festants se sont dispersés par groupes et l'un d'eux s'est 
rendu au Palais du commerce qui abrite le poste CJMS. Des 
fenêtres ont été brisées, en guise de protestation, dit-on, contre 
l'hostilité du poste envers les indépendantistes.

Dans la nuit de samedi, la police a découvert une bombe 
derrière le Palais de justice de Montréal. L'expert en explosifs 
de la sûreté municipale, le sergent Léo Plouffe a été envoyé 
sur les lieux et a fait sauter le petit engin, deux bouteilles 
d'essense et un mécanisme d'horlogerie, sans qu’aucun dommage 
ne soit causé.

Vendredi soir, au restaurant “Le Mas,” rue Maisonneuve 
dans l’est, la police a arrêté 62 personnes, dont 55 en bas de 
18 ans, garçons et filles. Ces derniers ont été relâches, niais 
les sept adultes devront comparaître ce matin sous l'inculpa­
tion d'avoir été trouvés “dans une maison de débauche".

La police a déclaré avoir découvert sur place quatre 
bâtons de dynamite dans ce restaurant qui, selon la police, 
n’avait pas de permis et était connu comme un “fover d’agi­
tation séparatiste”.

Les ingénieurs syndiqués du 
gouvernement autorisent leur 
exécutif à faire la "grève"

Les ingénieurs syndiqués du 
gouvernement provincial ont 
autorisé samedi leur exécutif 
à prendre les mesures voulues, 
y compris si nécessaire le dé­
clenchement de "journées d’é­
tude" (grève), si le premier 
ministre Lesage ne reconnaît 
pas leur syndicat d’ici le 15 
mai. Par reconnaissance, ils en­
tendent la déduction des coti­
sations syndicales à la source, 
des congés sans solde pour ac­
tivités syndicales, le droit d’af- 
licbage, et enfin des négocia­
tions immédiates sur quelques 
questions prioritaires, notam­
ment les salaires.

Jusqu'à maintenant. It pre­
mier ministre a répondu à 
toutes les démarches du syn­
dicat (qui groupe 275 ingé­
nieurs fonctionnaires) que le 
problème des ingénieurs de­
vait être étudié, comme celui 
des autres fonctionnaires, par 
le comité paritaire chargé de 
préparer une nouvelle législa-
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. Pépin condamne la Canadair
Le secrétaire général de 

la Confédération des syn­
dicats nationaux, M Mar­
cel Pepin, a réclamé hier 
l'adoption d'une loi anti- 
scabs'' et demandé que le 
gouvernement provincial 
amende le code du travail 
de façon à permettre vrai­
ment aux travailleurs 
d exercer lour droit de grè­
ve.

Commentant la grève 
des machinistes à l'emploi 
de Canadair, M Pepin a 
affirmé que cette avionne- 
rie montréalaise tente pré­
sentement. par tous les
moyens, de détruire un 
syndicat libre et que, pour 
cette raison elle doit être
combattue par tous les
travailleurs, quelle que soit 
la centrale à laquelle ils
appartiennent. (Les gré­
vistes de Canadair sont af­
filiés à la Fédération des 
travailleurs du Québec.)

La loi accorde théori­
quement aux travailleurs le 
droit de grève mais elle ne 
leur permet pas d'exercer 
ce droit quand elle permet 
aux employeurs de porter 
le différend sur un plan 
juridique alors qu'il est 
strictement d'ordre écono­
mique. a-t-il déclaré. Dans 
le cas de toute grève léga­
le. la loi devrait interdire 
que la production continue 
et prohiber l'engagement 
d'autres travailleurs (de 
‘scabs”).

Poursuite de 
la médiation 
auprès des 

artistes
Le juge François Chevalier, 

de la Cour supérieure du Qué­
bec, a rencontré M. Pierre 
Boucher, président de l’Union 
des artiste* et d’autres repré­
sentants syndicaux, au sujet 
du conflit syndical à la Pla­
ce des Arts de Montréal.

Il n'y a pas eu de déclara­
tion après la réunion, le juge 
Chevalier ayant demandé que 
les parties en cause s'abstien­
nent de dire quoi que ce *oit 
durant sa médiation.

Parmi ceux qui ont assisté 
à la réunion, on remarquait M. 
Henry Comor. de Toronto, pre­
sident de l’Association des ar­
tistes canadiens de la radio 
et de la télévision : M. Laurent 
Chateauneuf, d'Ottawa, repré­
sentant du Congrès du travail 
du Canada ; M. Louis Laberge, 
président de la Fédération des 
travailleurs du Québec: et M. 
Guy Fournier, de la Fédération 
des auteurs et artistes du Ca­
nada.

Hier, à Ottaw-a, le juge Che­
valier a rencontré les représen­
tants de TActors’ Equity.

De son côté, le président 
du Conseil central des syn­
dicats nationaux de Mont­
réal, M. Gérard Picard, a 
dénoncé "la négligence et 
l'incurie du gouvernement 
provincial” devant ce qui

se passe à Canadair, ainsi 
que les attitudes antisyndi- 
cales de la compagnie.

Le congrès général an­
nuel du Conseil central a 
alors adopté à l'unanimité

une résolution dans laquel­
le il appuie la grève des 
machinistes de Canadair et 
condamne cette avionnene 
montréalaise pour les atti­
tudes qu elle a adoptées 
depuis le début du conflit.

Une journée de deuil national en 
mémoire du massacre d’Istanbul

Quelque 2,500 Arméniens de 
Montreal ont participé en fin 
de semaine a un défilé solen­
nel en mémoire des massacres 
de Turquie qui ont coûté la 
vie à plus de deux millions de 
leurs compatriotes il y a cin­
quante ans.

Ils s'unissaient en cela aux 
Arméniens du monde entier 
qui marquaient samedi, par 
une journée de deuil national, 
le cinquantième anniversaire 
du jour où fut donné le signal 
de ces massacres, à Istanbul, 
le 24 avril 1915.

Les marcheurs, conduits par 
les scouts de cette nationalité, 
ont emprunté le boulevard 
Dorchester pour se rendre au 
square Dominion où s’est te­
nue une cérémonie, présidée 
par les chefs religieux des 
quatre communautés armé­
niennes locales.

Le soir, à l'Auditorium I^e 
Plateau, se tenait un grand 
ralliement en présence de

plusieurs personnalité* reli­
gieuses et civiques.

M. Jean-Marc Léger, journa­
liste au DEVOIR, qui était au 
nombre des orateurs, a décla­
ré que le douloureux anniver­
saire devait intéresser vitale- 
ment tous les hommes, parce 
que "dans l'homme arménien 
c'est l'homme tout court qui a 
été frappé, blessé et abaissé".

“La terrible inaction et le 
honteux silence du reste du 
monde à l'heure du massacre 
et dans les années qui suivi­
rent font notre commune cul­
pabilité et alimentent notre 
commun remords", a dit M. 
Léger.

Certes, Thistoire contempo­
raine a enregistré d'innombra­
bles hécatombes, a-t-il poursui­
vi, mais aucune n'a atteint en 
atrocité les massacres d'Armé­
nie où il ne s'agissait ni de 
combattants, ni de prisonniers 
de guerre, mais d'un peuple 
désarmé, froidement et systé­
matiquement exterminé.

Si aujourd'hui la conscience 
et les institutions internatio­
nales sont en mesure d'empe- 
cher que se répandent des ge­
nocides de cette ampleur, c'est 
peut-être au sang des martyrs 
arméniens, et d'autres apres 
eux. que nous devons ce pro­
grès, encore reiatif d'ailleurs 
et combien fragile, a soutenu 
M Léger.

Mats l'histoire a de ces sin­
guliers et merveilleux retour­
nements, et aujourd’hui les 
millions d’Arméniens repartis 
dans le monde continuent d’il­
lustrer les valeur* spirituelles 
et culturelles qui sont leur et 
rien n’interdit de penser qua 
demain une communauté na­
tionale arménienne, libre et 
fière. retrouvera sa place sur 
!a carte du monde et dans l'his­
toire de l'humanité, a conclu 
le conférencier, en souhaitant 
que les Canadiens français fas­
sent leur profit des richesses 
que leur apportent les héri­
tiers d’une grande civilisation.

Tête-à-lêle Lesage-Winlers à Toronto
TORONTO. — M. Robert 

Winters, président de British 
Newfoundland Corporation, a 
eu un entretien de près de 
deux heures avec le premier 
ministre Lesage au sujet de 
l’aménagement des chutes 
Churchill, au Labrador. Aucun 
communiqué n’a été publié.

Quelqu’un de l'entourage du 
premier ministre québécois a 
cependant déclaré qu'il n'y 
avait été décidé rien de bien 
important.

Brinco. détenteur d'un bail 
de 99 ans sur les chutes Chur­
chill, dénommées jusqu'à ré­
cemment chutes Hamilton, dont 
le potentiel est de 9.000,000 de 
chevaux-vapeur, a l'embarras 
du choix entre deux voies pour 
l’acheminement de son surplus 
d’électricité aux Etats-Unis.

Une ligne passerait par la 
province de Québec et l’autre, 
au moyen de câbles sous-ma-

Elections chez 
les créditistes
Les créditistes de Montréal, 

réunis hier en congrès dans 
la métropole, ont procédé à 
l'élection d'un nouvel exécu­
tif régional.

E. Eugène Caraghiaur, ingé­
nieur professionnel et ancien 
vice - président provincial, a 
été élu président.

Le Dr J.-C. Lévèque. de 
Beauharnois. a été élu vice- 
président de même que MM. 
Armand Lavigne et Real Ver- 
ville, tous deux de Montréal.

fins, traverserait Terre-Neuve 
et les provinces maritimes.

La première coûterait envi­
ron $1,000,000.000 et l’autre en­
viron 50 pour cent plus cher, j

M. Winters rencontra M. Le-: 
sage à l’aéroport international 
de Toronto où M. Lesage ve­
nait adresser la parole.

Entrovua agréable

Ils montèrent tous deux dans 
la limousine de M. Winters et 
continuèrent leur conversa­
tion à la demeure de M. Win­
ters au centre de Toronto.

M. Winters déclara par la 
suite qu’il avait récapitulé la 
situation concernant les chu­
tes Churchill avec M. Lesage 
mais qu'il n’avait rien de bien 
important à annoncer.

Il y avait déjà quelque 
temps qu'il n’avait pas ren-1 
contré le premier ministre du 
Québec et il se plut à dire que 
l'entrevue avait été très agréa­
ble.

Brineo étudia le problème de 
la route atlantique après la 
rupture des négociations avec 
Québec en juillet dernier. Les,

pourparlers furent repris ré­
cemment. Ils ont pour but d'ex­
plorer tous les tenants et abou­
tissants du projet.
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Adaptées aux besoins du salarié, 
les caisses d'économie et de 
crédit progressent rapidement

par belyn GAGNON
Le président de la Fédération des caisses d’écono­

mie et de crédit du Québec, M. Albert Rémillard, a 
souligné samedi au deuxième congrès annuel de cet or­
ganisme l'essor rapide qu’a connu son mouvement au 
cours de la dernière année, essor qui vient selon lui de 
l'adaptation de la Fédération aux besoins actuels des 
salariés en matière d'épargne et de crédit.

lion du travail pour la fonc­
tion publique. 11 a précisé qu’il 
ne saurait être question de 
négocier séparément avec des 
groupes individuels.

Les ingénieurs syndiqués 
recommandent que le comité 
paritaire poursuive l’élude des 
questions générales mais que 
le gouvernement désigne des 
représentants pour négocier 
avec les ingénieurs au sujet 
des problèmes particuliers de 
ces derniers.

Quant à la future législation 
du travail dans la fonction pu­
blique, les ingénieurs deman­
dent qu’elle prévoie des négo­
ciations sur toutes les condi­
tions de travail, sans exception, 
lis demandent aussi, à l’instar 
du syndicat des fonctionnaires 
provinciaux, que la loi du ser­
vice civil, ou toute autre loi 
du travail dans la fonction pu­
blique, soit dorénavant subor­
donnée aux conventions collec­
tives.

Les ingénieurs du gouverne­
ment sont le deuxième groupe 
d’ingénieurs syndiqués à se 
prooncer en faveur d'une grève 
au cours de la fin de semaine 
Les ingénieurs de l’Hydro ont 
adopté la même attitude (voir à 
ce sujet nos informations à la 
page 16), D’autre part, les in­
génieurs de la Ville de Mont­
réal menacent de faire la grève 
à oartir de lundi prochain si 
aucune entente n intervient 
avec les autorités municipales 
sur quelques points essentiels, 
dont la juridiction du syndicat.

Les présences au congrès 
illustraient d’ailleurs l’expan­
sion de la fédération. Alors 
qu’il y avait l'an dernier cent 
congressistes, il y en avait 200 
cette année. Le nombre des 
caisses est passé en 12 mois 
de 32 à 69 et 22 autres sont en 
voie de formation. L'actif de la 
fédération, d'autre part, est 
passé de quelque $19,000 à 
$111,916.

Les caisses-membres sont 
formées de personnes apparte­
nant à la même entreprise ou 
au même groupe professionnel 
M. Rémillard estime que c'est 
la une des principales causes 
du succès du mouvement.

“En effet, dit-il, d'une part 
les salaries sont forcés de re­
courir au crédit, qui est devenu 
une partie intégrante du régime 
économique, et d’autre part, 

ur obtenir ce crédit, iis n'ont 
a plupart du temps comme ga­
rantie que leur seule réputa­
tion de travail et d'intégrité".

“Or dans les grands centres 
urbains, poursuivit M. Rémil­
lard. et même dans les petites 
villes, c'est à l'usine, à l'atelier 
ou dans les groupes profession­
nels que l'homme passe la ma­
jeure partie de son temps, c'est 
la qu’il crée des liens, qu'il se 
fait le mieux connaître. Une 
institution économique adaptée 
à ces besoins ne peut donc 
manquer de plaire et surtout 
de repondre aux besoins."

Notons que les caisses d'éco­
nomie affiliées à la fédération

Fa°

accordent une grande impor­
tance au petit prêt personnel, 
faisant concurrence, avec des 
méthodes cooperatives, aux 
compagnies de finance. Ainsi, 
29 caisses ont consenti 29,617 
prêts personnels, pour un total 
de $10,682.659.89. De ees prêts, 
10.602 étaient d’une valeur de 
SI à $100 A peine trois p.c. 
des emprunteurs ont dû four­
nir un endosseur.

La Fédération des caisses 
d'économie et de crédit tra 
vaille en étroite collaboration 
avec les centrales syndicales, 
aussi bien CSN que FTQ. De 
plus, presque toutes les entre­
prises où se trouve une caisse 
consentent à déduire les de­
pots d’épargne ou les rem­
boursements périodiques de 
prêts sur le salaire des em­
ployés, et souvent fournissent 
gratuitement des locaux à la 
caisse.

Dans un autre ordre d’idées, 
le président de la Fédération 
M. Rémillard, a suggéré dans 
son rapport annuel que les 
principales organisations coo­
pératives du Québec s'unissent 
dans les domaines de la pu­
blicité, de l’éducation popu­
laire et de la législation.

Enfin, les congressistes ont 
pu constater, à proximité du 
restaurant Sambo où se tenait 
le congrès, les progrès accom­
plis dans la construction de 
l'immeuble de la Fédération, 
dont les travaux doivent être , 
complétés la 15 mai.
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EDITORIAL

Pour lefficacité du
transport en commun

En présentant au Conseil municipal, 
mercredi dernier, le budget de Montréal 
pour la prochaine année fiscale, le prési­
dent de l'Exécutif a réclamé une fois de 
plus la participation des villes voisines 
aux dépenses de la métropole qui profi­
tent à toute la région. 11 a cité le cas du 
métro, en disant que si West mount reste 
la seule ville de banlieue à contribuer vo­
lontairement au coût de cette entreprise 
Montréal sera forcée de demander au 
gouvernement provincial de donner suite 
aux recommandations du rapport lîlier.

Les remarques de M. Saulnier ne vi­
saient pas seulement ce problème particu­
lier, mais tous les services et fonctions 
qui sont îles responsabilités communes et 
qui représentent une forte part du bud­
get municipal. Toutefois, le cas du métro 
illustre, bien le fardeau financier de la 
grande ville pour des fins régionales: car 
c’est évident pour tout le monde que le 
transport en commun, dont le métro sera 
un élément majeur, est un service inter- 
municipal, et le métro est une entreprise 
fort coûteuse qui alourdirait de façon 
injuste le fardeau fiscal des Montréalais 
s'ils devaient être seuls a le porter.

Pour le moment, le budget est bouclé, 
même à son nouveau sommet de $194 
millions pour fins municipales, et cela 
grâce à un nouveau partage de la taxe 
de vente municipale perçue par le gouver­
nement provincial. Cela ne peut pas ap­
porter une solution permanente au pro­
blème financier de Montréal, car les 
dépenses vont continuer d’augmenter 
rapidement au cours des prochaines an­
nées, et dans une forte mesure pour des 
taches de caractère régional.

•
Le* recommandations du rapport 

P,lier sont basées sur deux grands princi­
pes; non seulement l'équité dans la taxa­
tion, mais aussi l'efficacité' des services 
publics. Or si les Montréalais devaient 
continuer de payer pour les autres, les 
services en cause en souffriraient. Le 
transport en commun est un bon exemple 
de ce danger.

Les tarifs de la (TM viennent d’aug­
menter et M. Saulnier s'est réjoui de ce 
que cette hausse ait été acceptée de façon 
assez élégante. C'est vrai qu’il n’y a pas 
eu d’émeute comme en 1955. L’opération 
a bénéficié d’une période d'euphorie dans 
l’attente du métro, et l’on peut croire que 
la majoration récente n'est qu’une étape 
puisqu’il y aura une autre révision des 
tarifs avec l'usage du métro.

Il reste tout de même, et c’est une 
expérience qui s’est répétée depuis 1950,

que chaque hausse des tarifs a chassé des 
clients qui préfèrent utiliser leur auto­
mobile; ce qui ramène régulièrement des 
déficits pour la CTM et aggrave les dif­
ficultés de la circulation, surtout dans le 
coeur de la ville.

Une solution possible, et dont on a 
souvent parlé sans y donner suite, serait 
de fixer les tarifs plus bas et de combler 
les déficits par des subventions munici­
pales. On obtiendrait peut-être une plus 
forte rentabilité par l’augmentation du 
nombre des voyageurs, et de plus cela 
allégerait les difficultés de la circulation 
ainsi que les dépenses et les pertes qui en 
résultent. •

Or cette formule n’est possible qu’au 
plan intermunicipal. Si Montréal verse 
seule des subsides, et les fait payer par 
ses contribuables, pour permettre des ta­
rifs plus faibles qui profiteront à tous 
les usagers, y compris les contribuables 
des villes voisines, ce serait une nouvelle 
injustice pour les Montréalais. Mais les 
hausses de tarif accentuent les difficultés 
de la circulation dont souffre surtout 
Montréal. C’est un cercle vicieux.

Quand viendra le métro, il faudra 
trouver une solution d’ensemble au pro­
blème. Si le tarif est trop élevé, les gens 
utiliseront leur voiture pour de courtes 
distances hors du centre de Montréal, et 
la rentabilité de l’ensemble sera dimi­
nuée. II faudra donc non seulement assu­
rer un partage équitable du coût des tun­
nels entre toutes les villes qui profitent 
du transport en commun, et cela avant 
de penser à des prolongements. Mais il 
sera nécessaire aussi d’assurer l’efficaci­
té sur le plan des tarifs, soit par des sub­
ventions payées par toutes les villes con­
cernées, nu par le recours à des tarifs 
variables selon les distances parcourues.

L'efficacite même du service exige 
une répartition équitable des responsabi­
lités financières. Cela suppose, comme le 
réclamait récemment le maire de Mont- 
Royal. M. Dawson, que les villes de ban­
lieue aient leur mot à dire dans le trans­
port en commun ; du reste, les autorités 
montréalaises ont déjà annoncé que West- 
mount, qui contribue maintenant au mé­
tro, sera consulté pour les décisions a 
venir. Mais le conseil général de Mont­
réal, recommandé par le rapport Blier. 
pourrait permettre un tel contrôle collec­
tif de la part des villes appelées à con­
tribuer financièrement aux services ré­
gionaux.

Paul SAURIOL

BILLET

Un exemple scandaleux 
d'outrage au tribunal!

.('attire ict votre aftentMin 
sur un texte qu'm enfant m'a 
montré récemment dans un li­
vre de cl/use et qui m'a gran­
dement ecandalise.

Et je me demande s’il ne 
devrait pan être toumu à l'exa­
men du bureau du procureur 
général en mie d'une condam­
nation sommaire et immédiate 
de l'auteur.

Jugez-en vous-même. Je cite 
le texte mot à mot : "Selon 
que vous serez puissant ou mi­
serable. 1rs jugements de coin 
vous rendront blanc ou noir ". 
(Sic)

Peut-on concevoir un exem­
ple plus flagrant d'outrage au 
tribunal ? On trouve pourtant 
ce texte dans un certain nom­
bre de publications appelées : 
Classiques.

Il est vrai qu’il a été soi 
gneusemént camouflé dans un 
écrit satirique que l'éditeur ap­
pelle : Fable. Et l'auteur, sans 
doute par crainte des sanctions, 
se sert manifestement d’un 
pseudonyme. C’est signé 4 La- 
Fontaine

Pareil texte fallacieux, trop 
facilement accessible a nos jeu­
nes non avertis, ne peut que

saper la confiance que toute 
personne sage devrait avoir 
dans la râleur réelle de lad 
ministration de la justice.

Je trouve absolument scan­
daleux que les autorités com­
pétentes laissent circuler, dans 
notre province bien pensante, 
une aberration aussi manifeste.

Je crois y voir l'intention 
subversive d'un gauchiste coin- 
munisant, ou celle de ce Con­
golais dénoncé dernièrement à 
Boischatel, ou mime celle de 
ces journalistes jaunes qui foi­
sonnent, poratt-i!, depuis quel­
que temps au Québec.

Pour assurer le triomphe 
des idées orthodoxes, il me 
semble que .Vf. Wagner devrait 
voir A faire détruire toute men­
tion écrite de cette opinion 
malsaine et faire mettre à 
l'ombre l'auteur d'un texte qui 
scandalise le peuple et qui peut 
être considéré comme un vio­
lent outrage à la magistrature.

R Erenefte

APPIAQU

æssie*

C’est le commencement de la 
fin des clichés sur le Québec

par Ramiay COOK
professeur à l'Université de loronto

Le fonctionnement normal 
du régime démocratique re­
pose en partie sur un postulat 
selon lequel les citoyens pren­
dront des décisions d’autant 
plus justes et plus opportunes 
qu'ils seront mieux informes. 
Il est vrai que les enseigne­
ments de Marx, de f'rcud et dp 
Jung ont quelque peu ébranle 
la croyance naïve d'antan dans 
la rationalité de l'homme ’ 
Mais tous ceux qui tiennent a 
la démocratie sont malgré tout 
fondés a penser que des ci­
toyens suffisamment el correc­
tement informes peuvent sur­
monter les préjugés et faire 
leur option politique ou de­
terminer leur ligne de condui­
te en fonction du bien com­
mun au moins autant que de 
leurs intérêts particuliers.

La découvert» du Quebec
Au Canada, l'existence de 

deux grandes communautés 
culturelles distinctes est évi­
demment un obstacle à la cir 
dilation de l'information. 11 
en résulte fatalement que la 
plupart des citoyens sont géné­
ralement ignorants de ce qui 
se passe dans la partie du pays 
ou on parle une autre langue 
que la leur et plus ignorants 
encore du sens profond des 
évolutions qui s'y produisent, 
("est pourquoi certains mi­
lieux affirment, depuis long 
temps, que l'une des causes 
principales de la crise de con­
fiance que traverse le Canada 
reside dans l'ignorance ou se 
trouve le Canada anglais au 
sujet du Québec. Et ils impu 
tent volontiers à la presse la 
plus grande part de responsa­
bilité dans cette situation.

Convenons qua l'accusation 
comporte une part de vérité. 
Ainsi, ce n'est que tout ré­
cemment que certains jour­
naux des deux Canadas ont 
commence à traduire des ar 
tides, notamment des édito­
riaux. de jottrnaux.de l’autre 
communauté culturelle; ce 
n’est que tout récemment que 
certains grands quotidiens an 
glo-canadiens ont estime utile 
d’avoir des correspondants ou 
des envoyés spéciaux perma­

nents à Québec La direction 
de ees journaux peut rappeler, 
a sa déchargé, que la presse 
traduit généralement les ten­
dances et les centres d'intérêts 
de la société où elle est dif­
fusée et que pendant long­
temps le Quebec a paru n'ol- 
frir pour cette société aucun 
intérêt

Et voici que tout a coup un 
grand changement ' est pro­
duit au Québec ; il s'y passait 
quelque chose. Les journalistes 
ont alors découvert qu’ils ne 
connaissaient guère mieux le 
Canada français que leurs lec­
teurs. D'où de la part d'un 
grand nombre d'entre eux, une 
tentative méritoire pour four­
nir au public anglophone des 
informations relativement nom 
breuses sur le Québec. Mais la 
plupart du temps, ces articles 
révélaient une ignorance pro­
fonde des causes réelles de la 
"révohltiea tranquille”, et de 
l'histoire du Quebec. La verita 
hle culpabilité dès lors doit 
être recherchée du côté de l'en­
seignement supérieur : c'est 
en effet dans les “colleges' et 
a l'université que ces journa­
listes auraient dû pouvoir ac­
quérir une connaissance au 
moins sommaire de l'histoire el 
de l’évolution du Quebec Mais 
jusqu'à récemment, la plupart 
des universités anglo-canadien 
nés n'ont guère facilité à leurs 
étudiants la connaissance du 
Canada français.

Ouvrage* et erticle» 
te multiplient

Il n en xa heureusement plus 
de même aujourd’hui. Plu­
sieurs quotidiens anglo-cana­
diens maintiennent des envoyés 
spéciaux permanents dans le 
Québec, particulièrement à 
Québec même. Le Montreal 
Star, naturellement, et le Globa 
and Mail le font depuis long­
temps; parmi les nouveaux ve­
nus. le plus important par le 
tirage est sans conteste le To­
ronto Star. Notons que certains 
de ces journalistes assurent une 
chronique pour plusieurs jour­
naux de langue anglaise D'au­
tre part, depuis un an ou deux, 
les services d'information de la

television et de la radiodiffu­
sion accordent une place appre 
viable aux événements du Que 
bec cependant que des dizaines 
de grands reportages, d'arti­
cles de revues et d’ouvrages 
permettent désonnais à l’Anglo- 
Canadien d’obtenir aisément 
une explication complète et, 
pour l’essentiel, juste de la si­
tuation et de l’évolution du Que­
bec. Mentionnons simplement, 
parmi des dizaines de titres 
i’interessant ouvrage "bilingue'’ 
rie deux journalistes 'une Cana 
dicnne-française, Mme Solange 
Cliaput-ftolland. une Canadien- 
ne-anglaise, Gwen Graham1 in 
tilule "Chers ennemis", l’ou­
vrage de H B. Myers, Quebec 
Revolution, et le recueil d'etu- 
des et d'articles traduits par 
F.R. Scott el Michael Oliver et 
réunis sous le titre de "Quebec 
states her case".

On notera d’autre part qu'au 
cours des derniers mois, deux 
des meilleurs reporters anglo- 
canadiens. Thomas Sloan 'au­
trefois du Globe and Mail et 
maintenant attaché au Montreal 
Star1 et Peter Desbarats. du 
Montreal Star, ont publié d'ex 
cellents oui rages sur le Que­
bec Certes, il s'agit de jour 
nalistes non pas d'hisioriens ni 
de sociologues mais d’excellents 
journalistes, dotés d'une solide 
culture générale Ni Desbarats. 
ni Sloan n’ont la prétention 
d'apporter une explication com­
plète et définitive des transfor­
mations en cours dans le Qué­
bec : ils considèrent simple­
ment que le journaliste a le de­
voir de raconter, d'expliquer 
et de témoigner (Quebec : the 
not-'o-quiet Revolution 7 par 
T Sloan : Th# Stet# ef Quebec, 
par P. Desbarats'.

U s agit là de deux ouvrages 
serieux. bien informes et mar­
qués au coin d’une évidente 
sympathie pour la "révolution 
tranquille’’. Deabarata sembla 
plus à l’aise que Sloan, plus vé­
ritablement plongé dans le su­
jet, plus sensible aux multiples 
nuances et tendances de l’opi­
nion québécoise : cela tient 
peut-être à ce qu'il est né et a 
grandi au Québec cependant 
que Sloan éprouve peut-etre une 
certaine obligation de discré­
tion. Quoi qu'il en soit, voila 
deux livres qui forment une 
heureuse et utile contribution 
a la decouverte par le Canada

Actualité
Quand les journalistes entrent au cabinet

M. Lesege. à Toronto, s (ait aux journaliste» "sérieux* 
un grand honneur. Il les a invité» t lieger — à titre inviti- 
ble sant doute — t "son” Contai! de» miniitre», è titre dé 
ministrét dé l'Opinion publiqué.

Fort do cotté promotion, jo me »uit imaginé siégoant 
"visiblomant" è lé tibia du Consail do» miniitras. non pa» 
pour uno ééanca d'affairts, mais pour un* potito revision do 
vio. Il y avait lé M. Lasaga lui-méma, tout (lor do sa trouvail- 
la, Paul Gérin-Lajola, Erik Kiarans, Rané Lévesqua, Claude 
Wagnar, Bona Arsanaault at tous las autras. Cala promat 
tait d'êtra un vrai Lac è l’Epaulo an miniatura.

Ca qua ('avais radputé sa produisit. M. Lasaga soutint 
tout do sutto, avac l'assuranca qu'on lui cannait, qua tout 
allait tria bian au sain du "cabinat da coalition". Personne 
n'oaant le contredire si tôt dans la réunion, le "Premier" 
ma regarda d'un air triomphant:

— Voyoi par vaus-méma, M. ta ministre da l'Opinion 
publique. On no retrouva point ici cos querelles imaginaire» 
que vos confrères tentent d'agiter dans l'opinion. Tout le 
monde est heureux. Mi philosophie de "centre-gauche" fait 
l'unanimité.

Vif comma l'éclair, M. Lasaga contourne la manoeuvre 
et poursuivit aussitôt:

— Oh naturellement, chacun a son tempérament pro­
pre. Nous n* sommas pas des anges, même si certains d'antre 
nous vont è la messe tous las matins. Gérin Lajaia est un
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peu orgueilleux: il pansa peut-être que je lui ai un peu tordu 
la bra» dans l'affaire da la formula Fulton-Favreau. Léves­
que a fréquenta toute sa via les syndicalistes: il est mal à 
l'aisa choqua fois qua j'ai l'occasion do causer en tète-è-tât* 
avac mon amt Bob Winters. Kiarans est un intellectuel plutôt 
qu'un vrai fi(iancier: il ne prisa pas toujours la fait qus 
j'aie mas antennas direct** avac la ru* St-Jacqu*s. ■.

— Cat faits n* sont-ils pas déjà essai lourd*. M. I* 
premier minlstraî Si M. Kiorans ou M. Lévosquo, par exem­
ple, rosponsabl* d* tel eu tel ministère, n* davraiant-ils 
pas avoir la responsabilité réelle et première daa affairas
qui...

J* fus tqut d* suit* Interrompu par la chat.
— Mais cas hommas sont complètement libras d'agir. 

M ast vrai qu'il m'arriva da touchar sans leur an parler a 
certaines choses qui las concernent, mais l'agis toujours avac 
une parfaite bonne volonté, sans une anca da malice. Je vous 
l'assura...

Kiarans at Lévesque ne pariaient toujours pas. Na veu 
lent pa* avoir l'air du m'as-tu-vu qui vaut è tout prix provo­
quer des confidencas dangereuses, je passe) è un sujet rela­
vant plus directement d* ma compétance.

— L'autr* jour, Kiorans a pari* d* la jeûnasse. Si j'ai 
bian aaisi, Il a dit qu* l'action du pouvoir devait suivre d* 
près las aspirations da la jeunesse. A Toronto, j'ai cru sentir 
qua vous jetiei une doucha d'eau froide sur las prétentions 
extravagantes d* cette jauness* dont vous n* savox trop si 
oil* vous suit ou vous poursuit. Co n'était d'aillour* pa* I* 
première fois. ..

— Voua pranas las chose* au tragique, M. la ministre 
da l'Opinion publique. Il faut aavoir distinguer las ganras. A 
Toronto, jo taisais ée l'humour. J'ai pu sembler, par moments, 
verser dans l'humour-vérité, laquai ast aslai proche da l'hu­
meur noir. Mais je vous assura...

Cafta deuxième pista n'était pas meilleure quo la pre­
mière. Ja décidai d'an essayer une troisième.

— Depuis quelques mois, M. la premier ministre, vous 
avas tenu, è l'endroit da la pressa, des propos étonnants. J* 
n'osa parler da propos "inquiétants", car vous eroiriaj qu* 
j* tais parti* d* cette aristocrati* das "possassaurs tranquil- 
las d* l'inquiétude" qu* vous avet décrit* è Toronto. Mais 
las faits sont lé, è moins qu'ils n'aiant été inventé* par la 
press*. Vous avai attribué è l'incompétence eu è la partialité 
da la pressa dos faits qui, da toute évidence, résultaient de 
décisions qua vous avias prisas veus-mèmas: la visita da la 
raina, par exemple. Au début, cala demeurait asset général 
peur qu'en na craie qu'è des sautas passsgéras d'humeur.

Ces damiers tamps, vous avat paru plus incisif, plus insis 
tant. Las mauvaises langues ont dit qu* vous simariai avoir 
la contrôla d* la pressé. J* n* las al pas crues. Mais, cas 
derniers jours, j'ei eu l'impression pu'en attendent la légis- 
lation annoncé* par Claude Wagnar, vous n* détostarioi pas 
introduire dans las salles d* rédaction — pout-ôtro avec 
l'aida d* l'écrivain Bona Arsanaault — un nouveau lexique 
où seraient redéfinis, par example, dos formas comma "(ait* 
divers", "nouvelle è sensation", "critiqua constructive , etc. 
N# trouvos-vou* Pas qu* e'ast aller un peu loin?

— Tout cala ast de la pur* invention. J'ai toujours été 
un ami raspactuaux d* la pressa. J* n'entends aucunement 
lui dicter un* ligna d* conduit*. C* n'ast pas moi qui Irais 
dicter quoi que ca aoit, dent ca domaine, è un* compétance 
(tic) comm* Claud* Ducharm*. ..

_ Mai* I* public n* l'entend paut-ètr* pas d* la même
façon, M. I# premier ministre. Plusieurs hammos è l'esprit 
indépendant se rappellent un passé assax récent. Ils ont l'im­
pression, on vous antondant parfois, da voir ronattro celui qu* 
vous avios tant dénoncé quand vous étlax dan* l'opposition. 
Ils s* demandant...

_ C* sont lé, vous I* savez, des propos d'intellectuels.
La public — la vrai — ast solidement derrière moi. C* public 
no vout pas qua las choses avançant trop vite. Il n'ost pas 
aussi pressé qu* vos amis journalistes. Il an a assez d* cer­
tain** histoire*. Il est d# eantra-gaucha: e'ast déjè beau...

J'aurais aimé parlor dos événamant* da Bordaaux, da 
cartainas décisions d* Claude Wagnar, da bian d'autres sujets. 
Mais ja atntit qu* l’avais assez parlé, qu'il nq fallait pat 
abuser.

Au sortir d* la réunion, un ministra m* dit:
— Et votre impression? Trouvez-vous qua vous avat 

marqué quelque* points?
— Non. J'avais espéré avoir un* discussion avec vous 

tous. J# croyais qu# vous formiez un* équipa. J'aurai* aima 
connaitr* vos réaction*. Mais tout# la conversation s'ost dé­
roulé#'antr* deux hommes. C* n# fut mémo pas un# discus­
sion. C# (ut un monologua où j* tentais on vain d'Introduir# 
quoique* éléments d'inqulétud*. J'ai vit# constaté qu* l'hou- 
r* ast plutôt aux certitudes...

— N* vous étonnez point. C* qu* vous venez d* vivra, 
nous l'expérimentons nous-mêmes depuis qualqua tamps 
déjè. Vous êtas un chanceux: vous retourner#* demain è 
votre journal *t vout na toraz probablement plus invité è 
siéger avec noua. Pour nous, e'ast différant: la prochain* 
réunion du cabinot a lieu aprés-damaln...

AUGUSTIN

El
La classe du frère Lahaie

M Georges Subolcwski, D.Sc. 
Monsieur,

Je n'ai pas l'intention de tai­
re l'apologie de la méthode d'e- 
mulation du frère Lahaie, cer­
tes pas en tous cas de celle que 
lui ont attribuée certains mé­
dia d'information En ce qui 
me concerne, vous avez parfai­
tement raison, j'écris par sym­
pathie et solidarité. Mais il n'en 
reste pas moins que mes pro-

ros peuvent être appréciés se­
in ce qu'ils valent en eux- 
mémes.
Je crois. Monsieur, que sur 

la foi d'informations partielles 
et à sens unique, vous tirez 
des conclusions hâtives el net­
tement exagérées. J’ignore si 
voua savez de sources sûres 
dans quel sens l'instituteur in­
criminé employait des métho­
des que vous dites pourtant 
d'inspiration nazie, li y a ris­
que de confondre ce qui est ac- 
compagnamcnt et i ce qui est 
causa ou idée directrice. Sur­
tout vous ne connaissez pas 
l'ensemble d» sa pedagogia el 
l'atmosphère dominante de sa 
classe. Pourtant vous concluez 
à une pédagogie de deperson- 
nalisation et ne "psychose du 
groupe", ce que les témoins 
nieraient, je crois, pour leur 
part.

Mais quand votre crainte des 
dangers potentiels nous conduit 
jusqu'à Auschwitz et Dachau en 
passant par une guerre généra­
lisée. là Monsieur, à mon hum­
ble avis, vous vous abandonnez 
à une dialectique galopante. 
Vous me permettrez de conti­
nuer a croire qu'en l'occurren­
ce le risque est nul. qu'il n'y 

aucun lépreux à éloigner de 
la cité, et qu'une mise en gar­
de 'aussi sévère que vous vou­
drez' aura suffi. Le "but loua 
ble” du frere Lahaie et la mé­
galomanie nationaliste 
d'un Hitler ou d'un Mussolini 
‘ou d'un Napoléon, ou d'un 
Louis XIV' n oni aucune com­
mune mesure, et le viol par 
propagande que l'on retrouve 
au début meme de l’aventure 
-.azie a peu a voir avec des

mises en scene dun gout dou­
teux. .

Vous avez vécu les horreur* 
du nazisme. Le cas est exacte­
ment le même pour un insii- 
tuteur qui a passé deux jours 
dans la classe du frère Lahaie, 
et dont vous me permettrez do 
citer quelques témoignages dans 
leur teneur littéraire : "S an* 
une information complémentai­
re, l’opinion ne pouvait pus 
être favorable au frère La- 
haie.’' Les journaux m’ayant 
conditionné contre cette clas­
se. je m'y rendis avec un pré­
jugé défavorable. “Moi-memo 
j'avais préparé une protesta­
tion contre les menées nazies 
du Frère Lahaie.' "Je fus an- 
pelé à remplacer le Frère La- 
haie . . J'ai vu, entendu, res­
senti. compris.. . Et. au lieu 
d’accabler le Frère Lahaie 
comme j'en avais d'abord eu 
l'intention, je pris sa défense ” 
“J’ayais écrit au tableau l:i 
prière de Saint François d'As- 
sise ' Seigneur, faites de moi 
un instrument de paix..Jo 
fus édifié de leurs commentai­
res. Une religion personnelle, 
sentie, peu commune a cet 
âge.” "Ah ! si les journalistes 
concernés avaient pu entendre 
les commentaires des élèves 
partir de la prière de Saint 
François, ils auraient une meil­
leure opinion du Frere Renu 
Lahaie" “Dans leurs commen­
taires. je ne vois rien qui res­
semble à de Tbitiérisme. bien 
au contraire. Le jugement est 
sain. . ’’

Ce que personnellement \ e 
trouve le plus regrettable dans 
celte affaire. — et cela concer­
ne aussi la manipulation incon­
sidérée de manchettes à sensa­
tion —. c'est qu’elle a sans 
doute blessé profondément le* 
victimes des atrocités nazies, 
leurs compatriotes et leurs frè­
res de sang. Et si. quant à moi, 
j'avais des excuses à formuler 
à ce propos, je le ferais volon­
tiers.

Veuillez croire. Monsieur, à 
nies sentiments les plus res­
pectueux.

Frèr» Jean Charron

Mise au point
Monsieur le Directeur.

Votre journal donnait hier, 
en page huit, une nouvelle inté­
ressante sur les Freres de Saint 
Gabriel el leur nouveau supe 
rieur général.

Me permettriez-vous de faire 
une légère mise au point à ce 
sujet ? notamment quant à la 
mention que faisait votre repor­
ter de l'Institut des Frères du 
Sacré-Coeur — dont je me fais 
d'ailleurs gloire d'avoir été l’un 
des nombreux anciens élèves.

Un paragraphe de l'article en 
question disait . C'est le 
deuxième Canadien à etre élu 
a la plus haute fonction de son 
ordre puisque le Frere Jules 
Ledoux était nommé récem­
ment supérieur général des 
Frères du Sacré-Coeur ",

Pas tout è fait exact, ami 
journaliste; car le Rev (Tend 
Frère Jules 'Gaston Ledoux. 
natif de Saint-Hyacinthe, au 
Québec', a lui-même succède 
au Révérend Frère JosaolJ3* 
Vanier. originaire de Sainte 
Agalhe-des-Months. Q u é b ec1.

Celui-ci av ait d ailleurs dirigé 
«a communauté, de la Ville 
Eternelle, durant deux période* 
successives de six ans. soit 
1951 1958 et laM-IIBH, alors quo 
le Chapitre général de l’ordre 
s’est vu dans l’obligalion. de 
par les Règles et Constitutions 
obligatoires, de lui trouver un 
successeur. Cela — je veux di­
re cette heureuse innovation — 
date déjà depuis un bon laps 
de temps, vous le voyez

Puis-Je ajouter, monsieur la 
directeur, que cet Institut en­
seignant est l'un des plus floris­
sants de l'heure, particulière­
ment au Québec, où il dirige 
non moins de six provinces reli­
gieuses officielles 

Il compte d’ailleurs dans la 
monde 16 provinces régulière­
ment organisées et 17 district* 
qui en dependent respective­
ment Ses effectifs dépassent 
les 3.000 membres, qui se dé­
vouent à renseignement dans 
près de 25 pays de t univers.

Antoni Joly

Le sort des collèges classiques
Monsieur le Directeur.

Récemment, le recteur du 
Séminaire de Sainte-Therc-r
parlait de “situation intenable'' 
au chapitre des finances de son 
institution. Il enip'oyalt cette 
expression en annonçant une 
nouvelle hausse de* fraie de 
scolarité.

Ces jours derniers. M Mauri­
ce Ranger, dans une lettre au 
DEVOIR, apjjorte des p r é c i - 
sions sur la “situation intena­
ble". non pas seulement du Se-

anglais des sentiments cl des 
aspirations du Québec d'au­
jourd'hui

Quant aux articles impor­
tants. venant d'autres sources 
que le Canada anglais sur le 
Québec j’en retiendrai deux 
parmi les plus récents, l'un de 
Claude Ryan. dans la livrai­
son d'avril de la revvie amé­
ricaine Foreign Affairs, l'autre 
de Jean-Marie Domenach. dans 
la livraison de février de la re­
vue française Esprit. On peut 
craindre cependant que l'excel­
lente analyse de Domenach 
n'ail guère de lecteurs hors du 
Québec.

Et l'invarse est-il vrai ?

Il est certain que la prolife­
ration d'articles et d’ouvrages 
de ce calibre a propos du Qué­
bec va faciliter aux Anglo-Ca­
nadiens a la fois la connaissan­
ce du Canada français actuel 
et une meilleure compréhension 
des causes et de la nature de 
la crise que traverse le Canada. 
Mais obaerve-t-on un phénomè­
ne analogue au Québec a pro­
pos du Canada anglais ? Il 'y a 
bien eu l'ouvrage de Jacques 
de Kmissan, las Canadians at 
Noos, recueil d'opinions de di 
vers milieux anglo-canadiens 
mais nous sommes loin la de 
la densité et de T objectivité 
des ouvrages précédemment 
évoqués. Une étude du Canada 
anglais par un journaliste cana- 
dien-français qui soit l'équiva­
lent des livres de Sloan et de 
Desbarats est encore a venir 
ce serait assurément dans le 
present contexte une fort utile 
initiative.

Au total, force est bien d ad 
mettre qu'aucune discussion 
sérieuse et fécondé des problè­
mes communs aux deux Cana­
das ne sera possible tant que 
chacun des interlocuteurs n'au­
ra pas renoncé aux clichés à 
propos de l’autre, tant qu'il ne 
connaîtra pas vraiment l'autre 
dans toutes les dimensions de 
sa réalilé présente. C'est à 
quoi se sont attaqués quelques 
journalistes a n g 1 o-canadiens. 
Verrons-nous t’équivalent au 
Québec bientôt 7

m i n a i r e de Sainte Theresa, 
mais de presque tous les col­
lèges classiques. 11 parle de la 
diminution constante des sub­
ventions gouvernementales au 
niveau des quatre dernières an­
nées du cours classique.

Permettez-moi, Monsieur I* 
Directeur, d'attirer votre atten­
tion sur la réalité suivante ; de­
puis que le Gouvernement Libe­
ral est au pouvoir, c'est-à-dire 
depuis cinq ans. les collèges 
n’ont rien reçu de plus comme 
subventions statutaires. Bien 
plus, comme le souligne Mon­
sieur Ranger, ces subventions 
ont diminue au niveau du cour* 
collégial.

Je n'invente non Toutes e* 
lois scolaires adoptées par I» 
Gouvernement Lesage depuis 
lîtôO ont favorisé uniquement 
les parents, pas les collèges. 
Par exemple, la loi imposant 
aux commissions scolaires de 
verser la modique somme de 
deux cents dollars aux institu­
tions privées pour chaque en­
fant du cours secondaire ne 
donne rien de plus aux collè­
ges. Ce sont les parents qui en 
profitent. La loi accordant une 
allocation scolaire de dix dol­
lars par mois aux étudiants 
âgés de 16 et 17 ans ne donne 
rien aux collèges. Cet argent 
sert probablement aux "petite* 
dépenses" de l’étudiant. Enfin, 
la loi des subventions aux col­
lèges au niveau secondaire et 
au niveau collegial a ete adop­
tee par le Gouvernement Bar­
rette. au printemps de lutin. 
Après cinq ans de régime libe­
ral. ces octrois ont dangereuse­
ment diminué Pour plusieurs 
collèges, la diminution repré­
sente jusqu'à dix mille dollars 
par année.

Notre beau Ministère de 
l'Education tout neuf aurait-il 
juré de faire disparaître les ins­
titutions privées " A examiner 
la tournure des événements, on 
serait porté à le croire ’ Sans 
doute, les collèges reçoivent-ils 
des subvention* pour la cons­
truction d'édifices, encore faut- 
il que ces édifices servent aux 
etudiants du cours collégial. 
Après tout, le jour où l’Etat 
mettra la rnaùi sur le» college* 
privés, il faudra bien entrer en 
possession de bâtiments moder­
nes '

Dire que les membres de 1» 
Commission Parent s'imaginent 
avoir doté la province du systè­
me scolaire le plus extraordi 
naire du monde. .. C'est e n 
effet extraordinaire de vouloir 
instaurer un seul système, le 
système public Pourtant, la 
"Belle Province’’ n'est pas 
comme les autres, comme on 
aime à le répéter dans les mi­
lieux ministériels. Si ça conti­
nue. elle sera de moins eu 
moins comme les autres quant 
à son système scolaire . . uni­
quement public !

Barnard Dubraull
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DECLARATION DE M.L.B. PEARSON AU MONDE DIPLOMATIQUE

L'Organisation mondiale doit 
s'adapter aux besoins présents

En consacrant un ensemble 
d'articles à la réforme des Na­
tions unies, le Monde diploma­
tique manifeste à l’O.N.U. un 
intérêt bien justifié et lui rend 
un hommage auquel je suis 
heureux d'être associe. J'ai 
pour le moment choisi de lais­
ser aux experts l’examen de- 
taillé des réformes qui devront 
.sans doute avoir lieu au sein 
de l’Organisation et de ne pré­
senter ici que quelques obser­
vations d'ordre plus général.

L’O.N.U. aura bientôt vingt 
ans. Au cours de ces deux dé­
cennies. elle a fait preuve d'u­
ne étonnante vigueur et a sur­
vécu à de nombreuses difficul­
tés qui ont menace son existen­
ce

Elle doit maintenant faire 
face à sa premiere crise de 
l àge adulte Si la période ac­
tuelle en est une de tâtonne 
ments et d'hésitations, c'est 
que les décisions a prendre doi­
vent porter sur l'avenir meme 
de l'Organisation. En tant 
qu'institution les Nations unies 
sont en voie de traverser une 
période de profondes transfor­
mations. Ces transformations 
sont d'ordre à la fois interne 
et externe, et c’est à la lumie 
re de ces changements qu’il 
faut étndier la situation pré­
sente

Depuis vingt ans, maintes in­
fluences ont joué sur la scè­
ne internationale et ont boule­
versé les structures internes de 
l'O.N.U. La prépondérance de 
l’Europe de l’Ouest et de l'hé­
misphère occidental en son 
sein n'existe plus. En 1955, 
l'impasse qui empêchait depuis 
des années d'élargir la partici­
pation aux Nations unies a été 
rompue. Dès lors la voie s'est 
trouvée dégagée pour l'admis­
sion de nombreux Etats accé 
dant à l'indépendance. Nous 
deinns travailler avec eux et 
espérer qu'ils sauront user 
avec sagesse de la puissance 
que leur conféré leur nombre 
pour jouer, dans leur propre 
intérêt et dans celui de la 
communauté internationale, un 
rôle positif dans l’évolution 
future des Nations unies.

A mesure que s'est accru le 
nombre des Etats membres, 
les intérêts représentés dans 
les délibérations se sont diver­
sifiés. Il est important que les 
conclusions et les recomman­
dations reflètent l'opinion d'u­
ne majorité aussi vaste que 
possible. Je trouve encoura­
geant à cet égard l'accent qui 
est mis & nouveau sur la con­
ciliation en tant qu instrument 
susceptible de renforcer l'effi­
cacité des Nations unies. Cer­
tes, il faudra beaucoup de pa­
tience et de labeur pour adap­
ter les Nations unies aux be­
soins présents. Et il sera né­
cessaire que les pays riches 
comprennent bien davantage 
les aspirations et les besoins 
des pays en voie de développe­
ment. qui forment les deux 
tiers des membres des Nations 
unies.

Quant aux transformations 
extérieures, elles sont dues a la 
situation internationale. L'idée 
d'une “nouvelle Société des 
nations" était née avant même

RI LLET

Conte pour 
non-instruits
Il était une fois, dans un som­

bre jHip.s de froidure et d'en­
nui. mm sourer ne ment qui. un 
initunns jour, sentant sa puts- 
sauce vaciller quelque peu s'en 
prit aux premiers responsables: 
les hérauts de son royaume 
Sans eeryogne. .sur la place 
publique, ces effrontés empê­
cheurs dé tourner en - rond se 
permettaient haut et fort de 
renseigner le vulgaire .sur les 
faits et gestes du maître féo­
dal.

Aimant son peuple, voulant 
et son bien et ses biens, le 
grand maître conscient que 
l'inconscience de la masse est 
son bonheur suprême tun dic­
ton de son pays roulait même:
‘ Ce que Von ne sait pas ne fait 
pas mal ") s'empressa de décre 
ter l’ignorance obligatoire. 
Heureux les non instruits: ils 
jouissent d'une sérénité dont 
on n'a pas le droit de les lé­
ser. Un n’a rien à leur expli­
quer, puisqu'ils ne compren­
nent rien. Il n'y a qu'à les met­
tre devant les faits accomplis ' 
en leur disant paternellement: 
"Vous ne comprenez pas mais : 
accommodez-vous de tout, c'est 
pour votre bien", ("était là la 
Formule DTK. (de tout re 
pos) ou F.F. (fallacieuse et 
facile).

L'ignorance obligatoire étant j 
décréter, le monde de l’infor­
mation fut le premier bâillon 
ne. Sous Ir cri de *C'est la 
faute à la presse r est la faute 
aux: hérauts” on roupa les té 
tes qui dépassaient du nombre. 
Elles v êtaient pas très nom­
breuses et l'on sabra vite et 
net.

Les gêneurs et les geignards 
étant jugulés, le bon peuple 
se retrouva en possession tran­
quille de l'ignorance. Depuis, 
tous les serfs du royaume ont 
retrouvé le calme, voire la 
placidité des ruminants con­
tents.

Rolande A. LAÇERTK

que les bruits de la deuxièm* 
grande guerre se soient tus. 
On a voulu mettre a la base 
des Nations unies des princi­
pes qui rendraient impossible 
la répétition des calamités 
dont l'humanité avait été victi­
me entre 1939-1945 et assure­
raient la paix. Le désir com­
mun des peuples de maintenir 
la paix n'a pu que se renforcer 
au cours des ans devant ta 
menace accrue que représen­
tent les armes modernes.

Le rôle de maintien de la 
paix des Nations unies s'est 
développé en suivant une voie 
assez mal définie. L’idée que 
l’O.N.U. puisse intervenir avec 
le consentement du pays inté­
ressé pour arrêter la violence 
et rétablir les conditions né­
cessaires pour un règlement 
pacifique du litige a fait son 
chemin malgré l’échec du sys­
tème de sécurité envisagé au 
chapitre VII de la charte. Ain­
si avons-nous vu à l'oeuvre 
dans certains cas une force de 
police internationale; dans 
d'autres cas. un groupe d’ob­
servateurs pour la surveillance 
de la trêve; et dans d'autres 
circonstances encore, une sim­
ple présence des Nations unies 
ou une mission de bon» offices.

Malheureusement cette nou­
velle formule composite allait 
susciter de nouveaux problè­
mes. En vertu de cette mé­
thode, il fallait improviser une 
force de maintien de la paix 
tantôt avec l'autorité du Con­
seil de sécurité, tantôt avec cel­
le de l'Assemblée générale.

Aucune règle ou méthode éta­
blie ne permettait en effet de 
déterminer la façon de cons­
tituer la force, de la diriger 
et de la financer.

Le gouvernement canadien 
est d'avis que la responsabilité 
du maintien de la paix et de 
la sécurité incombe a tous les 
Etats membres des Nations 
unies. Nous considérons com­
me une conséquence logique 
de ce qui précédé le partage 
équitable entre tous, selon les 
possibilités financières de cha­
cun, du coût du maintien de 
la paix.

Toutefois l’impasse dans la­
quelle s'est trouvée la XIXe 
session de l’Assemblée géné­
rale et l'ajournement de cette 
dernière ont révélé qu'il n'y 
avait pas d’accord possible à 
partir de ces principes. Nous 
aurons donc à trouver de nou­
velles formules afin de parve­
nir à un accord. L'essentiel est 
qu'à la suite de ces négocia 
lions l’O.N.U. soit capable d'en­
treprendre toute action néces­
saire au maintien de la paix 
quand elle sera autorisée a le 
faire par le Conseil de securi­
té ou l'Assemblee generale.

fl est normal que les inté­
rêts nationaux de la France et 
du Canada ne coïncident pas 
sur un certain nombre de que» 
lions, et qu'en conséquence nos 
deux pays ne voient pas tou­
jours du même oeil les problè­
mes qui se posent aux Nations 
unies. Malgré ces differences 
d'optique, je me réjouis de 
constater que le gouvernement

français vient de confirmer 
par la voix du général de Gaul­
le. lors de la conférence da 
presse du 4 février 1965, l'in­
térêt que la Franc* porte à 
l’Organisation.

J'ajouterai que la France, à 
cause de sa puissance et de son 
prestige, se doit de jouer un 
rôle de premier ordre dans les 
négociations en cours desti­
nées à revaloriser le rôle des 
Nations unies dans le main­
tien de la paix. Je suis cer­
tain que toute suggestion ou 
proposition de sa part tendant 
a renforcer l'autorité morale 
et la capacité reelle des Na 
lions unies dans ce domaine 
serait bien accueillie par les 
Etats membres.

Lester B. PEARSON.
(Le Monde Diplomatique) 

Avril 1965

Le budget de M. Wilson, 
une grande pénitence

rit ntlr» ctrresptndéfit Piul GINESTIER
LONDRES. — Au Moytn-Agt, avant It Calendrier 

Grégorien, le jour de l'en était à Pâques. A cause de 
cette lointaine raison, l'année financière du gouverne­
ment de la Gracieuse Majesté commence le 6 avril. 
Pour la première fois depuis 14 ans, les Anglais pren­
nent leur weekend pascal en digérant un budget so­
cialiste. Qu’en pensent-ils ? D'abord les riches, qui 
ruent dens les brancards, le budget est fort amer pour 
eu : ; imcôt sur le capital, impôt sur les sociétés ope­
ra à l'etranger, point final mis aux divers arrange­
ments avec le oiel 'exonération d'impôts sur les voi­
tures de luxe achetées par les sociétés, transfert de 
capitaux ou de revenus pour éviter la surtaxe ou les 
droits de succession, passage aux “frais généraux” du 
prix des repas d'affaires. etc...l

Léon Baker répond à Marcel Bourbonnais
M le directeui.

Dans votre édition de met 
credi, le 21 avril 1965 vuiix 
avez, publie une lettre de M. 
Marcel Bourbonnais, dans la­
quelle celui-ci lançait contre 
moi des accusations qui n'ont 
«l'autre but que de porter at­
teinte à ma réputation.

Je dois tout d'abord dire 
que je «mmprends le mobile 
derrière ce geste de M. Bour­
bonnais. puisque c'est moi qui 
ai eu la «lésagreahle obliga­
tion de le remercier de ses 
sendees, lorsque j'étais leader 
du parti consenateur su Qué­
bec. fl ne s'agissait pas de le 
persécuter; la raison de ce 
congédiement était bien sim­
ple : il ne restait pas un sou 
dans la caisse du parti M. 
Rémi Paul. Paul Martineau 
et moi-même avons même dù 
payer le salaire de certains 
employés dont M. Allard.

Quant a l'opinion personnel 
le de M. Bourbonnais à mon 
sujet, elle me laisserait com­
plètement indifférent, connais­
sant les sentiments qui l'ani­
ment. Mais lorsqu'il faus.-,e 
sciemment la vérité, je crois 
de mon devoir de rétablir les 
faits.

M. Bourbonnais déclare : 
"Lorsque le gouvernement 
conservateur » voté la loi et 
les crédits pour le prolonge­
ment du chemin de fer Mata- 
ne et Ste-Anne-des-Monts, le 
cabinet des ministres avait 
donné ordre à M. Balcer, alors 
ministre des transports, de 
demander des soumissions et 
de procéder sans délai à la 
mise en chantier des travaux. 
Rien ne se fit. M. Bona Arse­
nault avait demandé à M 
Balcer de ne rien faire. G'est 
ainsi que les comtés de Ma 
tanc et de Gaspc passèrent 
aux libéraux en 63.''

Une telle déclaration est 
fausse, malicieuse et malhon­
nête.

Je declare sur mon honneur 
que jamais je n'ai parle du 
chemin de fer de Matanc ~ 
Ste-Anne-des-Monts avec l’hon. 
Bona Arsenault — d'ailleurs 
une telle affirmation est alwo- 
lument injuste envers M. Ar­
senault egalement puisque M. 
Arsenaull est gaspésien lui- 
mème.

Lorsque les élections de 
1963 ont été annoncées, les 
travaux d’arpentage et d'ex­
pertise effectués pour les che­
mins de fer nationaux, n'é­
taient pas terminés et il était 
impossible de demander des 
soumissions a\ant que ces tra­
vaux préliminaires et essen 
ticls aient été terminés.

En consequence, jamais il 
n'a pu être question d'ordre 
du cabinet a mon endroit pour 
demande de soumissions. Il 
s'agit là d'une fausseté pure 
et simple.

Quant à moi. je considère

une telle affirmation des plus 
injustes, puisque comme mi 
mslre des transports j'ai tra­
vaillé énergiquement au dé 
blocage du bas du fleuve, par 
rétablissement de quatre tra­
verses modernes avec la côte 
nord. J'ai personnellement 
obtenu des octrois dépassant 
$1.500,000. pour permettre 
l'établissement du service du 
navire “Père Nouvelle" entre 
Rimouski et Baie Comeau, 
pour permettre le commerce 
entre la rive sud et la côte 
nord.

J'ai été personnellement com­
me Ministre des Transports, le. 
promoteur des subsides sur les 
Chalutiers de pêche qui ont per 
mis une révolution dans les pê­
cheries de la Gaspésie et ont 
amené l'établissement d'un 
chantier naval à Paspébiac.

L'affirmation est d'autant 
plus injuste que je ne crois pas 
qu'il y ait eu beaucoup d'autres 
ministres, liberaux ou eonser- 
\ utcurs. qui ont fait autant en 
l'espace de deux ans pour amé­
liorer le sort de la population 
du bas du fleuve que je l'ai 
fait pendant que j'étais Ministre 
des Transports

Enfin M. Bourbonnais decla­
re que : "lors du débat sur le 
drapeau au mois de décembre 
dernier, le caucus conservateur 
tenu le mercredi précédant la 
dernière mise aux voix sur cet­
te question, avait décidé de ter­
miner le débat et de permettra 
le vote libre à la fin de la se­
maine, soit le vendredi. Ce mê­
me mercredi. Balcer rencontre 
Favreau et Pearson et le lende­
main. jeudi, il demande l'appli­
cation du règlement de clô­
ture.”

Encore le. il d'une de­
claration fa i > ■. malicieuse et 
malhonnête

Je déclare sur mon honneur 
que jamais je n'ai discuté de la 
question de clôture du débat sur 
le drapeau, avant de la propo­
ser en chambre, ni avec M. 
Pearson, ni avec M Favreau. 
ni avec aucun autre liberal, 
ministre, députe ou organisa­
teur.

Quand j'ai pris celle décision, 
je l’ai prise de mon propre 
chef. Peut-être que M Bour­
bonnais et ses amis ne le savent 
pas. mais il y a encore des dé-

PROPAGEONS
LA LUMIERE
OE LA CONNAISSANCE

putes dans tous le* partis qui 
agirent selon leur conscience 
sans avoir a être achetés 

Cette décision, je l'ai prise 
parce que j’avais cesse de croi­
re à la bonne foi du groupe 
Diefenbaker dans ce débat du 
drapeau. La prolongation du 
débat avait été décidée depuis 
longtemps, même si elle n’avait 
pour résultat que de provoquer 
le ressac anglo saxon contre 
les Canadiens français.

En passant. M. le directeur, 
votre courriériste parlementai­
re. M Fournier, faisait écho 
a une rumeur que répand ce 
même petit groupe a l'effet 
qu'avant de devenir indépen­
dant, j aurai* reçu l'assuranco 
des liberaux à l'effet qu'il* ne 
placeraient pas d'adversaire li­
béral contre moi à la prochaine 
élection

Encore une fois. H s'agit de 
rumeurs fausses, malicieuses et 
malhonnêtes, pour ternir nu 
réputation.

Je déclare sur mon honneur 
que jamais, ni moi. ni mou col­
lègue Kémi Paul, n’avons reçu : 
de telles assurances — nous 
n'en n'avions pas besoin — nous 
en avions soupe de la politique 
de mauvaise foi de ce petit 
groupe qui est en train de tuer 
le parti conservateur 

Au début de sa lettre. M. 
Bourbonnais mentionne le man­
que d'assemblées d organisa­
tion. je ne lui rappellerai qu’un 
incident à ce sujet.

J'avais moi-même trouvé la 
finance nécessaire pour envoyer 
M. Bourbonnais, en compagnie 
de M. Allard, pour une tournée 
de dix jours dans les comtés du 
bas-du-fleuve. dans le but d'or­
ganiser des assemblées. Au re­
tour de leur tournée, ils m'ont 
rapporte tous les deux que les ! 
organisateurs qu'ils avaient ! 
rencontrés, leur avaient tout j 
simplement dit que o'était inu­
tile tant que M. Diefenbaker se­
rait chef du parti.

M. le directeur, je tenais a 
donner ces quelques explica . 
lions a vos lecteurs Je crois ! 
qu elles illustrent quelques-unes 
des raisons qui m'ont amène a 
nie dissocier de ce groupe 

Veuillez croire. Monsieur le : 
Directeur, à l'expression de ! 
meilleurs sentiments.

Bien sincèrement.
Léon Baker ,

Mais le processus ne a’est 
pas arrête aux riches et prati 
quement tout un chacun est 
invité à se serrer la ceinture: 
augmentation de 2'i'r du 
taux de l'impôt direct, accrois 
sement de la taxe sur l'essence 
et de l'impôt annuel payé pour 
les véhicules automobiles, sur­
charge sur les cigarettes, l'al­
cool. les tarifs postaux et la 
redevan<;e de TV. En somme 
tout y passe, et le Chancelier 
de l'Echiquier a procédé à une 
ponction que ses opposants 
qualifient de "sauvage '.

Comme faire se doit. M Wil­
son place la responsabilité sur 
les épaules des conservateurs: 
depuis 14 ans. la politique du 
“You never had it so good” 
(jamais rien n'a si bien mar­
che) avait amené le pays à 
vivre au-delà de ses moyens : 
l'am dernier par exemple les, 
revenus des particuliers aug­
mentèrent de T'^rir. les divi­
dendes furent accrus de 13 à 
18% alors que la balance des 
comptes révélé un deficit gi 
gantesque de 745 millions de 
£ 12.2 milliards de $).

L'heure de la vérité a donc 
sonné, c'est aussi l’heure de. 
l'austérité; et, une fois de plus, 
les conservateurs se sont ar 
ranges pour laisser au Labour ; 
Party le soin de prendre des 
mesures impopulaire*. Beau­
coup pensent qu’il y a là plus j 
qu'une simple coïncidence.

La Cassandra cansarvataur
Ces mesures sont-elles les 

meilleures possibles ? Certes 
le Chancelier de l’Echiquier a 
choisi, pour le conseiller, lee 
plus éminents experts du pays, 
tous deux économiste* très re­
nommés .tous deux professeurs 
d'Université et tous deux Hon­

grois de naissance. MM. Ba 
Jogh et Kaldor. Les méchants 
font remarquer que ce dernier 
jouit effectivement d'une ré 
putation mondiale, et qu'il a 
été appelé en consultation par 
une demi-douzaine de gouver­
nements; et ils ajoutent que 
lorsque ses conseils furent sui­
vis il en a toujours résulté un 
désastre, allant de la banale 
démission du ministre des fi­
nances a la révolution, en pas­
sant par des chukis de gou­
vernement. des grèves partiel­
les ou générale» .. Or il est 
curieux de constater qu'en ce 
moment les travailleurs anglais 
traversent une crise de reven­
dications et que l'on ne comp­
te plus les mouvements de grè­
ves. tous suivis de succès d'ail­
leurs.

Les experts conservateurs 
prévoient qu* ces hausses mas­

sives de salaires, combinées a 
l'augmentation des impôts, ne 
peut aboutir qu'a une flamlne 
de* prix et finalement a la dé­
valuation de 1a livre sterling 

Quoi <|u'il en soit, il semble 
bien qu’il y ait trop d'argent 
dans ce pays : depuis une di­
zaine d'années, on a retiré de la 
circulation certains modèles 
«le billets de banques; et main­
tenant qu'on les compte, on s'a­
perçoit que quelque 34 mil­
lions de £ (100 millions de S) 
se sont évanouis. Les gens qui 
«iisposaient de ces banknotes 
n'ont même pas pris la peine 
d'aller les échanger, alors que 
l'operation était totalement 
anonyme et sans le moindre 
contrôle.

Cris* dans l'sgricultur»

l^s agriculteurs s'agitent 
aussi et comme en France, ils 
s'adonnent à des gestes spec­
taculaires: blocage de routes, 
lâchages de poules dans les 
grandes artères londoniennes, 
destruction du lait, etc. la-ur 
syndicat lance aussi une gigan­
tesque campagne de publicité 
dans les journaux, achetant des 
pages entières pour imprimer 
un texte relativement court, 
dont voici l'essentiel;

En 12 ans. le revenu national 
britannique a augmente de 
56 p.c.
En 12 ans. le revenu de l a- 
griculture a augmente de 
1 p.c.
L'indice general de la pro 
duclivite a augmente de 
3.2 p.c par an
L’indice de la productivité 
agricole s augmenté de 
6 p.c. par an.
Ceux qui vous nourrissent
exigent le fair-play)
Bon. Pour consolider la cam­

pagne. le syndicat a aussi fait 
imprimer de petites affiches à 
coller sur les voitures Excel­
lent.

Mais 1 hebdomadaire le New 
Statesman attire l'attention sur 
le "conseil” donne par le syn­
dicat: si vous possédez une 
Rolls-Royce ou une Bentley, n'y 
collez pas votre affichette:

Cris* d* main d'aauvr*
Elle est telle qu'on en arri­

ve a des mesures desesperce»- 
imaginez que la firme Colorol 
Ltd de Nelson (Lancashire i, 
qui manque de 200 ouvrier», 
vient de passer une annonce 
dans les journaux offrant onze 
jours de vacances payées sur 
la Riviera italienne a tous ceux 
qui vomiront bien poser leur 
candidature avant Piques;

fl faut- croire par contr* 
qu'on ne manque pas de pom­
piers: imaginez, en effet que 
Mr. Ron Fisher, de Leed-, 
vient d'étre mis a pied pour 
avoir "refuse d'obeir à un or­
dre." Et qu'a refusé ce vétéran, 
qui depuis 12 ans conduit de» 
camion* de secours dans te­
rnes de la grande ville? Il a 
refusé tout simplement de fai­
re une dictée. Et maintenant le 
syndicat national de» pompier» 
s'insurge contre la decision et 
affirme que faire une dictée 
n'est pas dans les attribution» 
d'un pompier, et qu'en conse­
quence l'ordre était illégal, et 
que Mr Ron Fisher a bien 1s t. 
de refuser. . . Et ceci nous ame­
né tout naturellement à parler 
des disques yé-yé ou de pop. 
dont le bruit n'est pas sans 
rapport avec celui d une voi­
ture de pompier, [.es chiffres 
confirment le pire, cette sor­
te de disque est en déclin: en 
janvier 65 on a produit e’. 
vendu 2 millions de disques de 
moins qu'en janvier 64; Cette 
chute de plus d'un tiers alar­
me considérablement les pro­
ducteurs et il faut s'attendre 
à des féroces campagnes de 
publicité pour enrayer la er­
se. Ceci est conjugue avec une 
attaque contre les stations de 
radio privées périphériques, 
qui ne diffusenl pratiquement 
que des disques, ce qui évito 
aux amateurs la peine d'en 
acheter! I^s grandes compa­
gnies comme Pye sont parfa;- 
lement tranquilles, et le Direc­
teur général déclare: "Nous 
savions que 1 engouement, par 
definition, ne durerait pa». 
Nous avons donc évité de met­
tre tous nos oeufs dans le me­
me panier:”

F. Oinastiah

CORRECTION
La parti* du ba* de l'Avis d* Rachat d* la Villa d* Mentraal, publie dant notre édition de 
vendredi, le 23 avril, aurait dû se lire comme suit:

Les obligations ainsi rappelées pour rachat deviendront dues et payables et seront payées 
en telle monnaie des Etats-Unis d’Amérique qui aura eours legal au moment du paiement 
pour les dettes publiques et privées dans les Etats-Unis d'Amérique, su bureau de Bank 
of Montreal Trust Company ou au bureau de The Royal Bank of Canada Trust Company, 
Borough of Manhattan, Cité et Etat de New York. Etats Unis d'Amérique, sur présenta­
tion et remise desdites obligation» avec tous les coupons d'intérêt échéant après le 1er 
juin 1965 attachés. Les obligations enregistrées quant au principal devront être accompa­
gnées de transfert» ou de procurations sutorisam tels transferts dûment signés en blanc 
A compter du et après 1* 1er juin 1965. l'intérêt sur les obligations ainsi rappelées pour 
rachat cessera et le* coupon* d'intérêt échéant subséquemment à cetta data aaront nul»

DATE A MONTREAL, c* quinzième jour d avril 1965

VILLI t>« MON TRIAL
L> ROBERoE c.s 

Directeur des finances
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sur î
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TRUST GENERAL DU CANADA
Sous le haut patronage de Son Eminence le cardinal Paul-Emile Léger, archevêque de Montréal, et de l’honorable Paul Gérin-Lajoie, ministre de l’Education

le 30 avril et le 1er mai 1965

Congrès Provincial des Loisirs
Organisé par la Confédération des Loisirs du Québec a :

L'HOTEL REINE-ELISABETH, MONTREAL

9 COMMISSIONS
Loisirs et travail 
Loisirs et vacances
Loisirs, sport* et education 
physique
Loisirs et communication de masse
Loisirs commercialises
Loisirs et société
Loisirs et culture
Loisirs et éducation
Loisirs: organisation et politique

Secrétariats du Congrès :
Montréal : 1207, ruo St-André, tél.: S44-8473 Québec: Parc Victoria - tel. S24-4837

"LES LOISIRS ET LES TRAVAILLEURS"
Demandez le prospectus du Congrès — Inscrivez-vous immédiatement

INVITATION
Particulièrement aux 

organisme» cto loisirs du secteur 
prive et oubli*

Institutions intéresse»*

Syndicats de travailleurs 

Municipalités
• Commissions scolaires

• Clubs sociaux et sportifs

• Croupes culturels et artistiques

Le plus important congrès organisé dans le domaine des loisirs au

^43319
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musique cinéma variétés

le bruit 
de
la ville

ARTISANAT
La récréation du service 

des parcs tiendra une exposi­
tion de travaux d'artisanat de 
ce soir au 30 avril. Cuir re­
poussé et ciselé, pyrogravure, 
émail sur cuivre, nrosaïque, 
etc. L'exposition a lieu au 
centre Gadbois. 5485 Chemin 
Côte Saint-Paul, et elle est 
ouverte de 14 à 22 heures.

TEMOINS
On est prié de prendre note 

que "HUIT TEMOINS”, le 
film d'une heure de l’Office 
national du film qui devait 
être présenté à la télévision le 
2 mai. a été reporté au diman­
che 8 mai. à 21 heures au ré­
seau français de Radin-Canada. 
Ce changement d'horaire est 
devenu nécessaire à la suite 
des séries finales de la Coupe 
Stanley.

VERDI
Le Verdi, cinéma d'art et 

d’essai, 5380. boul. Saint-Lau­
rent, poursuit sa politique de 
présentation couplée d'oeu­
vres de cinéastes importants. 
Après “Jules et Jim” et “La 
l’eau douce”, de François 
Truffaut, qu'il propose actuel­
lement. ce sera “Hiroshima 
mon amour" et “L'année der- 
nicre à Maricnbad” d’Alain 
Resnais.

GRENIER
Les jeunes comédiens du 

“Théâtre du Grenier" pré­
senteront à partir du 15 mai 
dans les “Ecuries du Manoir 
Campbell” à St-Hilaire, “De 
doux dingues", une comédie- 
vaudeville en 3 actes de Mi­
chel André. On se souvient des 
débuts du "Théâtre du Gre­
nier" à St-Hilaire, l'an dernier, 
sous la direction de son anima­
teur Roger Michael, par la pré­
sentation de "Lorsque l'enfant 
parait” d’André Roussin. Les 
représentations du "De doux 
dingues” se poursuivront jus­
qu'au 13 juin inclusivement.

HAITI
Vient de paraître à la Qué­

bécoise, 169 est Beaubien. "Tra­
jectoire', recueil de poèmes de 
Leoni Colangelo, peintre. Le 
lancement coïncide avec une 
exposition de 65 dessins faits 
récemment en Haïti par cet­
te artiste, scènes de rues, de 
marchés, des quais, de la mer, 
du Carnaval et du Vaudou.

AUDITION
Les étudiants qui désirent 

être admis à l'Ecole nationale 
de théâtre l’automne prochain 
pour y apprendre le métier de 
comédien, celui de décorateur 
ou de technicien, doivent fai­
re une demande d'audition ou 
d’entrevue avant ta 5 mai. Les 
formules de demande d'audi­
tion peuvent être obtenues au 
secrétariat de l'Ecole : 407 
boulevard St-Laurent, Mont­
réal 1, Qué. — Tél. 861-1897. 
Au reçu de cette demande l’E­
cole communiquera au candi­
dat la date et le lieu de son 
audition ou de son entrevue.

horaires des spectacles
THÉÂTRE

PI-ACF DES ARTS — Relâche 
BOULANGERIE — ‘•Amedé®” : 8.30; 

Dim . 7.30
COMEDIE-CANADIENNE — Annie 

Cordy : 8.30
EGREUORE — “Les Maxlbules” 8.30 
THEATRE DE LA PLACE — “Les 

Portes” : 9.00 — Sam.; 8.00 - 10.30 
• Relâche lundi.

LA POUDRIERE —“La crécelle”: 8 30 
Relâche dim. et lun.

THEATRE DU RIDEAU-VERT - 
"Le Songe d’une nuit d’été — 8.30 
— Dim. 2.30 - 7.30 

ESTOC, Québec _ “Les fusils de la 
mère Carrar” : 8.30

CINEMA
CINEMATHEQUE — "Le Corbeau” 

de G. H. Clouzot (1943) 
ALOUETTE — ”My Pair Lady’» - 8.00 

mere. sam. dim. 2.00 
AVENUE — “Rattle of a Simple 

Man” : 1.28 - 3.23 - 5.23 - 7.27 - 9.29 
BIJOU — "Les motorisés” : 12.35 - 

4.05 - 0.53 — “Cain” : 2.04 - 5.34 -
8.39

CANADIEN — “Germinal”: 12.00 - 
3.20 - 8.30 - 10.00 — “Je ne suis 
qu’une femme” : 1.50 - 5.15 - 8.30 

CAPITOL — Reveen, hypnotiseur —
8.00 — Sam. 2.00 — Commençant 
dimanche : “Quo Vadis” 10.35 - 
1.55 - 5.10 - 8.30

CHATEAU — “Crack In the World”
12.50 - 3.4» - 6.35 - 9.35 — “Walk 
A Tightrope” : 2.30 - 5.20 - 8.20 
romain” : 10.05 • 3.10 - 8.15. “Le 
Zinzin d’Hollywood” : 1.25 - 6.25

CINEMA FESTIVAL — “Peau de 
Banane”: 7.30 - 9.30 — Dim.: 1.30 
- 3.30 - 5.30 - 7.30 - 9.30 

CINERAMA THEATRE IMPERIAL — 
“Circus World” — 8h. 30 tous les 
soirs. 2h. mere, et sam. » Dim.
1.00 - 4.45 - 8.30 — Enfants 10 ans 
et plus admis mercredi et samedi 
2 h. dim. 1 h.

DAUPHIN — "Le journal d’une fem­
me de chambre” : 7.30 - 9.30 - Sam. 
et dim.: 1.00 - 3.10 - 5.20 - 7.30 -
9.40

ELYSEE — Resnais — “ITne femme 
mariée”: du lun. au ven. 7.30 - 9.30 
Samedi : 1.30 - 3.30 - 5.30 - 7.30 - 
10.00. Dimanche : 1.30 - 3.30 - 5.30 
7.30 - 9.30 : Kisensteln “The Doü” 
même horaire.

EMPIRE — Festival Bergman — “A 
travers le miroir” 6.30 — “Les
communiants” 8.15 — “Le silence”
9.50 — Dim. à partir de 1.00 

FRANÇAIS — "La chute de l’Empire
romain”: 1.15 - 6.20. — “Le Zinzin 
d’Hollywood” : 4.40 - 9.45 

GRANADA — "La Chute de l’Empire 
romain” 12.30 - 4.43 - 8.56 — "Le 
Zinzin d’Hollywood” — 3.05 - 7.18. 

AEAN-TALON — “Peau de Banane”: 
7.30 - 9.30; Dim.: 1.30 - 3.30 - 5 30 
7.30 - 9.30

RADIO

RENT — “Becket” : 12.45 - 3.25 - 6.05
- 8.45

LAVAL — “Le gendarme de Saint- 
Tropez” : 12.00 - 3.10 - 6.25 - 9.40
- "Du grisbl pour Hong Kong : 
1.40 - 4.55 • 8.10

LOEW S — “How to Murder Your 
Wife” — 10.20 - 12.30 - 2.45 - 5.00
- 7.10 - 9.25.

LA SCALA — “Lolita” : 12.15 - 6.00 
“Lola” : 2.45 - 8.30 — “Monika” :
4.15 - 10.00

MERCIER — “L’attaque de San 
Cristobal” : 2.02 - 5.10 - 8.18 — 
“Mondo Cane No 2” : 12.30 - 3.38 

6.46 - 9.54 
MONKLAND — “A House is not a 

Home" : 3.28 - 7.33 — “Yesterday. 
Today and Tomorrow” : 1.30 - 5.18
- 9.17

ORPHEUM — “La corruption” — 
12.10 - 2.05 - 4.00 - 5.35 - 7.55 - 
9.55

OUTREMONT — ‘Yesterday. Today 
and Tomorrow” : 1.3C - 5.15 - 9.15 
“A House Is not A Home” : 3 25
- 7.30

PAPINEAU — "Le Zinzin d’Holly­
wood” : 4.35 - 9.45. — “La chute 
de l’Empire romain” : 1.35 - 8.40 

PLAZA — “Germinal” : 12.00 - 3.20
- 6.30 - 10.00 — “Je ne suis qu’uns 
femme” . 1.50 - 5.15 - 8.30

PARISIEN — “Goldfinger” — 10.05
12.20 - 2.35 - 4.50 - 7.05 - 9.30. 

PLACE VILLE-MARIE — “Zorba the
Greek” : 1.05 - 3.45 - 8.25 - 9.05 
“Marriage Italian Style” : 12.45 -
2.45 - 4.45 - 6.45 - 8.55

PLAZA — “Un gynécologue accuse”
- 12.00 - 1.15 - 6.20 - 9.50 — 
La rhaste Suzanne” — 1.35 - 4.50
- 8.10.

RIALTO — “Crack In the World” :
12.50 - 3.50 - 6 50 - 9.50 — “Walk 
A Tightrope”: 2.35 - 5.35 - 8.35

RIVOLI — “La rhnte de 1‘Emplre 
romain” : 3.15 - 8.15 — “Le Zinzin 
d’Hollywood” 1.35 - 6.40 

SAVOY — “The T. A. M. I. Show”
12.45 - 4.12 - 7.50 — “The Aven­
ger” 2.35 - 6.02 - 9.45

ST-DENIS — “Caïn” : 1.00 - 4.05 -
6.50 - 9.35 — “Les motorisés : 2.16
- 5.21 - 8.26

SEVILLE - ‘The Sound of Music” :
8.15 — Merc., sam., dim.: 2.15 

SNOWDON — “Dear Heart” 1.00 -
3.02 - 5.04 - 7.06 - 9.10 

STRAND — “Walk A Tightrope” :
10.20 - 1.40 - 5.00 - 8.20 — “Crack 
in the World” : 11.40 - 3.00 - 6.20
- 9.40

VERDI — “Jules et Jim” — 6.00 -
10.00 — Sam., dim. et fêtes 2.00 -
6.00 - 10.00 — “La peau douce” —
8.00 - Sam., dim. et fêtes — 12.00
- 4.00 - 8.00

WFSTMOUNT — “Mary Poppins” :
1.00 - 3.3 0- 6.00 - 8.36

YORK — “Those Calloways” 1.19 • 
3.54 - 6.29 - 9.01

nsgrra®»]
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• A CBP-PM, à 1U 10, Matinée 
symphonique. Au programme, la 
Symphonie en do majeur, de Bl- 
ret. dir. Fritz Lehmann; Sept étu­
des sur un thème de Paul Klee, 
de Qunther Schuller, dir. Antal * 
Dorati; le Concerto, K 107, de 
Mozart, avec Robert Veyron-La­
croix et l'Orchestre de La Sarre; le 
Concerto en do majeur pour vio­
lon. de Haydn, avec Isaac Stern 
et l’Orchestre Columbia ; la Fol- 
11a, de Reall, avec Lee Virtuoeee 
de Rome
• A lh.30. Une demi-heure avec... 
René Lévesque, texte d’Alice Pa­
rizeau.
• A 2h.30 et à lOh 30. r . ce ain­
si que les hommes vt «nt ?
• Aux Chefs-d’oeuvre de la musi­
que, à 3 heure*, le Trio en la 
mineur, de Ravel, Interprété par 
Menuhin, Caasado et Kentner; le

Quintette en la majeur, La Trui­
te de Schubert, avec Arthur Sch­
nabel et le Quatuor Pro Arte; le 
3e Concerto pour hautbois, de 
Haendel. avec Léon Oooesens et 
l’Orcheetre du Featlval de Bath.
• Sur toutes les scènes du mon­
de, à 8 heures, l'Entreprise de La 
Vega, de Dürrenmatt.
• A (TB F-FM, à 8 heuree. Festi­
vals, présenté par François Morel. 
Le programme comprendra Tre 
Oezzu Dekka, de Wlaznlewakl; In 
Terra Pax, de Halmgreen ; Magie, 
de Merogllo ; Impression d'un cho- 
ra, de Sadal; The World Is disco­
vered, de Harrlaon Bertwlatle; Va­
peur, musique concrète de Fran­
çois Bayle ; Diphtongue, de Kllar; 
Passa il le pour violoncelle et pia­
no, de Rovalng-Olsen ; Métamor­
phose, de Razach.
• A 9h.30, La Revue des art* et 
des lettres.

HORAIRES DE LA 
TELEVISION
LUNDI

C B FT O
10.00 Musique
11.00 CINEMA

“Gllda'' — comédie 
dramatique — amé­
ricain.

11.SS Téléloumat
1.00 CINEMA

“Sur le pont d»*s 
soupirs" — aventu­
res — Italien 

8.M Marie Eve veut 
suggère

8.1$ Des goûte et des 
couleurs

S 30 Miroir d'Ivtf
4.00 Bobino
4.30 Le Botte 0 surprise 
$.00 Les Enquêtes Jobidon 
$.30 Atome et galaxies 
é.oo Jeunesse oblige
4.JO Téléiournal
4.50 Nouvelles tfv sport
7.00 Aujourd'hui
8.00 Les belles histoires 

des pays d'en haut
8.30 De t * $
♦ 00 Bras dessus, bras 

dessous
9.30 Chaste à l'homme

10.00 La faim des autres 
10.JO Téléjournei
10.45 Supplément régional 
10.54 Nouvelles du sport
11.00 Le budget fédéral 
11.20 CINEMA

“La Grade Maguet" 
— drame — français

C F T M 03
♦.00 Mire — Musique 
♦.30 Bien ('bonjour

10.30 CINE-MATIN
“Nuit décisive” 
drame d'amour al­
lemand

11.00 Manchettes • Horeire

12.1$ EN MATINEE
“Marchand de Ve­
nise'' — théâtre filmé 
— français

2.00 Bon après-midi
4.00 Aventures

d'outre-mer
4.30 Zoo du Capltelno 

Bonhomme
$.36 L'Homme Invisible
4.00 Télé Métro 
4.50 Sport-Images
7.00 Dernière heurt 
7.15 Ciné-roman
7.30 Le Virginian 
0.00 Télé-Quilles

10.00 Découvertes 45 
10 30 Qui Etes-Vous 7 
10.43 En première page 
10.$$ Le couleur du temps 
11.1$ CINEMA

“Dieu teul m'erré- 
tara'' — drame so­
cial — Italien

C B M T O
♦.$7 Today en CBMT

10.30 Canadien Schools 
10.20 Across Canada
11.00 Friendly Oient 
11.1$ Chat Hélène
11.30 Butternut Square 
il.SO News
12.00 A la carta
12.30 Calendar
1.30 MOVIE MATINEE 

“With A Song In 
My Heart"

3.00 Moment Of Truth
3.30 Take Thirty
4.00 As The World Turn
4.30 Razzie Dazzle
$.00 The World of Nature 
$.30 Music Hop 

“Let's Go”
4.00 T.E.A.
4 30 Across Canada
7.01 CBC Evening News 
7.24 Don Messer's Jubilse 
0.00 Show ef the Wtek

LE 4 MAI AU RITZ-CARLTON

Débuts publics du Quatuor à cordes Gabora
Un nouveau quatuor â cor­

des fera ses débuts en pu­
blic le mardi 4 mai prochain, 
â 20h.30 au Ritz-Carlton. Il 
s'agit du Quatuor Gabora, 
formé il y a un an par quatre 
talentueux instrumentistes de 
Montréal, Taras Gabora, pre­
mier violon: Kdward Kudlak, 
second violon ; Robert Vere- 
bes, alto et Michael Carpen­
ter, violoncelle. Ces quatre 
musiciens font partie des so­
ciétés musicales les mieux con­
nues de la métropole : Orches­
tre symphonique de Montréal,

Orchestre de chambre McGill, 
Petites symphonies de Radio- 
Canada, etc.

Le programme de ce pre­
mier concert comprendra le 
Quatuor en si bémol majeur, 
Op. 76, No. 4, "Lever du so­
leil", de Haydn; le Quatuor 
No 2. Op. 17, de Bêla Bar­
tok, ainsi que le Quatuor en 
fa mineur. Op. 95„ "Serioso”, 
de Beethoven.

Les amateurs de musique 
de chambre sont nombreux à 
Montréal et il serait heureux

L'un des meilleurs comédiens fantaisistes, Darry Cowl, arrive ce soir à Montréal, 
où il se produira à la Comédie Canadienne du 4 au 8 mai, après une tournée qui 
le conduira dans neuf villes de la province. Sonia ot Jean-Guy Moreau assureront 
la première partie du spectacle Darry Cowl.

"Le Coup de grâce" de Jean Cayrol obtient 
(quand même) le Prix Jean-Vigo 1965

Un Titien parmi le fatras 
d'un grenier du Schleswig

Il y a quelques semaines, 
les journaux annonçaient que 
le prix Jean Vigo ne serait pas 
décerné cette année. Cette ré­
compense, considérée comme 
l’une des plus importantes 
dans le domaine cinématogra­
phique, couronne le film qui 
s’inscrit dans la tradition du 
réalisme de Vigo. En rendant 
leur décision, les jurés ont dé­
claré:

“Aucun des films soumis ne 
correspond aux conditions 
requises, sauf “le Coup de 
Grâce” de Jean Cayrol et | 
Claude Durand, que nous 
aurions couronné si ce der- ! 
nier n'avait fait partie du : 
jury.”
La semaine dernière, cette | 

décision était renversée. Con-1 
sidérant qu'il était injuste de 
priver ce film d'un prix à cau­
se d'une technicality on a de- j 
mandé à Jean Cayrol de se re-1 
tirer du iury, et le Prix Jean : 
Vigo a été "en definitive dé-1 
cerné au "Coup de Grâce ” 

Pour Jean Cayrol et Claude 
Durand, dont “le Coup de Grâ­
ce” est le premier long mé­
trage, ce prix annonce une j 
carrière prometteuse. En ef­
fet, cette récompense attribuée I

à leur première oeuvre majeu­
re illustre d’une façon indubi­
table leur maîtrise du cinénra.

Ecrivain de carrière, Jean 
Cayrol a commencé à s'intéres­
ser au cinéma en 1947, soit 
l'année où il gagnait pour son 
oeuvre littéraire le prix Théo- 
phraste-Renaudot. Cette année- 
là, il avait un projet de long 
métrage très avancé avec un 
producteur qui avait, disait-il, 
du sang royal et des puits de 
pétrole...

Helas, puits de pétrole et

p r o d u c t e urs s'évanouirent 
avant la pleine réalisation du 
projet. Mais une mésaventure 
ne suffit pas à décourager 
Jean Cayrol. Il collabora au 
film “Nuits et brouillard” 
d’Alain Resnais dont il écrivit 
d’ailleurs le commentaire, et 
il écrivit plus tard le scénario 
et les dialogues de '‘Mûrier’, 
un autre film réalisé par 
Alain Resnais.

COPENHAGUE — Dans le 
grenier d'un vieux château du 
Schleswig Méridional, près de 
Kiel, un antiquaire danois, M. 
Wilhelm Mathiesen, et son as­
socié italien. M. Massimo 
Prossliner, croient avoir de- 
couvert un tableau du Titien. 
Ils avaient acheté, sans même 
l'avoir vu. le bric-à-brac se 
trouvant dans le grenier d’un 
château ayant appartenu, a 
une des familles les plus con­
nues de l’histoire du Dane­
mark. Parmi le fatras, se trou­
vaient des tableaux couverts 
d'une épaisse couche de pous­
sière. En nettoyant l’un d'eux, 
sière. En nettoyant l’un deux,

M. Prossliner découvrit une 
tète de vierge les yeux tour­
nés vers le ciel dans laquelle 
il a cru reconnaître un au­
thentique Titien. Le tableau 
a été soumis à l’expertise du 
conservateur d'un musée alle­
mand.

que la métropole fût doté» 
d'un quatuor a cordes perma­
nent afin de faire connaître 
au grand public les richesse» 
du répertoire pour quatuor, 
dont l'importance n'a d'égale 
que le répertoire symphoni­
que.

MM. Gabora et Kudlak ont 
complété leurs études musica­
les a l'Académie de Vienne, 
institution célèbre pour la 
formation qu’elle accorde aux 
chambristes. Quant à M. Vere- 
bcs, il fut membre du Qua­
tuor Bartok de Budapest et a 
participé à de nombreux con­
certs de musique de chambre 
depuis sa venue au Canada. 
Michael Carpenter, violoncel­
liste, est un élève de Walter 
Joachim et s’est déjà distin­
gué au cours de concerts et d» 
récitals.

Formé en juin 1964. le Qua­
tuor Gabora s'est fait enten­
dre sur les ondes de Radio- 
Canada mais le concert du 4 
mai lui fournira l’occasion da 
faire sa première apparition 
publique.
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CE SOIR 
A 8H.15

Blue 
Bonnets
It dtminclw: 2h. 1S-ta d« coana h jtodi.

Cuisina réputé* au restaurant 
~ie CENTAURE", dominant la 
plat*. Réservations 73S-2680. 

l Venez donc I

La TRILOGIE 
BERGMAN
"i TRAVERS 
LE MIROIR”

Y. O. a.t. anglala — à Oh 30

"LES
COMMUNIANTS"

V. O. a.t. anglais — à lli.U

"Le SILENCE"
V. O. a.t. anglais — à 9h.50 
Le divnan. à partir de 1. p.m.

LES 2 PLUS 'GRANDES VEDETTES DE L’HEURE

JEANNE Mm
MOT “ “

la saecti «raiment miraculeut 
auprès da la pressa et da publia

aaaa»a«i»aaaaaa seaaaaaaamamaaaaaa

•pEAUJ tfs B*
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FESTIVAL / JEAN-TALON
1204 STf. CATMUIMi
Ul su-aooo

JIAN-TAIOM •» NI IX TIl.ZJS-ZOOO
ciNtRK coMMitaai aouuvARe

| CE SOIR i
■ VOUS VIENDREZ VOIR ■

Iles 2 MEILLEURS FILMS ■

FRANÇOIS 1 
I TRUFFAUT I

I "JULES El JIM" I

★ EMPIRE
4SI OGILVY — 274-4S21

♦.M Danger Man
13.30 Metroscope 
11.00 CBC TV Nowa 
11.14 Viewpoint
11.21 Final Edition
11.30 Sports Final 
11.37 Scitnca Fiction

Theatro 
“Tf>* H Man"

C F C F {B

♦ 30 Meditation
♦ 35 Coffee Break

10 00 The Liberal Artt
10.30 Romper Room
11.00 Ed Allen Tima
11.30 Abracadabra
12.00 Lunchtima Llttto - 

Theatre
12.4$ "Dear Charlotte'»
LOI Channel 12 Theatro 

'Forbidden Street"— 
drame — américain

2.31 The J a met Board 
Show

3.10 Ptoplo In Conflict
3.30 IF* Your Movo
4.00 Four of o Kind
4.30 Surprlsa Party
1.00 Family Theatra 

"College Holiday" — 
comédie musicale — 
américain

0.30 Puisa - 
Sports

7.00 Know Your Sports
7.30 The Flintstonet 
0.00 Bewitched
0.30 It's Your Mova 
♦.00 Tha Cara Williams 

Show
10.00 Dr KIMart 
If.00 National News 
11.1$ Pulse
11.3$ The Pierre Berton 

Show
12.0$ Newsroom 11 —

Meditation

Avec JEANNE MOREAU 
à 6h. et lOh.

"LA PEAU DOUCE"
avec FRANÇOISE DORLEAC 

à 8 heures

• VERDI
CINEMA d’Art et d’Essai 

5380 boul. St-Laurent 
Tél.: 277-4800

I
I
I
I

SAINT-DENIS
4- wjritffl

. 1030. FAPIHIAU 324-1004

dernière semaine

L«t productioni 
Guy Latravorio Inc.

présentent

du 4 au 8 mai

DARRY
COWL
entouré d«

Jean-Guy Moreau 
de SONIA

ADMISSION :
Mardi, mercredi, Jeudi t 

1.50 - 1.71 - 2.00 - 2.50 - 1.00 
Vendredi et samedi t 

2 00 - a 25 . 2 50 - 3 00 - 3 50

Réservez maintenant

Comédie-Canadienne
861 - 3338

Venez les voir : AUJOURD’HUI 

\ INGMAR BERGMAN présente
Suédoise préférée Harriett Anderson /

f \ "MONIKA" à 4.15 et 10.00 / •
Une Anglaiseune Française

“LOLA”
Anouk Aimée 
à 2.45 - 8.30

CINEMA

LA SCALA
Papineau et Beaubien — 721-5107

“LOLITA”
Sue Lyons 

à 12.15 - 6.00

Jeanne Moreau
.4» .w jiL. A. LUIS BUNUEL

Sur temaint 
7.30-9.30

lliuitlii nu il!milm. JlHttl

interprètes de la musique du MOYEN AGE, de la 
RENAISSANCE et de l’époque baroque

Jeudi, le 6 mal 
8h.30 p.m.

SALLI CLAUDE-CHAMPAGNE 
■nié dé Musique vinctnt-d'lndy 

120, chemin Mlllngham

BILLETS : «*, SS. S4, SJ. — *n vMl» chél 
Etf. Arch.mb.ult Inc., 500 ost, S!*-Cothorln« — 04* 5201 
Mansflol Book Mort : 2MS ave. Mansfield — **5 1171 
Th* Record Centre : 2000, ru* Crescent — MS JSeï 

International Music Sfor# : ISM ousst, Sto-Cathsrln* — **5 7537

Gagnant
de 8

PRIX D’ACADEMIE.
MéiIlLurTilR”

DE L’ANNEE.
Meilleur acteur :

Rex Harrison
MAT. Mi. MP.RP. IÜ'Vam.. dim. ketes : »2.m

BOIR A «h. LUN. A «l'. : «J.M VEN. SAM. HIM. ET FETE» : P» S»

Auj. et demain 
2h. et 8h. p.m.

i*mr * ram - xai>Y •
MHOWK'IIQIKH

ALOUETTE
$ » raiTTT—«rw-V.T .'JM _ *

Enfants de 10 ans 
et plus admis anx 
matinées seulemtnt

AUJOURD’HUI JUSQU'AU 30 AVRIL

Lun., Mar., 8h.30
à quelques

tfflDceco
' Imaginez... le cirque. 

w pieds de votre siège...
■ avec

; • John WAYNE 
( r • Claudia CARDINALE 
; • Rita HAYWORTH
Z • SIEGES RESERVES 

m EN VENTE... poste ou ®n____ ___  _

t
 téléphone... au théâtre — Faucher Electri­

que — Morgan (magasine Boulevard,

* - -

ClNf RAHA

CIMRAM3-

Rockland, Dorval).

NULLE PART AILLEURS - â Montréal 
ou dans la province, nP actuellement 

ni plus tard » EN CINERAMA

lèmQ
MOIS

OU 5403 
Montréal

AV. 0-7102
1430, Bleury.

CIN E KAMA ClMIKAMA Cl NI KAMA ClNIKAMAClNIRAMAClNIKAMAC

SRRL E^RE

real giguere 
ginette letondal 
yves letourneau
dans yn Mm d

THEATRE DU RIDEAU VERT 

CE SOIR. 8 h. 3

LE SO.NGE 
D’UNE INUIT D’ÉTÉ

JEUDI, J» MAI

15 IoIjUKUS 

>$ « S'APINSOPHIE DESMARETS

AU STELLA, 844-1793

4664 ru* ST-DENIS

rO* Twin
ci ÛMOUA Pnmiiif

légiliM 
toupibli 

Umqiit

üBÜIBIlVd!
■ Q

„..":,*r«B AI«C*eT " «BillTHB'QftMDVWt

•H*h-

c 41

CANADIEN! PLAZA
t»t. bib (•••(•«•b nrïeïee %%•% •»

pierre patry
m usique de

jean cousineau

Spécial pour les étudiants sur 
presentation de leurs cartes. 
Krmalnr, matinée. 50c; soirée 75c 
Dimancha t 75e touts la Journée »

—»NANA

i/JV PROGRAMME 
NOUVEAU !

PRESENTE PAR LES

Prod. Samuel Cesser Inc.
DU 10 AU 

23 MAI 1965
Blllats ; lundi tu J.udl 

à *.J« p.m. —
WM, 15.50. P4.M. 13.M, 

)2.50 Uid-incl. 
VENDREDI, RAMEDI 

et DIMANCHE à 1.30 p.m. 
*1.00, M.OO, 95.00,

54 00, 13.00 Uio tnri. 
Dimanche, 23 nul à 2.30 
p.m. — *5.50. 54.50, >4.00 

*3.00, *2.00 taxe Incl. 
Maintenant «n «ente 

au guichet

PLACE DES ARTS cft>
MONTREAL 18 (OL 1 TEL 8^2-2112

LES CAISSES POPULAIRES DESJARDINS

AU CfNraf JOCMl DF
A UNlVMSITf Df MONTHH 
2J32 •«•nwt MARIfWOOO

CHAQUE SOIR À 9 H. 
US VENDREDIS A 10 H 30

UN
FESTIVAL DE 
PEINTURE

___ _

♦réiente \

LES COUCHE-TARD

JACQUES NORMAND 
ROGER BAULU

dont un propromm* Different foui Je* loirt

Ginett* Ravel, Pauline Julien, Aglaé, Raymond Lévesqu* 
Claude Gauthier, Elaine Bédard, Doris Lussier,

Jean-Guy Moreau, Roger Joubert 
mise en place : Joan Biisonnatt*

Billets à l'entrée $1.50 Etudiants SI.00
CENTRE SOCIAL DE L’UNIVERSITÉ

2332, rua Maplewood

ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE MONTRÉAL

Dernier grand concert de la saison 64J65

artiste invitée

LEONTYNE PRICE
"Célèbre soprano de réputation mondiale"

au pupitre

ZUBIN MEHTA
«ni programme des oeuvras de 

BEETHOVEN * VERDI * WAGNER

Un soir seulement
jeudi le 29 avril à 8:30 p.m.

Concert annuel "Calue de retraite*
$7.50 * $6.50 * $5.00

PLACE DES ARTS gAd
MONTREAL 18 (QUtSfC). TEL 842-2112

I
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La Fédération des femmes du Québec a été créée en fin de semaine
, *

L’époque des récriminations est révolue, 
ce sont les structures qui changeront

pir Solange CHALVIN

Si le féminisme est le premier responsable de 
l'évolution actuelle du statut de la femme, il y a 
belle lurette qu'il a disparu des préoccupations des 
femmes. En fait, le seul souhait véritable qui se dé­
gage de ces deux journées d'études qui réunissaient 
à Montréal, en fin de semaine, près de 400 femmes 
de la province, c’est qu elles deviennent un groupe­
ment intégré à parts égales dans la société avec des 
droits et des devoirs égaux, non seulement en théo­

rie mais en pratique. L'époque des récriminations est 
bien révolue; ce qui importe maintenant c'est de 
transformer les structures qui permettront aux fem­
mes tout autant qu'aux hommes d'accéder à tous les 
postes. C’est dans cet esprit que la nouvelle Fédé­
ration des femmes du Québec a été creée

Cet organisme groupera des représentantes de 
toutes les associations féminines ainsi que des mem­
bres à titre individuel Afin de répondre au souhait 
des femmes, cet organisme a été immédiatement 
constitué d un comité provisoire formé du comité

C'est par le travail que la femme 
obtiendra sa véritable. . . . . . .

d'organisation du colloque et devra faire rapport à 
l'assemblée générale lors d'un prochain colloque qui 
se déroulera à Montréal, en octobre prochain.

“Il y eut la naissance du féminisme comme pre­
mier stade de l'évolution du statut de la femme, dé­
clarait Mme Claire Kirkland-Casgrain. au déieuner- 
anniversaire soulignant le 25e anniversaire du droit 
de vote des femmes du Québec, puis la reconnaissan­
ce de la femme comme entité particulière Les deux 
premières étapes sont totalement franchies. Il nous 
reste à franchir ensemble la troisième en permettant

“Aussi longtemps que la femme 
au niveau économique, on ne saurait 
que complète et sa présence réelle au 
guette Plamondon, vice-présidente du 
la commission intitulée "La femme et 
les femmes le plus tôt possible cette 
vail de valeur égale, les participantes 

vants t

n'aura pas obtenu l'égalité entière et absolue 
obtenir pour elle, une reconnaissance juridi- 
sein de la société. Ainsi s'exprimait Mlle Hu- 
Congrès du travail du Canada, au sein de 
l'économie du Québec". Afin d’obtenir pour 

reconnaissance d'un salaire égal pour un tra­
de cette commission ont émis les voeux sui-

•SL

a1 au'une enquête gouverne­
mentale approfondie soit insti­
tuée sur le travail à temps par­
tiel On sait que les Syndicats 
nationaux ont déjà demandé 
au ministère du Travail une en-

3uête complète sur le travail 
es femmes au Québec.
Jusqu'ici cette demande n'a 

Jamais été acceptée. Kn plus, 
cette commission réclame la 
création d'un organisme per­
manent ayant pour tâche de 
voir à la mise en vigueur des 
lois concernant le travail fé­
minin;

h) que la loi interdisant le 
travail de nuit pour les fem­
mes ne soit pas abrogée;
n que le salaire fixé à l'em­

bauche soit le même sans dis­
tinction de sexe.

v .i de permettre aux fem­
mes d'accéder au travail dans 
de meilleures conditions, c'est- 
à-dire dans des conditions qui 
ne les handicapent pas au dé­
part, la même commission a 
également émis les voeux sui­
vants :

a) que soit créé le plus tôt 
possible des garderies subven­
tionnées en partie par l'Etat 
et sous contrôle de l'Etat;

b) que les lois de l'impôt 
•oient modifiées afin que les 
salaires payés aux aides fa­
miliales soient déductibles du 
revenu personnel tout autant 
que celui des secrétaires pour 
leur patron et qu'enfin un co­
mité soit chargé d'étudier la 
possibilité de syndiquer les ai­
des familiales.

Ces voeux qui découlaient 
des exposés des quatre parti­
cipants au groupe de travail 
furent appuyés à l’unanimité 
par l'assemblée générale.

La tamps partial
Comme première solution 

partielle au travail des fem­
mes. Mlle Cécile Harris émit 
l'opinion que le travail u 
temps partiel devait .de plus

en plus se répandre. “Actuel­
lement au Canada, une travail­
leuse sur cinq travaille à 
temps partiel et la plupart de 
ces femmes sont mariées. Il 
ne s'agit nullement de caprice 
de leur part; pour un tiers de 
ces Canadiennes, le salaire est 
indispensable en raison des 
gains insuffisants du mari. 
Pour d'autres, le travail sert 
surtout à améliorer les condi­
tions de vie. Pour plusieurs, le 
travail hors du foyer représen­
te une possibilité de mettre à 
profit la formation et l’expé­
rience acquises antérieure­
ment. Et pourtant malgré ce 
retour massif au travail, aucu­
ne législation ne régit le tra­
vail à temps partiel de ces 
milliers de femmes.

Absanca des fammas 
dans la domaina syndical

“Il faut ,bion le dire, jus­
qu'ici les femmes n’ont pas tel­
lement aidé à l’avancement de 
la législation ouvrière. L’on 
constate une apathie assez gé­
néralisée chez elles, dans les 
milieux syndicaux, dit Me 
Burns. D'autre part, il est bien 
•vident que leurs compagnons 
de travail n'ont jamais tenté 
de corriger cette situation. 
Bien que les femmes représen­
tent près de 30% des effectifs 
syndicaux dans la province, 
les centrales syndicales com­
mencent à peine à se préoccu­
per d'elles. Toutefois, Me Burns 
avoua que si les femmes par­

venaient à combattre l’indiffé­
rence qu’elles démontrent vis- 
à-vis des problèmes du travail, 
elles arriveraient à formuler 
des objectifs de revendication 
qui pourraient rapidement cor­
riger cette situation.

Pouvoir d’achat 
illimité

Enfin, Mme Rachel Malen­
fant. rappela que la femme, 
comme consommatrice, admi­
nistre 90', du budget familial, 
ce qui lui donne un pouvoir 
d'achat illimité auprès des pro­
ducteurs. Est-elle plus avertie 
pour tout cela, demandait 
Mme Malenfant, ou dépense-t- 
elle le profit de la communau­
té sans être suffisamment in­
formée ? Il est temps, précisa 
la conférencière que les fem­
mes opposent une résistance 
au fléau de la vente à crédit 
qui mine le pouvoir d'achat. 
Outre des vertus d'économie, 
il faudrait également que les 
femmes acquièrent des vertus 
d'administration afin de pou­
voir insuffler par leurs place­
ments un certain capital dans 
l'économie du pays.

C'est Mme Jean-Charles Bon- 
enfant qui fut rapporteur de 
cette commission animée par 
Mlle Jeanne Duval, agent d’af­
faires du syndicat des em­
ployés d'hôpitsux.

S. C.

aux femmes d etre véritablement des individus à part 
entière.

Le jour où l'on cessera de se poser des question* 
sur la capacité de la femme, sera le véritable jour 
de la victoire, poursuivait Me Kirkland-Casgrain. Ci­
tant Simone de Beauvoir et reflétant la pensée des 
femmes ainsi que des voeux émis au cours des deux 
jours, Mme Casgram dit : 'C est par le travail que 
la femme a en grande partie franchi la distance qui 
la séparait du mâle; c’est le travail qui peut seul 
lui garantir une liberté concrète ".

Thérèse Casgrairu celle 
qui fit, dans Tombre, 
la révolution tranquille

C’est un rentable hommage de gratitude e' d’admiration 
que reçut a l'occasion du 2-5c annivemaire de l’obtention dit 
droit de vote. .Mme Thérèse Co.-prom. marraine de ce bill. "Sou- 
rent dans Tornbre. elle fut Tà'hr de cette révolution tranquille 
que le Québec a subie sans savoir qu'une femme comme Thé­
rèse Casgram en avait inspiré la realisation, dit Yves The­
riault. Elle a toujours revendique alors que personne n'y son­
geait; par sa ténacité, par son intelligence, elle a su créer au­
tour d’elle des femmes qui aujourd’hui prennent la relève 
De son côté, le ministre des transports et communications, 
Mme Casgrain, rendait également hommage à celle qui dans 
ses propres termes “rn'a permis d'être aujourd’hui ce que je 
suts".

A la table d’honneur, autour de Mme Casgrain. Ton remar­
quait un des parrains du bill 18, Me Anatole Plante, le fils de 
M Pierre Godbout, son épouse ainsi que Mme Georges Bu*- 
stères, fille de M. Adélard Godbout. Etaient egalement à la 
table d’honneur mesdames Paul Martel. Leslie Hodges et Mau­
rice Cormier, témoins de cette première époque de lutte et de 
cette évolution du statut de la femme.

Le Québec ne se bâtira 
qu'avec l'apport des femmes

Thérèse Casgrain, celle qui a dû se rendre au moins quinze fois à Québec devant 
le parlement en 1940, pour obtenir ce fameux droit de vote qu’on lui accorda en­
fin, 18 ans après la dernière province du Canada. A droite, Claire-Kirkland Cas­
grain, première femme député et première femme ministre dans le gouvernement 
provincial.

Modifier le Code civil

Jacqueline Kennedy a son jardin 
privé à la Maison-Blanche
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WASHINGTON - Mme Lyn­
don Johnson a rendu hommage 
à Mme Jacqueline Kennedy en 
inaugurant un nouveau jardin 
de la Maison-Blanche qui porte­
ra le nom de la veuve du prési­
dent. assassiné à Dallas en no­
vembre 1963.
Une cinquantaine de person­
nalités parmi les plus en vue 
de Washington assistaient à la 
cérémonie. Au nombre de cel­
les-ci figuraient notamment le 
sénateur et Mme Robert Ken­
nedy. et Mme Hugh Auchin- 
closs, mère de Jacqueline Ken­
nedy.

“Evoquant l’enthousiasme de 
la jeunesse, l'instinct du beau 
et les qualités infinies de grâ­
ce ", apportés par les Kennedy 
lors de leur séjour a la Maison- 
Blanche, Mme Johnson a dé­
claré :

"Ce jardin ne pouvait pas 
avoir d'autre nom. Je suis heu­
reuse de l'inaugurer olficielle- 
ment et de lui donner pour nom 
celui de Jacqueline Kennedy". 
"Aussi longtemps que les Amé­
ricains chercheront a s'évader
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de la mutine, aussi longtemps 
qu'ils chercheront a réaliser 
cette chose si difficile mais tel­
lement enrichissante qui con­
siste a concilier le réalisme et 
la poésie dans leur existence 
quotidienne, ils seront inspirés 
par cette jeune femme remar­
quable qui a elle-même person­
nifié ces deux qualités avec au­
tant de sensibilité et d'enthou­
siasme, a dit Mme Johnson en 
inaugurant ce jardin.

la.* nouveau jardin, une pe­
louse bordée de tulipes et de 
buissons, est situé dans la par­
tie est de la Maison-Blanche et 
fait pendant à la roseraie atte­
nante au bureau du président 
dans la partie ouest de la rési­
dence du chef de l'exécutif. 
Cette roseraie est elle-même 
l'oeuvre de Jacqueline Ken­
nedy.

Les femmes 
redécouvrent 
l'allaitement maternel

EDMONTON. — Les fem­
mes d’aujourd'hui conrmcn- 
cent à reprendre avec com­
préhension et connaissance.ee 
que les grands-mères faisaient ' 
tout naturellement, a déclaré 
Mme Ronald L,cblanc. directri­
ce de la Ligue internationale 
"La leche" pour la section 
d'Edmonton.

Elle faisait allusion à la re­
naissance de la pratique de 
l'allaitement au sein, que la 
majorité des femmes nord- 
américaines avaient abandon­
née au cours des dernières 
années.

“Leche" est le mot espa­
gnol pour désigner le lait, et 
l'association fondée par un 
groupe de femmes de Chicago 
en 1956. offre des renseigne­
ments sur l'allaitement mater 
nrl. La Ligue rompit 150 fi­
liales dans le monde entier, 
dont quatre su Canada

Mme Leblanc, une ex-tra 
vatlleuse sociale, dit que la 
succursale d'Ednronton est 
prête à offrir une série de 
quatre réunions pour donner 
des renseignements sur de­
mande.

Elle dit que l'allaitement 
maternel simplifie le problè­
me des mères de famille, sup­
prime la corvée des biberons, 
et .conserve la tonicité des 
muscles. Elle concède toute­
fois, que cette méthode n'est 
peut-être pas indiquée pour 
toutes les femmes, mais cha­
cune doit pouvoir décider de 
son propre cas.

Après avoir longuomant étu­
dié les nouvalloa répercussions 
du Bill lé sur lo statut jurldiqua 
do lo femme mariée, U com­
mission animée par Mo Alica 
Desjardins at « laquelle pri­
rent part Ma Pierretta Meisan, 
Michalina Corbail at Luc Pla­
mondon, déplora lo fait que ce 
nouveau Bill était loin d’être 
appliqué on pratique.

Parmi las principaux voeux 
émis par cotte commission, sou-

(omment aménager 
une deuxième 
salle de bain

Selon une enquête faite par­
mi les constructeurs de mai­
son et les architectes, on cons­
truit très peu de maisons au­
jourd'hui avec une seule sal­
le de bain. Ces commodités 
supplémentaires sont récla­
mées davantage par tous, mê­
me par les propriétaires de 
maisons plus anciennes. Les 
installations de salle de bain 
supplémentaire ou de cabinet 
de toilette figurent au premier 
plan des rénovations.

L'espace necessaire à ces 
commodités ne présente pas 
de difficultés dans les vieilles 
maisons. Bien que la gran­
deur recommandée pour une 
salle de bain soit de 6' x 8', 
les dimensions telles que 5' x 
5'. 3' * 6' ou 5' x ti' sont bien 
convenables et très pratiques. 
I,Institut canadien de plom­
berie et chauffage vous assu­
re que vous pouvez trouver 
i'espace voulu dans une niche, 
une salle d'entreposage, un 
petit cabinet, à l'extrémité 
d'un couloir et même sous 
l'escalier.

Quelles que soient les di­
mensions de l'espace disponi­
ble, cette renovation qui doit 
être pratique, utile et écono­
mique. y gagnera si ta plani­
fication et la conception sont 
l'oeuvre d'un entrepreneur 
qualifié en plomberie. 11 im­
porte de bien choisir l’empla­
cement afin de réduire au mi­
nimum la* tuyauterie nécessai­
re.

Si l’espace est limité, une 
baignoire carrée ou une cabi­
ne de douche peut être instal­
lée. Les autres accessoires 
comme l’évier et la toilette 
sont disponibles dans une va­
riété rie forme et de grandeur 
qui vous permettent ainsi de 
profiter au maximum de l'es­
pace dont vous disposez.

Kn plus d'ajouter les rom- 
nïodités à la vie familiale. Tari 
dition d’une salle de bain aug­
mente la valeur de votre pro­
priété. Si vous décidez de ven­
dre votre maison, res amelio­
rations vous seront d'autant 
plus profitables.

lignons un* modification propo- 
>éo ou Coda civil décrétant 
l'égalité compléta ontra las 
époux, lo mariogo davanant una 
vraia société qui serait pour lo 
bénéfice commun dos associés) 
la roconnaissanca égala dos pa­
rents sur las anfonts. L'autorité 
parental* devrait remplacer 
systématiquement l'autorité pa- 
ternell*. En plus, ta commis­
sion suggéra la suppression des 
mots "légitima'' et "illégitime" 
dans las registres d* l'état ci­
vil. Elle réclame en plus la li­
berté limitée de tester au pro­
fit des entants mineurs de ma­
nière à permettre à ceux-ci de 
réclamer une quote-part à mê­
me l'héritage de leurs parents.

L'ADOPTION
Avant 195f, tout enfant natu­

ral pouvait êtn. -lopté par son 
pèro ou sa mère ou par les 
deux. Depuis, dit Me Moisan, 
par suite d'un amendement, 
l'enfant naturel adultérin ne 
peut être adopté qu'à la condi­
tion d'ètro abandonné. Il nt 
pout par aillaurs recevoir do 
donations de ses père et mère. 
D'après M* Moisan, cott* situa­
tion ost injuste. En plus, la loi 
do l'adoption proscrit, par ail­
leurs, que l'adoptant professa 
la môm* religion quo l'adopté. 
Afin de pallier ces inconvénients 
et de permettre è tout enfant 
d'êtrt adopté, lo commission 
suggéra la possibilité pour 
l'adoptant d* nt pas profasser 
la même foi roligiausa quo 
l'adopté; on plus la possibilité 
d'odopter un enfant qu'il soit 
natural, adultérin ou pas.

MARIAGE CIVIL ET
TRIBUNAL DE DIVORCE
Notre droit, dit Mo Corbail, no 

reconnaît pas la mariage civil 
mais se content* d* reconnaître 
at sanctionnor lo mariage reli­
gieux. Il ost dommage que deux 
personnes ne professent aucune 
reliqion ou no pratiquant pas la 
leur, se voient obligés do recou­
rir au mariage religieux, dans 
la but d* rendra laur union lé­
gale. En conséquence, la com­
mission appuyée è l'unanimité 
par les femmes présentes, sug­
gère une modification prévoyant 
des fonctionnaires habiles à cé­
lébrer publiquement et valide- 
ment un mariage civil pour 
ceux qui lo désirant; en plus, 
l'instauration d'un tribunal d* 
divorce dans la province de 
Quebec. A ce sujet, Me Moi­
san a déclaré qu* puisque le 
divorce peut s'obtenir do toute 
façon par les résidants du Que- 
bac, auprès des autorités fédé­
rales at qua la divorce ainsi ob­
tenu ost valida dans It Quebec, j 
il n'y a plus lieu de maintenir 
la procédurt actuelle. Si le di- | 
vorc* pouvait s'obtenir devant 
las tribunaux d* notra provin­
ce, dit Me Moisan, des sommes 
d'argent requises pour l'obten­
tion du divorce è Ottawa, se­
raient dépensées au Quebec. En 
plus, la commission demanda 
un élargissement des causes de 
divorça afin qu* la seul* causa 
n* soit plus l'adultère.

Toutes ces questions étant 
fort complexes, l'assemblé* gé­
néral* décida d'en soumettre 
l'étude è la Ligue des droits de 
l'homme et le comité de la 
commission juridique fera de 
nouveau rapport en octobre 
prochain .

La tension qui commence à 
se dessiner dans la province de 
Québec est tellement grande 
quelle mobtli.,era toutes les res­
sources humaines. Le Québec 
ne se bâtira pas sans l'apport 
des femmes dit Mme Hélène 
David, sociologue, à l'intérieur 
de la commission sur la "pré­
sence de la ferme dans la so­
ciété’.

Toutes les structures sociales 
sont bouleversées et subissent 
des transformations profondes. 
L'énergie de tous est nécessai­
re à la constitution de nouvel­
les structures et ce n'est que 
dans la mesure ou la femme 
contribuera a l'édifica­
tion d'une n ou voile socié­
té qu elle a'y retrouvera ci­
toyenne à part entière D'apres 
les quatre panelistea de cette 
commission — Mère Ste-Mane 
Rolande. Mme Hélène-Sénéchal- 
David et Mme Denis Lapointe 
— c'est le temps ou jamais 
de se libérer en travaillant à 
la libération des autres.

Afin de promouvoir tout 
au moins sur le pian sociolo­
gique et sur le plan social cet­
te promotion, la commission a 
émis certains voeux dont le 
premier porte que le mot "mé­
nagère" disparaisse de tous 
les documents officiels com­
me description de l'occupation 
de la femme à la maison Dans 
le même ordre d'idée, le ter­
me de "mère nécessiteuse" 
devrait également être rem­
placé.

Ségrégation exerce» 
par la presse feminine

La commission omit égale­
ment le voeu que les informa­
tions concernant l'activité fe­
minine dans la vie sociale, éco­
nomique ou politique ne 
soient pas reléguées aux “pa­
ges féminines" des journaux 
mais considérées comme sus­
ceptibles d'intéresser aussi les 
lecteurs masculins. “Compiler 
en une section spéciale, tou­
tes les nouvelles d'intérêt fé­
minin est une forme de sé­
grégation. Consciemment nu 
non les journaux et revues 
l'exercent sur leurs lecteurs 
et lectrices.

Place de» femmes dan» tel
carp» intermédiaire»

Si la présence de la femmq 
dans l'enseignement nappa- 
rait pas comme un fait nou­
veau. il semble qu'elle sera 
appelée de plus en plus a 
jouer un rôle non seulement 
comme professeur de carrière, 
dit Sr Marie-Rolande, mais 
comme membre de differents 
organisme* responsables rin 
l'éducation. Aussi la commis­
sion émit-elle le voeu que Ici 
femmes qui ont des compéten­
ces spéciales participent da­
vantage a l'activité des corps 
intermédiaires où leur pré­
sence serait très précieuse. En 
plus, il serait souhaitable qua 
les parents soient vraiment 
représentés et intégrés aux 
structures de l'instruction pu­
blique.
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Assemblée à 
Sainte-Justine

C’est demain mardi qu'aura 
lieu l’assemblée générale an­
nuelle de la Corporation de 
l'hôpital Sainte-Justine sous le 
haut patronage de S E. le lieu 
tenant-gouverneur et Mme Paul 
Comtois. La réunion (’ouvrira 
à 4 heures.
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Mme André Aird, présidente du comité MONTREAL- 
ORFORD des Jeunesse Musicales du Canada or(anise 
le diner à la chandelle, événement mondain unique à 
Montréal, qui aura lieu à l'Hôtel Windsor, dimanche 
le 2 mai prochain. Les autres membres de ce comité 
sont ; Mme André Tessier, vice-présidente. Mme Mar­
cel Bélanger, secrétaire-trésorière. Mlle Germaine Lus­
sier, présidente du comité féminin du Centre de Mont­
réal, Mme Rosario Frigon. conseillère, Mme Paul Nor­
mandeau. directrice générale du Centre de Montréal 
et Mme Susanne Brady, publiciste.

HORIZONTALEMENT
1— Abattement
2— Crée bien de nouveaux 

produits a r t i f i c i e ls — 
vous et moi

3— Orateur romain ancien — 
Raconte ce qu’il a appris

4— Non écrits — Instrument 
à vent

5— Concerne un certain rayon 
bénéfique

8—Séparé les cheveux — 
Grecque — Voyelle dou­
blée

7— Egalement — Réduire pro­
gressivement

8— Dans les rangs Passe 
l’arme à gauche

9— Partie molle — Possessif
10— Pour l'enlant désobéissant
11— Ordre de faire demi tour 

— Sans mélange
12— Concernant certaines ins­

tillations pour navires
VERTICALEMENT

1— Venir rapidement — Colè­
re

2— Mieux vaut ne pas s'adres­
ser à lui en cas de maladie

3— Mention d'une phrase dé­
jà publiée — Politesse 
abrégée

4— Qui a un vif penchant pour 
quelqu'un Voyelles

5— Dans boxaient — Quand il 
est chaud il faut le battre

8—Article — Véritablement
7 Né de
8 --Qiù ne gaspillent pas leur

argent

9—Tour du cou — Porte la 
graine

10— Très sombre — Grosseur 
inquiétante

11— Ne dévoila pas — Cacher 
— Note

12— Abondant en mer — Ont 
leur musée à Montreal 
quand ils sont beaux — 
Preposition

Solution de samedi
Horiiontalement

1 -ESCALADER — ON
2— NORMALEMENT
3— TRIER
4— ETENDARDS
•V—TIRE — SE - SAPE 
fi—El! - ASSAINIR
7— MASQUES - ROND
8— OUTREMOÎ'T
9— 1ARV - ANSES

10— TE - TEINTS
H- OR — ROI - ICI 
12- TRENT - ENCLIN
Verticalement

1— ENTETEMENT
2— SORTIRA — ECU
3— CRIER - SOI - OR
4— AMENE — QUATRE
5— LARD — AUTRE
6— Al. - ASSERVIR
7— DETRESSE - NOE
8— EM — MATIN 
!' -REUSSIRONS

10— ANONS — U,
11— OTE — PINTE - CI
12— PERD - SAIN
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Photo prise ju moment de l'assermentation, le 27 fé­
vrier 1963. du président |uan Bosch, félicité ici par le 
vice-président Lyndon (ohnson. M. Bosch était ren­
versé par un triumvirat que soutenait Washington, I* 
25 septembre suivant.

Un nouveau coup d'Elat à 
Saint-" 1 _ : retour de 
l'ancien président Bosch

SAINT-DOMINGUK Le triumvirat a rte dcpn.sé et le 
Dr Rafael Molina Urena a été nommé president provisoire, 
annonçait-on officiellement a Saint Domingue. hier soir Le Dr 
Molina LIrena a été président de la Chambre sous le gouver­
nement Bosrh.

M .luan Bosch, ancien president dominicain exilé à Porto 
Rico, a déclaré de son coté a San Juan, qu'il espérait retourner 
dans les prochaines heures à Saint-Domingue afin de prendre 
les rênes du gouvernement M. Bosch compte prendre l’avion 
et se mettre en contact avec M. Molina Urcna, nommé rési­
dent provisoire.

M. Bosch était entouré de plusieurs amis tel le Dr Samuel 
Mendoza, ancien ministre de la santé, exilé également. D’autre 
part, selon des sources proches de l’ancien président, la popu­
lation dominicaine a mis à sac des entreprises étrangères, no­
tamment américaines-

L'ancien président Juan D Bosch, un libéral, avait été for- 
ré par l’armee d’abandonner la présidence, le 25 septembre 
1963. Les chefs militaires l’accusaient d'avoir permis l’infiltra­
tion au sein du gouvernement de communistes et de partisans 
du premier ministre cubain. M Fidel Castro, ("est alors que 
le Dr Donald Reid Cahrnl avait été nommé membre d'un trium­
virat civil ; un des triumvirs a démissionné depuis

W Reid. âgé de 41 ans. a déclaré aux journalistes, alors 
que les rebelles occupaient le palais présidentiel, qu'il retour­
nerait à la vie civile, de même que son compagnon de la junte. 
Ramon Caeeres Reid. qui a fait ses études aux Etats-Unis et 
est le fils d'un immigrant écossais, est un riche vendeur d'auto­
mobiles Les deux hommes ont reçu des rebelles l'ordre de 
demeurer au palais jusqu'à ce que l'ordre soit rétabli.

t* chef de la rébellion est le lieutenant-colonel Miguel 
Angel Hernando Ramirez, qui ne s'est pas montré au palais.

Il s'agit là de la huitième chute d'un gouvernement dans 
cette île antillaise depuis l'assassinat du dictateur Rafael Tru­
jillo au mois de mai 1961. Ce dernier avait administré la répu 
hlique dominicaine pendant 32 ans. Bosch avait été le premier 
président élu démocratiquement; il avait pris le pouvoir le 27 
février 1963.

Nombreuses échcuîfouréss à 
la frontière indo-pakistanaise

NOUVELLE DELHI - De 
nouveaux tirs sporadiques se 
sont produits hier et durant la 
nuit de samedi a dimanche en­
tre troupes indiennes et pakis­
tanaises dans la région fronta­
lière de Kutch, qui fut le théâ­
tre de plusieurs engagements 
au cours de ces derniers jours, 
a annoncé à la Nouvelle Delhi 
un porte-parole du gouverne­
ment indien.

Ce porte-parole a précisé que 
les troupes pakistanaises, qui 
avaient pénétré d une dizaine 
de kilomètres a l'intérieur du 
territoire indien, s'étaient reti­
rées hier sur leurs positions an­
térieures. Toutefois, a-t-il affir­
mé, le Pakistan a procédé à

M. Gromyko est chaleureusement 
accueilli à son arrivée à Paris

PARIS. — C’ait d'une façon 
exceptionnellement chaleureu­
se qu'a été accueilli hier è Pa­
ris M. André Gromyko, minis­
tre des affaires étrangères 
d'URSS. A son arrivée è l'aé­
rodrome, il a été officielle­
ment reçu è l'"lsba", le grand 
talon d'honneur d'Orly, inau­
guré lors de l'arrivée en Fran­
ce de M. Khrouchtchev, habi­
tuellement réservé eux arri­
vées des chefs d'Etat et de 
gouvernement, ce qui est pres­
que sans précédent pour un 
ministre des affaires étrangè­
res.

Les discours qui ont été pro­
noncés è cette occasion ont 
également tranché par le ton 
avec les lieux communs habi­
tuels dans de telles circons­
tances. M .Couve de Murville, 
ministre français des affaires 
étrangères, a indiqué implici­
tement, mais très nettement, 
le souci de la France de trou­
ver un terrain d'entente evee 
i'IJkSS sur la question du 
Vietnam, lorsqu'il a souligné 
l'intérêt commun des deux 
pays è trouver des solutions 
pour apporter è tous les peu­
ples, d'un commun accord, 
l'indépendance et le paix. On 
ne pouvait plus clairement 
écarter les solutions de force.

M. Gromyko aura pendant 
cinq jours des entretiens avec 
le général de Gaulle eMes re­
présentants d u gouvernement 
français.

"La Russie que vous repré­
sentez, comme la France où 
vous venez d'arriver, a décla­
ré M. Couve de Murville. sont 
intéressées aux mêmes problè­

mes et nous allons, dans les 
jours qui viennent, en discuter 
ensemble. Notre présent et no­
tre avenir se trouvent parfois 
terriblement engagés. Nos vues 
à leur sujet sont tantit très 
proches, tantôt plus éloignées. 
Du moins avons-nous. Russes 
et Français, en commun u n 
intérêt essentiel, c'est que des 
solutions soient trouvées par­
tout et d'un commun accord 
entre tous, qui puissent appor 
ter à tous les peuples l'Indépen­
dance et la paix".

M. Gromyko avait plus tôt 
exprimé "les bons voeux du 
gouvernement soviétique adres­
sés aux Parisiens et au peuple 
français tout entier, auxquels 
notre pays est lié par des sen­
timents d'une amitié tradition­
nelle qui a survécu aux années 
de dures épreuves".

Et le ministre soviétique a 
poursuivi : "Nous sommes con­
vaincus que l'Union soviétique 
et la France, en recherchant et 
en élargissant leur zone d'inté­
rêts communs, peuvent faire 
beaucoup pour assurer la sé­
curité en Europe et dans d'au­
tres régions du monde."

M. Gromyko a conclu ainsi 
son allocution : "Le renforce­
ment d'une compréhension mu­
tuelle entre l'URSS et la France 
est une ferme orientation de 
l'Union soviétique, dictée par la 
certitude qu'une nouvelle amé­
lioration des rapports entre 
deux grandes puissances du 
continent européen sera profi­
table non seulement è nos pays, 
mais encore à tous les Etats 
d'Europe, petits ou grands, et

AUX OUA T FIE COINS 
OU MONDE

une véritable mobilisation de 
ses forces armées. Et toutes 
les forces pakistanaises de la 
frontière orientale du Pakistan 
ont été mises en état d'alerte, 
ainsi que les aérodromes. D'a­
près les dernières informations 
fournies par les agents de ren­
seignement indiens, le Pakistan 
avait massé dans la région de 
Kutch une division entière, sou­
tenue par deux régiments blin­
dés et par de l'artillerie lourde.

Interrogé sur le bilan des per­
tes essuyées par les troupes in­
diennes au cours des engage­
ments de ces derniers jours, le 
porte-parole s'est borné à ré­
pondre : "Elles n'ont pas été 
plus lourdes que celles des Pa­
kistanais".

France: nouveau candidat
PARIS. — La convention 

nationale libérale a désigné 
hier comme candidat à l'élec­
tion présidentielle française, 
M. Pierre Marcilhacy, sénateur 
de la Charente, avocat au Con­
seil d'Etat et è la Cour de 
cassation. Ce choix, qui est 
intervenu è la majorité abso­
lue de 310 mandats, sur S29 
suffrages exprimés et 592 vo­
tants (167 mandats allant à 
Me Tixier-Vignancour), avait 
été précédé par l'option d'une 
"plate-forme électorale" défi­
nissant les options dont de­
vrait s'inspirer M. Marcilhacy 
dans sa campagne : opposition 
totale au régime de la Vème 
République et è la personne 
même du général de Gaulle.

Scandale financier 
en Uruguay

MONTEVIDEO — I n scanda­
le financier à l’échelle interna­
tionale a éclaté à Montevideo, 
nu le directeur de la Banque 
"Transatlantico”. la seconde 
en importance de l'Uruguay, a 
été arrêté pour détournement 
de près de onze millions de 
dollars.

Une quinzaine d'autres arres­
tations ont été opérées, l'en­
quête menée par la police uru­
guayenne, avec la collaboration 
d'Interpol, ayant révélé que 
plusieurs chefs de service et 
employés de la banque seraient 
complices de l'escroquerie. La 
police a notamment déclaré 
que les confites de nombreuses 
sociétés de la capitale présen- 
taienl des découverts considé­
rables dont le montant total 
s'élèverait à des dizaines da 
millions de pesos.

Nationalisation en 
Indonésie

DJAKARTA. — Expliquant 
hier la décision qua vient da 
prendra la président Soekarno 
da placer sous contrôle du 
gouvernement toutes les socié­
tés étrangères en Indonésie, 
M. Chaerul Saleh, troisième vi­
ce-premier ministre indoné­
sien, a déclaré que cette me­
sure faisait suite è une précé­
dente décision de nationaliser 
toutes les entreprises britan­
niques et américaines.

Le système de partage des 
bénéfices actuellement en vi­
gueur avec les sociétés étran­
gères sera maintenu, a ajouté 
le Dr Saleh, "mais nous allons 
élaborer une nouvelle forme 
de coopération économique 
avec elles". Ces accords de 
partage avaient été conclus 
avec des sociétés néerlandai­
ses, japonaises, ouest-alleman­
des, soviétiques et roumaines 
notamment.

Trésor archéologique 
trouvé en Syrie

DAMAS. — On découvre en­
core des trésors La preuve 
vient d'en être apportée par 
une équipe d'archéologues 
français qui ont mis au jour, 
sur le site antique de Mari, 
en Syrie, une jarre contenant 
le trésor d'un des souverains 
de cotte métropole du troisiè­
me millénaire avant notre ère.

La jarre, intacte (elle a mi­
raculeusement échappé aux 
pillards lors de la destruction 
de Mari par le roi Babylonien 
Hammourabi), est remplie de 
colliers et de bijoux en or 
et en lapis-lazuli, d'amulettes 
et de statuettes en cuivre et 
en ivoire. Elle contient égale­
ment une douzaine de cylin­
dres graves, le tout vieux de 
près de cinq mille ans. La jar­
re porte une inscription mon­
trant qu’il s'agit du cadeau 
d'un roi d’Ur (en Chaldée) au 
roi régnant à la même époque 
à Mari.

Congo: élections 
de nouveau remises

LEOPOLDVILLE. — Leg 
élections législatives, qui de­
vaient se dérouler hier à Léo- 
poldville, ont été reportées au 
mercredi 28 avril, annonce-t- 
on officiellement.

Primitivement fixées aux 28 
et 29 mars, les opérations 
é 1 e c t o r a les à Leopoldville 
avaient été annulées et repor­
tées "à une date ultérieure” 
en raison d’une part de cer­
taines "manoeuvres de sabo­
tage”, et d'autre part de la 
carence de la commission 
chargée de l’organisation ma- 
tériella du scrutin.

Inutile de quitter la cuisine!
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servira la cause de la consoli­
dation do la sécurité intoma- 
♦tonal#."

M. Gromyko rancontrora M. 
Couva do Murville aujour. 
d'hui, lo président da Gsullo, 
mardi, at lo pramiar ministra 
Georges Pompidou, mercrodi.

On apprend de sources offi­
cielles que les conversations 
portaraiont sur uno proposi­
tion commun* d* négociation 
pour I* rétablissement d* la 
paix au Vietnam. Un accord au 
sujet dos futures frontières de 
l'Allemagne est aussi da l'or- 
dr* des possibilités.

Corfains diplomate* d* Mos­
cou croionf quo M. Gromyko 
préférerait annoncer, d* Pa­
ris, un* invitation franco-russ* 
è un* conférence aur la Viet­
nam.

La "Pravda" félicitait la 
Franca dimanche de son atti­
tude réalist* è l'égard du 
Vietnam.

La journal attacha un* gran­
de importance è la visit* d* 
M. Gromyko, qui pourrait, è 
son avis, apportar un* impor­
tant* évolution dos relations 
franco-soviétiquos.

Cos relations s* sont amélio- 
rées depuis quelques années. 
Deux ministres français, inti­
mes de de Gaulle, MM. Gaston 
Poloswski, ministr# des ques­
tions atomiques, at Alain Pay- 
rafitto, ministr* d* l'informa­
tion, ont rendu visit* è Mos­
cou au cours des récents mois.

M. Gromyko, qui était ac­
compagné da sa famme et de 
plusieurs experts soviétiques, 
a passé le reste de la journée 
de dimanche en compagnie du 
nouvel ambassadeur russe à 
Paris, M. Valerian Zorina, un 
diplomate de premier rang, 
dont la nomination ost consi­
déré* commt significativ*.

M. Gromyko rantrora è Mos­
cou vendredi.

Les négociations sur 
le pétrole reprennent 
entre Paris et Alger

TARIS. — Exprimée offi­
ciellement, tant a Paris, au 
dernier conseil des ministres, 
qu'à Alger, la volonté de dé­
velopper la coopération entre 
la France et l’Algérie, se 
manifestera vraisemblablement 
aujourd'hui à Paris, à la re­
prise des négociations franco- 
algériennes sur les hydrocar­
bures qui durent depuis le 
mois de novembre 1963. Si 
l'accord est en vue, il semble 
peu probable qu’il soit terminé 
pendant ces prochaines con­
versations, qui devraient ce­
pendant permettre de se rap­
procher du but.

H reste toutefois de nom­
breux points à régler, et en 
particulier en ce qui concerne 
la fiscalité. L’Etat algérien 
veut tirer de son pétrole des 
ressources supplémentaires, en 
particulier en amenuisant les 
"privilèges" ries sociétés, qu'il 
trouve "exorbitants''. 11 parait 
probable, à cet égard, que le 
Fonds de reconstitution de gi­
sements sera progressivement 
appelé à disparaître. Par ail­
leurs, un moyen d'entente de­
vra être trouvé en ce qui con­
cerne l’assiette des redevan­
ces fiscales (c'est-à-dire le prix 
du pétrole qui sert de base à 
l'imposition) et le calcul dos 
amortissements.

Les thèses française el al­
gérienne divergent encore 
sur ces points, aussi impor­
tants pour les finances algé­
riennes que pour les sociétés, 
qui estiment qu’au delà de 
certaines charges le pétrole 
n’est plus rentable. Dans les 
milieux compétents français on 
estime que l'augmentation de 
la production pétrolière (qui 
pourrait passer de 25 à 40 mil­
lions de tonnes annuelles dès 
la mise en service du troisiè­
me oléoduc) doit entraîner 
une diminution considérable 
des frai* supportés par chaque 
tonna de pétrole brut, ce qui 
augmenterait d'autant les bé­
néfices de l’Etat algérien.

Aucune difficulté sérieuse 
n* se lève dans l’immédiat 
dans le domaine du gaz. dont 
l'Algérie est très riche (à peu

près trois fois le gisement de 
Groningue, en Hollande, esti­
me-t-on dans les milieux com­
pétents français). D'ici quel­
ques annce.s. l'extraction du 
gaz peut devenir, du fait de la 
coopération avec la France, 
une des plus grandes ressour 
ces de l'Algérie, pense-t-on à 
Paris.

Les procès nazis 
ne nuisent pas 
à la réputation 
de l'Allemagne

BERGEN BELSEN 'Basse- 
Saxe' — M. Heinrich Luebke, 
président de la République fé­
dérale, a présidé, hier, a Ber­
gen Belsen, en Basse-Saxe, les 
eérémomes qui marquent l'an­
niversaire de la liberation du 
camp da roncentration. Il a 
prononcé une allocution dans 
laquelle il a notamment affir­
me que les procès des anciens 
criminels nazis ne nuisent pas 
à la réputation retrouvée par 
l'Allemagne dans le monde.

“Nous avoqs retrouvé la con­
fiance du Inonde parce que 
nous avons prouvé par notre 
politique que nous avions la 
ferme volonté de réparer de 
toutes nos forces les méfaits 
qui ont été commis au nom du 
peuple Allemand” a affirmé M. 
Luebke. "La renommée de l'Al­
lemagne souffrira^ si les Alle­
mands ne montraient pas, par 
des faits, qu'ils veulent procé­
der eux-mêmes à leur épura­
tion”, a-t-il ajouté.

Lo chef de l'Etat a ensuite 
affirmé que le peuple allemand 
n'est pas responsable des cri­
me* qui ont été commis par 
les nazis. “Ce n'est pas avec 
l’approbation du peuple alle­
mand mais en son nom que de 
tels actes ont été perpétrés" 
a-t-il dit. M. Luebke a salué à 
cette occasion la mémoire des 
résistants allemands.

La paix au Vietnam : 
optimisme de l'envoyé 
spécial de M, Wilson
SAIGON- — M. Patrick Gordon Walker, envoyé spécial du 

gouvernement britannique en Extrême-Orient, a déclaré hier 
que son espoir d’une paix négociable au Vietnam est plus grand 
actuellement qu’au moment de son départ de Londres.

L'ancien ministre travailliste des affaires étrangères a dé­
claré que ses conversations avec des représentants des Etats- 
Unis et du Sud-Vietnam, à Saigon, lui ont fait entrevoir “la 
possibilité de plus en plus grande d'une certaine sorte de négo­
ciations pacifiques".

“Bien des choses peuvent se produire, dit-il, mais ma con­
fiance est plus grande qu'à mon départ de Londres”.

A l'issue de son séjour de 48 heures au Vietnam. M. Gor­
don Walker a quitté Saigon hier après-midi, à destination d* 
Phnom Penh.

L'ancien secrétaire au Foreign Office, chargé de s'informer 
dans les capitales asiatiques intéressées des possibilités do 
parvenir à une restauration de la paix dans la péninsule indo­
chinoise, s'était rendu hier matin dans différentes province* 
sud-vietnamiennes, afin d’avoir un bref aperçu des réalités da 
la situation dans les zones rurales du Vietnam. Pour des raison* 
de sécurité, l’itinéraire du déplacement de M. Gordon Walker 
n'avait pas été révélé.

Samedi, l'ancien ministre s'était longuement entretenu avee 
les principaux dirigeants vietnamiens, notamment le chef d« 
l'Etat, M. Phan Khac Snu, le premier ministre, le docteur 
Phan Huy Quat, et le ministre des affaires étrangères, le doc­
teur Tra Van Do, afin de sonder les intentions vietnamienne* 
en ce qui concerne l’éventualité de négociations pouvant mettro 
fin à la guerre actuelle.

L'arrivée au Cambodge de M. Gordon Walker pour Phnom 
Penh a eu lieu au moment où. dans une interview, le docteur 
Tran Van Do vient de déclarer que son pays était prêt à par­
ticiper à une nouvelle conférence internationale destinée à 
garantir la neutralité du Cambodge conférence dont les possi­
bilités de convocation sont actuellement examinées par 1» 
gouvernement britannique. Il y a toutefois lieu de noter que 
l’envoyé du gouvernement britannique arrive également à 
Phnom Penh au lendemain des propos tenus par le prince Si­
hanouk. Celui-ci, selon des informations en provenance de la 
capitale khmère, a précisé qu’à l'éventuelle conférence sur la 
neutralité du Cambodge, il ne demanderait pas la participation 
des Etats-Unis, rie la Thaïlande et du Sud-Vietnam.

Le prince Sihanouk, selon les mêmes informations, avait 
ajouté que "le gonvernement de Saigon ne représentait plu» 
rien et que, par conséquent, il riait inutile de traiter avec lui".

A Londres, le premier ministre britannique, M Harold Wil­
son a de nouveau exprimé son approbation a l'egard du dis­
cours de Baltimore du président Johnson proposant des négo­
ciations "sans conditions préalables" sur le Vietnam.

M Wilson, qui prenait la parole devant la conférence an­
nuelle de la Fédération syndicale des employés de commerce 
et assimilés, a souligné que malgré les déceptions des moi* 
précédents, la situation semblait maintenant légèrement s'amé­
liorer et qu’il était possible, “de percevoir une faible lueur au 
bout du tunnel".

“J'espère, a-t-il, poursuivi, que tous ceux, dans le mou­
vement travailliste, qui ont exprimé leur angoisse à re sujet 
reconnaîtront que, depuis que nous sommes au gouvernement, 
même si nous ne pouvons parler aussi librement que nous lo 
voudrions, nous faisons tout le possible pour aboutir à un# 
solution positive et pacifique de cette crise”.

La Chine attendrait le 
moment propice pour faire 
exploser sa 1ère bombe H

LONDRES — La Chine a délibérément retardé ton 
second essai nucléaire, qui aurait déjà pu avoir lieu il y 
a six semaines, afin de servir ta propagande en le dé­
clenchant au moment qu’elle jugera propice dans la 
crise vietnamienne, affirme le "Sunday telegraph" tous 
la plume de son correspondant à Hong Kong.

pourraient être utilisés depuis 
la côte chinoise d'ici trois à

Il s'agira probablement cet­
te fois, selon le journal, d'u­
ne bombe à hydrogène-

la "Sunday Telegraph" dé­
crit ainsi les possibilités ac­
tuelles de l’industrie nucléaire 
chinoise.

1— L’usine chinoise qui 
produit de l'uranium 235 et 
les deux réacteurs qui produi­
sent maintenant du plutonium 
pourraient fournir quatre ou 
cina bombes atomiques par an 
au lieu de deux, comme on 
l’estimait jusqu'à présent, 
surtout si les réacteurs peu­
vent utiliser l'uranium.

2— Des missiles nucléaires 
sol-sol à moyenne portée

cinq ans.
3— De semblables Installa­

tions de missiles pourraient 
être montées en Chine du Sud 
et dirigées contre des ville* 
d'Assie considérées par Pékin 
comme contraintes à être de» 
bases américaines, ceci afin 
d'empèchcr toute attaque pos­
sible des Etats-Unis contre la 
Chine.

4— Les Chinois pourraient 
utiliser un certain nombre 
d'avions soviétiques TU-4 pour 
transporter et lâcher des en­
gins nucléaires d'une puissan­
ce allant jusqu'à vingt kilo- 
tonnes.
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Les hôpitaux privés portent leur cause devant F . ' ' publique
Faut-il étatiser les hôpitaux privés?
mais les délégués du gouvernement ne sont pas là pour répondre

l»r Jean HtANCOEUR
Acculé» à la faillite, disent ils, par un arrêté ministériel 

recent qui plafonne leurs revenus, les hôpitaux privés ont dé­
cidé de porter leur cause devant l'opinion publique en posant 
carrément la question de savoir s'il fallait oui ou non étatiser 
ce genre d’institutions.

Voilà pourquoi l'Association des hApitaux privés du Qué­
bec (qu'il ne faut pas confondre ni avec "l'Association deg hA-

Îiitaux du Québec', ni avec "l'Association des hôpitaux catho- 
iques de la province de Québec”) a convoqué un congrès spé­

cial d'urgence qui s'est tenu en fin de semaine à Montréal et 
auquel avaient été invitées plusieurs personne* représentant, à 
des titres divers, certains secteurs de l'opinion publique 

Représentants syndicaux, porte-parole du secteur public 
hospitalier, travailleurs sociaux, familles des usagers des di­
verses institutions concernées, membres de la presse, sont ve­
nus à tour de rôle dire avec franchise ce qu'ils attendaient du 
secteur privé dans le domaine de la santé et du bien-être.

Le grand absent du congrès aura été le gouvernement lul- 
mème qui de façon systématique a refusé le dialogue offert.

Les hApitaux privés ont accepté le risque de se voir dire 
publiquement leurs quatre vérités et même de recevoir le 
coup de pied de l'àne; leur défi mérite d’être souligné.

Prenant part à une table ronde sur le thème de l’étatisa­
tion des hôpitaux privés, M. Gilles Corbeil, conseiller techni­
que à la Confédération des syndicats nationaux, a déclare sa­
medi que le mouvement syndical n'entretenait pas d'idée tran­
chée quant à la place du secteur privé dans le secteur hospita­
lier,

U s ajouté qu'il existait cependant une forte tendance A 
croire que. devant l’essor prodigieux de la seiçnce medicale 
d une part et, surtoot, le souci croissant d'assurer l’égalité des 
soins à tous les citoyens, seul l'Etat apparaissait capable d'as­
sumer cette tâche gigantesque.

Cette tendance pourtant n'est pas irréversible, a poursuivi 
M Corbeil, il appartiendra aux institutions privées de faire la 
preuve qu'ils sont indispensables. Mais le temps presse.

S'il devait y avoir étatisation des hôpitaux privés, le gou­
vernement ne devrait pas procéder par voie de spoliation mais 
rendre justice aux institutions existantes, a conclu le repré­
sentant syndical.

Un travailleur social, M. Louis Beaupré, de Valleyfield, 
a donné un autre son de cloche.

Limitant ses observations au secteur du bien-être, M Beau­
pré a souligné que l’Etat était intervenu très tard pour venir 
en aide aux vieillards indigents et aux enfants handicapés.

Avant de jeter le blâme sur les institutions privées, a-t-il 
dit, le gouvernement devrait contempler sa propre incurie en ce 
domaine. Les centres privés d'hébergement sont venus combler 
un vide. Sans eux les travailleurs sociaux auraient été dans 
l'impossibilité de venir en aide a certaines catégories de per­
sonnes dans le besoin.

II ne s'agit pas de bouder l'intervention de l'Etat mais de 
trouver un mode de collaboration, a souligné M. Beaupré

Les institutions privées, a-t-il dit. n’ont pas le vent dans les 
voiles; la sympathie de l'opinion publique ne leur est pas corn 
plètement acquise Mais ce serait faire preuve d'infantilisme 
que de vouloir tout attendre de l'Etat.

M. Beaupré a enfin dénoncé l'attitude déconcertante des 
employés du gouvernement qu’il a qualifiés "de néophytes qui 
veulent tout ignorer du passé plutôt que de vouloir construire 
avec ce qu’il y a de bon dans le secteur privé”.

Dimanche, ce fut le tour de* membres de la presse à 
soumettre leurs interrogations.

i»™ QUITARC 1 DE STENOTYPIE

3466 ST-DENIS, Suite 3 — 849-6947
Devenez : secrétaire de direction, sténo-dactylo,
sténotypiste officielle, sténotypiste de discours.

PREPARATIONS AUX EXAMENS D'ETAT
(Barreau de Montréal, HAtel de ville...)

Pour Achat ou Réparation 
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il y va de votre intérêt

Les journalistes ont d'abord voulu savoir pourquoi, si les 
conditions étaient si mauvaises, les institutions privées n'aban­
donnaient-elles pas tout simplement le terrain ?

Les porte-parole de l’Association ont alors fait valoir que 
des mises de fonds, souvent importantes, svaient été consacrées 
à ces institutions et qu'il n'était pas facile de quitter le secteur 
sans signer une note de faillite.

La politique actuelle du gouvernement, ont-ils atouté, pollu­
te cependant plusieura Institution* dans la voit de la banque­
route

En e* qui touche lee hApitaux généraux privés, on a fait 
observer que leur création constituait un* réponse à la chasse- 
gardée des bureaux médicaux dans les hApitaux dits publics.

Les journalistes ont aussi demandé pourquoi l'Association 
ne réagissait-elle pas plus vigoureusement devant le scandale de 
certaines institutions qui s'adonnent à une exploitation honteuse 
de la misère.

Lâ-dessu* on répond que l'Association n'a aucun pouvoir 
sur les institutions privée*. C’est 1* gouvernement qui accorde 
les permi* d’exploitation; lui eeul peut les retirer. C’est donc 
lui qui doit porter 1# blâme de* abus qui se commettent sous 1* 
régime actuel.

Serait-U possible, ont aussi demandé les Journaliste» de 
clarifier le mode de propriété des institutions privées afin

Un “livre blanc”
A l'issue d'un conqrAs spé­

cial d'urgence, qui s’est réuni 
à Montrée! en fin de semaine, 
les membres de l'Association 
des hôpitaux privés du Qué­
bec ont résolu d'en appeler au 
premier ministre lui-même, M. 
Jean Lesage, en lui soumettant 
un "livre blanc" où ils expo­
seraient leurs doléances, fe­
raient valoir les services qu'ils 
ont rendus et justifieraient 
leur raison d'être.

Ils ont aussi résolu de sol­
liciter une entrevue auprès de 
M. Alphonse Couturier, minis­
tre de ta santé, et M. Emilien 
Lafrance, ministre de la fa­
mille et du bien-être social, 
afin de discuter avec eux des 
questions vitales qui ont fait 
l'objet de ce congrès.

'A.H.P.Q. demandera aux 
ministres concernés de préci­
ser quel est le sort qu'ils ré­
servent aux institutions privées 
dans leur secteur respectif — 
et surtout de motiver les rai­
sons da ce tort.

Ils demanderont en outre au 
gouvernement de reviser les 
terifs PER DIEM présente­
ment accordés aux institutions 
privées afin de leur permettra 
"de maintenir la qualité do 
lour service et d'assurer à leur 
personnel des conditions do 
travail ot do salaires égales i 
celles du personnel des hôpi­
taux publics".

En ce qui toucha l'avenir do 
l'Association tlle-mômt, las 
délégués ont décidé d'en par­
faire les structurel adminis­
trative*.

Ils ont aussi résolu de de­
mander à Québec de conférer 
à leur essociation le statut 
d'une véritable corporation 
ayant les pouvoirs suffisants 
pour formuler des normes et 
créer un organisme pour en 
assurer l'application.

L'AHPQ souhaite aussi qua 
les deux ministères concernés 
se dotent de véritable conseil 
consultatif comme c'est le cas 
du ministère du traveil et ce­
lui de l'éducation.

L'Association demande d'ê­
tre consultée au préalable cha­
que fois que des décisions 
concernant ses membes doi­
vent être prises.

Elle suggère enfin que les 
institutions privées ne soient 
plus jugées par des fonction­
naires mais par un corps in­
dépendant constitué de per­
sonnes nommées par le gou­
vernement mais dont les noms 
seraient suggérés par les corps 
intermédiaires et sujets i l'ac­
ceptation de l'Association.

Il a enfin été résolu que 
le discours prononcé par la 
président, M. Claude A. Gau­
thier, soit déclaré en parfait 
accord avec la pensée des 
membres de l'AHPQ et puisse 
être présenté comme tel é qui 
de droit.

Oins ce discours, M. Gau­
thier reprenait point per point 
la réplique du ministre de la 
santé è la suite d'une décla­
ration da l'Association accu­
sant la gouvernement de s'a­
donner i une politique de 
"spoliation larvée" en affa­
mant las institutions privéts.

Les fonctionnaires de 
Montréal acceptent les 
dernières offres faites
L« ayndicat des fonctionnaires municipaux de 

Montréal a accepté hier en aatemblée générale les der­
nières offres de la Ville pour un nouveau contrat de 
travail. Ce contrat, qui vaudra pour deux ans à compter 
du 30 novembre 1964, sera signé dans les jours qui 
viennent.

Quelque «00 des 4.000 mem­
bres du syndicat étaient pré­
sents â l'assemblée générale 
qui se tenait au stade Maurice 
Richard. Le président de la 
CSN, M. Jean Marchand, qui 
est intervenu dans les négocia­
tions depuis la dernière assem­
blée générale du 2 avril et à la 
demande de cette assemblée, 
assistait à la rencontre.

M. Marchand a d'abord éta­
bli que ni lui, ni la centrale 
qu'il préside ne favorise l'un ou 
l'autre candidat aux élections 
qui se tiendront vendredi aux 
principaux postes du syndicat. 
géVdant au contraire la plus 
stride neutralité. tUn climat de 
campagne électorale a d'ail­
leurs régné tout au lon^ de la 
réunion : l'un des candidats à 
la présidence, M. André Lan- 
ciault. l’actuel vice-président, 
avait été chargé de faire le rap­
port des négociations, et ces né­
gociations. ainsi que le secret 
dans lequel elles ont été con­
duites, sont l'un des principaux 
sujets d e propagande d * 
l'équipe d opposition».

M Marchand a ensuit* sou­
ligné que les circonstances en­
tourant son intervention dana

Comptable en chef 
au CN

M. J.L. Toole, vice-president 
charge du service de la comp­
tabilité et des financée, a an­
noncé la nomination de M. 
Maurice A. Prégent, 37 ans. 
adjoint au chef comptable, au 
poste de comptable en chef 
aux ventes - marchandises, au 
Canadien National M. Pré- 
gent, natif de Campbellton, 
au Nouveau - Brunswick, est 
entré à l’emploi du CN en 
liMtj. Il fut nommé vérifica­
teur itinérant en 11)54 et 11 a 
occupé plusieurs postes de 
comptable et de vérificateur 
dans la compagnie. Il a fait 
ses études à runiversité Sir 
George Williams et il a suivi 
des cours de perfectionne­
ment en administration â l'u­
niversité de Montréal en 1964.

les négociations étaient inusi­
tées. Il a expliqué que la di­
rection de la CSN n’intervient 
généralement pas dans les con­
flits avant que le syndicat en 
cause n'ait épuisé tous ses 
propres recours. Or les fonc­
tionnaires, à l'assemblée du 2 
avril, ou ils ont fait appel a 
M. Marchand, avaient decide 
de n’avoir recours ni â la grè­
ve. ni à l’arbitrage. Le prési­
dent de la CSN a précisé qu'il 
avait quand même accepté 
d'intervenir, ne serait-ce que 
parce que c'était la premier» 
fois que les fonctionnaires mu­
nicipaux faisaient appel à la 
centrale Mais dans un tel ras, 
a-t-il dit, il ne faut pas s'at­
tendre â de.» miracles : les 
''noms” ne remplacent pas la 
force des décisions d’un syn­
dicat.

Enfin M. Marchand a dit 
que depuis son intervention, 
le syndicat avait remporté un* 
victoire, majeure à son avis, 
en obtenant que la ville res­
pecte quatre sentence» arbi­
trales qui n'avaient pas eu- 
«ore été appliquées.

De son côté, M. Lanclautt a 
exposé les principaux points 
acquis en négociations. La 
ville a consenti un» augmen­
tation générale de salaires de 
4 p.c. au 1er décembre 1964 
et autant au 1er décembre 
196V De plus, le montant des 
augmentations statutaire» a 
été haussé.

Parmi les autre* gain*. 11 
faut signaler une clausa qui 
permet da aoumettre à la pro­
cédure de grief tout cas de ré­
trogradation, d* auapension ou 
de renvoi.

Ce gain est particulière­
ment important compte tenu 
du fait que le code du travail, 
â l'article 50, avait maintenu 
le pouvoir discrétionnaire des 
autorités municipales et sco­
laires en ces matières.

La contrat qui sera signé 
celte semaine comporte qua­
tre annexes touchant les 
griefs accumulés au cours du 
dernier contrat et un certain 
nombre de cas particuliers. 
Ces annexe» seront soumises 
à l’arbitrage.

d'enlever la notion de "profit" que connote l'exploitation privée 
des services hospitaliers ou de bien-être.

On s répondu que certes le profit avait mauvaise presse 
mais que ceux que réalisaient les institutions privée» étaient 
modérés D'autre part on a fait valoir que les precisions jun 
diques distinguant les sociétés avec ou sans but lucratif étaient 
souvent pure fiction.

LE GRAND ABSENT

Le grand ahsent â e» dialogue engagé au cours de ce con 
grès aura été le gouvernement lui-même.

Deux ministres, celui de Is santé et celui de la famille et 
du bien-être aociai, avaient été invités à assister â ces assises ou 
è y déléguer un représentant.

M. Emilien Lafrance avait d'abord accepté l'invitation, nous 
a t on dit, puis il s'est ravisé. Dans un télégramme qui a été 
rendu public, il allègue des “engagements ultérieurs" “Vous 
connaissez bien ma position â l'endroit des établissements corn 
merciaux en bien-être, écrit-il, il ne convient pas que je délègue 
quelqu'un qui n’airait rien â ajouter aux positions claire* que 
j'ai déjà prises.”

Quant à M. Alphonse Couturier. 11 a refusé tout d'abord 
et s’est ravisé ensuite en déléguant un représentant de son 
ministère au banquet de clôture du congrès, mais ce dernier 
n’a pas ouvert la bouche.

pour M. Lesage
Le président s déclaré qua 

s'il axiitait au sain de l'entrt- 
prise privée de» "marchands da 
vieillards" at des "maquilllon- 
neur»" il appartenait à l'Etat 
da laur rttirar la permis ac­
cordé.

"Si nous avions les moyens 
d» le faire, a-t-il dit, nous lo 
ferions sans hésiter."

Au sujet d» l'ingérence du 
gouvernement dans la budget 
des institutions privées, M. 
Gauthier a soutenu que le fait 
d'exiger la production d'un 
budget constituait un* "tracas­
serie contre naturu".

Selon lui, il y a deux moyens 
pour lo gouvernement de s'as­

surer de la qualité des soins 
prodiques aux patients dans les 
institutions privées, soit des 
normes connues et surveillées, 
ainsi qu'un taux forfaitaire adé­
quat.

La président de l'A.H.P.Q. a 
même laissé entendra que l'ar­
rêté ministériel plafonnant las 
revenus des institutions privées 
pourrait bien être inconstitu­
tionnel.

"C'est le plafonnement des 
revenus, a-t-il dit, alors que les 
dépenses, elles, sont illimitées 
et imprévisibles. Aurait-on idée 
de couper l'oxygene à un pa­
tient qui aurait atteint le mon­
tant payé par la ministèra I"

Le Dr Victorien Voyer ou...

La 'colère' d'un psychiatre 
contre les fonctionnaires...

Le Dr Victorien Voyer, psychiatre de grande ré­
putation et directeur médical de» Ecoles Anbar pour 
enfants retardés, a fait une grande colère, un “coup 
de *ang'' a-t-il dit. contre ce qu'il » appelé la mécon- 
duite de certains hauts fonctionnaires gouvernementaux 
et leurs brimades à I endroit des institutions privées.

Prenant la parole samedi au 
congrès spécial d'urgence de 
l'Association de? hôpitaux pri­
vés du Québec, le Dr Voyer a 
dénoncé avec une rare vigueur 
la "grande confusion mentale 
bureaucratique” qui règne se­
lon lui dans les deux ministères 
provinciaux, celui de la famille 
et du bien-être social ainsi que 
celui de la santé.

Ce ne sont pas les ministres 
qui sont en faute, a-t-il précisé, 
mais les personnes qui les en­
tourent. Par leur "impotence et 
leur autocratie", ce» person­
nes rendent stérile tout dialogue 
avec les autorités gouverne­
mentales.

Les ministres, a-t-il poursui­
vi, courent de grands dangers 
en s'entourant ainsi de person­
nes qui par leur incompétence, 
leurs distorsions et leurs mau­
vaises conduites “ perturbent 
l’atmosphère, entretiennent la 
médiocrité et empêchent la sé­
rénité nécessaire à une oeuvre 
positive”.

Le Dr Voyer a mis les mem­
bres de la presse au défi de 
rapporter ces propos. Il leur a 
même facilité la tâche en leur 
fournissant un résumé écrit des 
principales accusations qu'il a 
portées.

‘Me crois qu'il est de mon 
devoir, a-t-il affirmé, avec l'ex­
périence professionnelle que 
je n'ai pas à défendre auprès 
de la population du Quebec, de 
vous résumer les leçons an 
thropnlogiquex. psychologiques 
et morales que j'ai apprises en 
trois années de négociations 
avec les bureauerstes de Qué­
bec dans le but de venir en 
aide à une adolescente arriérée 
de 17 ans "

Le Dr Voyar a dénoncé no­
tamment .
• la politique autocratique 
("hitlérienne") qui veut que 
l’on limite les soins aux per 
tonnes “inutiles” à un "per 
diem” reçu. Il a qualifié cette 
mesure “d'euthanasie camou­
flée”;
• les calomnies et les corn 
mérages colporté» par les cm-

filoyés du gouvernement contre 
es* directeur* d'institutions 

privées;
• la mise en circulation de 
“faux” dsns le but de discré­
diter un “professionnel” d une 
inetitution privée en niant ses 
diplômes; (*1* seule pièce man­
quante à une affaire Dreyfu* 
du blen-êtra au Québec");
• la méconduit* d'un inspec­
teur qui. aprè* une visite à une 
institution pour en évaluer le 
renouvellement du permis, se 
retrouve avec une employée ir­
responsable de cette même ins­
titution chez un agent d'im­
meuble dans le but d'acheter 
un établissement pour y hé­
berger les enfants auxquels 11 
aurait retiré le gîte;

0 Le commerce d’enfant» 
pratiqué par certains emplo­
yeur» du gouvernement qui se 
font commis-voyageurs auprès 
des institutions privées.

Le Dr Voyer a affirmé que 
le gouvernement avait un be­
soin absolu d'établir des nor­
mes pour guider sa politique.

Or les comités formés pour 
établir ces normes se sont 
montrés jusqu'ici instables : 
ils dissolvent et renaissent 
toujours avec la même impo­
tence, a-t-il souligné. s

Citant une expérience per­
sonnelle le Dr Voyer a men­
tionné qu’une association 
d'institutions pour enfants ex­
ceptionnels avait préparé des 
normes qui ont été remises à 
un haut fonctionnaire du mi­
nistère de la famille et du 
bien-être social.

Cela se passait il y a un 
an et demi, a-t-il poursuivi. 
Ce document est resté vierge, 
nas une empreinte digitale de 
la part des employés du gou­
vernement. a-t-il pu constater 
après qu'on lui eut retourne 
sa demande.

Le Dr Voyer a enfin recom­
mande devant le congrès que 
l'Association des hôpitaux pri 
vés du Québec prépare un "li­
vre blanc" rassemblant toutes 
les exactions dont les institu­
tions privées ont été l'objet

Ce document, a-l il précisé, 
devrait être remis a M Le­
sage lui-mémo, en l'invitant, 
selon le mot de Zola, à repous­
ser “la menace la plus hon­
teuse. la plus ineffaçable des 
tâches, celle de la bureaucra 
tie".

FRANK
NORMAN

Ville Mont-Royal
Pour Phomme 

économe
Voici un tout nouveau split- 
level avec salon et salle-à-man- 
ger séparée, une cuisine vrai­
ment jolie avec poêle incorporé 
et un endroit pour déjeuner, 
quatre chambres, salle de bain 
en céramique deux tons et de­
mi. cahmel de travail avec 
foyer. Toutefois si vous avez 
besoin d'un espace additionnel 
afin de errer une cinquième 
chambre a coucher vous pouvez 
le faire facilement au premier 
plancher Plancher de rhéne à- 
travers la maison, deux zones 
de chauffage, fenêtres panora­
miques coulissantes et plusieurs 
autres avantages, vous peuvez 
acheter cette msison de luxe 
avec aussi peu que $6,500. I 
comptant et des paiements I 
mensuels d'environ $270.00 ca­
pital et intérêt. Pour de plus 
amples details prenez rendez- 
vous avec A i*. Duke 731 6817, 
domicile 48! 6365.

Frank A. Norman A (a. ltd.
Courtier en Immeuble»

731-6817
1255 ru* Ltird, Ville Mt-Royal 
Menthr» de» Courtier!' rn Immruhlet * 
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En Europe 
sur les ailes 
d’un zéphyr 
ce printemps !
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POUR L’EUROPE
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DE MONTRÉAL À

, TARIF 
fCONOMIQUF 
U-21 J0U>S

Al 1ER RETOUR 
DE MONTRÉAL À

, TARif
tCONOMlQUf. 
14-?1 J0b*S

AMSTERDAM $370 ISTANBUL $Ô67

ATHÈNES* 640 LISBONNE 374

IARCE10NE 3% LONDRES 374

IEIGRADE 533 MADRID 370

IIRUN 444 MUNICH «19

IRUXEUIS 370 NICE 437

COLOGNE 411 OSLO 411

COPENHAGUE 411 PARIS 370

DUSSELDORF 411 ROME 4B2

FRANCFORT 411 SHANNON 78S

GLASGOW 294 STOCKHOLM 473

HAMBOURG 411 STUTTGART 411

HELSINKI S70 VIENNE 4Ô2

Tout les torils comprennent les vols de correspondence requis.
*Vio correspondance par Olympic Airways*

Faites-cn l'essai.
Partez n'importe quel jour du lundi au jeudi, 

ce printemps, ci vous pourrez profiter de nos 
bas tarifs économiques pour un voyage par jet 
de 14 à 21 jours.

Ces tarifs comprennent la pratique 
correspondance par New-York, où vous poutre* 
faire une pause pour vous divertir. Projeter 
par exemple de visiter la Foire de New-York, 
en route pour l'Europe. fEIle ouvre le 21 avril.)

Vous n'avez pas à débourser immédiatement 
le plein tarif. Déposez seulement 10°^ ou 
faites débiter le prix du passage à votre compte, 
au moven de votre carte de crédit American 
Express. D'une manière ou d'une autre, you* 

pouvez prendre plusieurs mois pour payer.
Nous faciliterons aussi votre voyage. Vou» 

pouvez vous rendre directement jusqu’à 
n'importe laquelle de 26 villes européenne*. 
(Deux fois plus que toute autre ligne aérienne.) 
Cet été. nous aurons jusqu'à 13 départs 
de jets par jour. (Plus que toute autre 
compagnie aérienne.) Examinez notre 
programme de vacances spéciales.
(Informez-vous des Vacances 400 Pan Am.)

Prêt à partir? Où que vous alliez, vous 
aurez l'assurance de voyager avec la meilleur* 
compagnie au monde.

Cela procure une agréable sensation.

Voyez votre agent de voyages Pan Am ou 
appelez Pan Am à 845-5172.
Bureau des ventes et réservations:
1450 rue City Councillors, Montréal.

La compagnie aérienne 
la plus expérimentée du monde

SUA L AUANTIQUI
PREMIÈRE SUR LE RACIPIOUI 
PREMIÈRE EN AMÉRIQUE LA T INI 
PREMIÈRE AUTOUR OU MONDE
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DIX LE DEVOIR, MONTRÉAL. LUNDI 26 AVRIL 1965

AVIS
Avis est par les présentes donné, 

conformément A l'article I571-l> du 
rode rlvll de la province de Québec, 
que Swecan Saw Co. Ltd dont la 
principale place d'affaire* est située 
«nns le district judiciaire de Mont* 
féal, Qué.. a transporté toutes ses 
créances et comptes de livres actuels 
et futurs a LA BANQUE PROVIN­
CIALE ni’ CANADA, à titre de ga­
rantie par acte portant la date du 
2î>e Jour du mois de mars 1965 et 
enregistré au Bureau de la division 
d'enregistrement de Montréal. Que., 
le 14e jour du mois d'avril 1965 sous 
le numéro 1821927.
Daté à Montréal, Qué.,
ce 15e Jour du mois d'avril 1965.

LA BANQUE PROVINCIALE 
DU CANADA

HYDRO-QUÉBEC
APPEL PUBLIC D’OFFRES 

NOS A-598 • A-599 • A-600

qu’un rontrat
lea prés 
passé le S Avril, ms.

en vertu duquel toutes les dettes 
existantes et futures dues à Gordon 
Clothing (1965) Limited ont été 
vendues A LA BANQUE DE COM­
MERCE CANADIENNE IMPERIALE, 
a été enregistré le 21 avril 1965 au 
Bureau d'enregistrement pour la 
Division d’enregistrement de la Cité 
de Montréal sous le numéro 1823253.

Montréal, P.Q., le 21 avril 1965.
BANQUE DE COMMERCE
CANADIENNE IMPERIALE
par M.A. McCallum, gérant

A la conférence des O.l.C.

par les présentes donné que
ri! 1— * ................ “

Avia eat , 
i le 26 avril 1965 sous le No. 1822994, U 
j a été enregistré au Bureau tf'Knre- 
j gistrement pour la division d’Enre- 
( gistrement de Montréal un contrat 
' de vente, cession et transport par 

Barkun Insurance Services Inc. à 
LA BANQUE DE NOVA SCOTIA, une 
banque canadienne à charte, de l'ti- 
nlversalité des créances et comptes 
de livres, actuels ou futurs de ladite 
compagnie. Cet avis est donné con- 
rnrfement aux dispositions de l’ar­
ticle 1571fd) du Code Civil de U 
Province de Québec.

Montréal, le 20 avril 196».

L'action pour l'éducation, un droit, 
s'affirme d'abord dans la famille

LA BANQUE DE 
NOVA SCOTIA

VILLE MONT-ROYAL

G. ATKINSON 
*,rr#Ulr,-»réiorl.r

Des soumissions cachetées doi­
vent être adressées en quatre 
exemplaires aux soussignés, 21e 
étage 75 ouest, boul. Dorchcs 
ter. Montréal 1, Qué., à temps 
pour être reçues ou livrées au 
plus tard à 10h.30 a.m. heure 
avancée de l’est, comme suit :
Appel public d'offre, no A-598

— !,e lundi 10 mai 1965. la 
fourniture d'un (1) bâti­
ment préfabriqué en acier.

Appel public d'offres no A-599 pruvinre rir «urbrr
— l.c jeudi 13 mai 1965, la uisirtrt d. Mnntrr«l 

fourniture de poteaux en vvis pi'Bi.ic .»t p«r 1rs prr.m- 
cèdre rouge de l'ouest. i donné que le Conseil de vin.

Appel public d'offre, no A-600 i ’Te'nuVTafe’.ï
— Le jeudi 13 mai 1965. la } 196», « Adopté i* réglement no. 655, 

fourniture de poteaux en Boit un réglement pour modifier le
rédrp rouer de l'ouest i à* construction no. 496terne rouge ae i ouest. #t |e règ|ement no. n6 reiatif à des

(Des soumissions peuvent ctre mrsureS diverses et de plus 
offertes pour un OU tous les QUE le Conseil, à ladite assemblée, 
articles susmentionnés). ;t adopté le règlement no. <56, soit

Chaqu, soumission doit Ifr» un réglement pour modifier le rè-
element de ronstrurtlon no. 490, et accompagnée d un cheque visé, i romnllIn|(.atlon u,squ,i, p.□ t être

p.-.yable a l'Hydro Quebec, équi- prise à Chôtel de rrllle. 90 avenue 
valant à au moins dix pour conf 1 Roosevelt, Ville Mont-Royal.
(10°o) du montant da la soumis- üonné à Mont-Royal, 
sion. Ce chèque est confisqué '* 22r Juur„d'*"ll.1“5;, 
si la soumission est ratiréa 
après l'ouverture des soumis­
sions. Au moment da l'adjudi­
cation du contrat, ce chèque est 
remis au soumissionnaire, è 
moins qu'il ne soit l'adjudica­
taire. Dans ce dernier ces, le 
chèque est conservé jusqu'à ce 
que le contrat soit exécuté è 
l'entière satisfaction de l'Hydro- 
Québec.

On doit obtenir le» devi» et 
autres formules de soumission 
au bureau du

DIRECTEUR DES ACHATS 
HYDRO-QUEBEC,
10e ETAGE
75 ouest, boul. Dorchester,
Montréal 1, Qui.

Seuls sont admis à soumis­
sionner ceux qui utilisent des 
matériaux canadiens et qui sont 
en mesure de manufacturer 
complètement au Canada le ma­
tériel décrit au document de 
soumission. Pour être acceptés, 
les soumissionnaires doivent 
avoir obtenu les documents de 
soumission directement de l'Hy- 
tlro-Qucbec de la manière indi­
quée ci-dessus. Les soumissions 
doivent être envoyées sou» en­
veloppe fournie à cet effet et 
sur laquelle doit être indiquée 
lisiblement la mention : "Appal 
public d'offrat no A-S9I, A-599,
A-600", selon le cas.

L’Hydro-Québec ne s’engage 
â accepter ni la plus basse sou­
mission si aucune des autre*.

I.es co-secrétaires 
B. Laça,sa - W.E. Johnson 

Montréal, le 21 avril 1965.

VILLE MONT-ROYAL

AVIS PUBLIC
AVIS «st par l«s présentes donné 

que le Conseil de Ville Mont-Royal, 
a une assemblée générale ajournée 
tenue le 21 avril 1965, a donné pre­
mière lecture au règlement no. C5S, 
soit un règlement pour modifier le 
règlement de construction no. 490,

aul concerne les restrictions de la 
gne arrière d’une addition pro­
jetée à une résidence située au 59 

avenue Melbourne; et de plus 
QUE le Conseil, à ladite assem­

blée, a donné première lecture au 
règlemnt no. 659, soit un règlement 
pour modifier le règlement de cons 
truction no. 490. qui concerne le ni 
veau des planchers de garages et 
les rampes d’accès des entrées.

(>t avis est publié deux fols A 
différents Jours dans un quotidien 
de langue française et en anglais 
dans un quotidien de langue anglai­
se dans la Ville de Montréal et la 
deuxième lecture desdits règlements 
nos. 658 et 659 n'aura lieu qu’a- 
près t expiration d'une semaine à 
compter du dernier jour de publi­
cation dudit avis.

Lea personnes qui désirent, faire 
des représentations au Conaett au 
sujet desdits règlements nos. €58 et 
659 devront les faire avant leur 
adoption lors de la denxlèma lectu­
re.

Ce 22lème Jour d’avril 1985.
G. ATKINSON, 

Secrétalra-trésorler

VIENNE. — Lés débat* d« 
I* confèrent* dos Organisa­
tion* international*, estholi- 
quo, (O.I.C.) s* sent achevés 
hier. Las conclusiens an seront 
présentées è l'approbation des 
congressistes, qui, d'autre part, 
procéderont è l'admission d* 
nouveaux groupements comme 
membres des O.I.C. et éliront

CANADA
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 677-840

CITE PARC DF. MAISONS 
MOBILES LIMITEE, corps po­
litique et compagnie incorpo­
rée, ayant son principal bu­
reau et place d’affaires à 
Vimont, district de Montréal, 

demanderesse 
— vs —

DON D U N N ! N auparavant 
rie» ville et district de Mont­
réal et maintenant de lieux 
inconnus,

défendeur 
PAR ORDRE DE LA COUR
Il est ordonné au défendeur 

DON DUNNIN de comparaître 
d’ici un mois.

Montréal, 21ème Jour d’avril 
1965.

NORMAND DESROCHES 
Député-Protonotaire, 

R.E. FUSEY,
Avocat,
2226 est, Sherbrooke,
Montréal.
Procureur de la demanderesse.

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR"
844 - 3361

- Téléphonez deux jours è l'avance —

CANADA
Province de Québec 
District des Trois-Rivières

COUR SUPÉRIEURE
No 29-776

JEAN-GUY POULIN, opéra­
teur de machinerie lourde, 
domicilié i Ave des Bouleaux, 
Baie-Jolie, diatrict d* Trois- 
Rivièrea,

demandeur

ROLAND MTREAULT, 772 de 
l’Eglise, Verdun, district de 
Montréal,

défendeur 
PAR ORDRE DE LA COUR
11 est ordonné au défendeur 

ROLAND MIREAULT de com­
paraître d'ici un mois, au Gref­
fe de la Cour Supérieure, Palais 
de Justice de* Trois-Rivière».

Trois-Rivières, le 22 avril 
1965

PAUL-EMILE MARCHAND 
Protonotaire, C S.. 

District des Trois-Rivièrea. 
CHARTIER k GAUTHIER, 
Avocat*,
153 rue Laviolette, 
TROIS-RIVIERES, P.Q. 
Procureurs du demandeur.

leur nouveau bureau, aujour­
d'hui. La personnalité dont le 
nom est U plus souvent pro­
noncé pour succéder à M. Sun- 
gray** de Franck è la prési­
dence des O.I.C. est MM* Pllar 
Btllosillo, président* d* l'U­
nion mondial* des organisa- 
tiens féminines catholiques et 
l'un* des auditrices au Conci­
le.

Parmi les exposés qui ont 
retenu l'attention ces deux 
dernière* journées, en net* 
celui d* M. Andres Aguilar 
Mawdsley, ambassadeur du Ve­
nezuela auprès des Nations 
unie* è Genève et président 
de l'Organisation internationa­
le du traveil. Traitant des 
"exigences culturelles des 
hommes d* notre temps", l'o­
rateur e montré la rèl* de 
('instruction, d* le science et 
de la culture pour le maintien 
d* I* paix, car, a-t-il dit, "les 
guerres naissent da l'esprit 
des hommes, et c'est dans l'es-

ririt des hommes que doit s'e- 
aberer Is défense d* t* paix". 
De même, l'instruction et le 

culture sent des éléments es­
sentiels du développement des 
peuples car sen* promotion 
culturelle, il n'est pas possi­
ble d* développer l'économie 
dans Us pays en retard. Le 
déclaration des droits de 
l'homme, comme les encycli-

Sues pontificales, s'accordent 
'ailleurs peur affirmer que 
l'éducation est un droit et doit 

tendre eu plein épanouisse­
ment de l'homme. L'action

AVI* rst par 1rs présentes Sonné 
que le rontrat 0e vente en date 
du 26 avril 1965 à La Banque To­
ronto-Dominion de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables a 
l’spri Embroidery Reg’d “Les Bro­
deries Capri Enrg.” a été enregis­
tré au bureau d'enregistrement de 
U division d'enregistrement de 
Montréal le 21e jour d'avril 1965, 
sous le numéro 1823182.
TJatü re Zle Jour d’avril 1985.
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

MINISTRE DES TRANSPORTS
OTTAWA ONTARIO

SOUMISSIONS
DES SOUMISSIONS CACHETEES, 
adressées au soussigné et portant la 
mention ‘'Soumission pour rentre 
d'électricité - Montréal , seront re­
çues Jusqu'à 3 heures de l’après- 
midi, heure avancée de l'Est, le 20 
mal 1965, pour la construction d’un 
rentre d’éfectrlrlté à l'aéroport in- 
ternaîlonal de Montréal, Dorval 
(P.Q.).
On pourra examiner les plans, devis 
et autres documents de soumission 
au bureau de l’arheteur régional, 
ministère des Transports, bureau 
182. immeuble de l’Administration 
réflonale, aéroport international de 
Montréal, DorvaJ (P.Q.), et en obte­
nir des exemplaires sur dépôt d’un 
ehèque visé de 825 pour chaque leu, 
étebll à Tordre du Roreveur général 
du Canada. Los plans et devis eeront 
également en montre au Builders’ 
Exchange de Montréal (P.Q.).

Le secrétaire 
P.T. COLLINS

ANTIQUITES

immeubles

Meubles de pin canadiens — Tables 
dr réfectoire, bancs a sceaux, lave- ! 
mains, armoires, banc», pupitres, ; 
coffres, berceaux, vaisselle, vaiisel- j 
liers. San if 1er. Collesction privée. 
M Lambert 671-OSSS >8-4-65

ANTIQUITES CANADIENNES 
Armoires à pointe à diamant, tables 
à traverse, chaises, commodes, lave- 
mains. horloge grand-père, huches, 
pupitres, sculptures, girouettes, lam­
pes. armoires à panneaux soulevés, 
coffres, bancs. Sacrifiera. Particu­
lier Tél.: 671 2276 696 Smiley,
toln Mortlake. St-l.ambert. 1-5-65

AIDE DOMESTIQUE
Aide pour roupie ayant bébé de 15 
mois, chambre privée et TV Réfé­
rences. 464-4043 27-4-65

A VENDRE

PENSION
Mere et fille désireraient demeurer 
cher dar- e seule d’un certain âge, j 
honnête, près Atwater — Parc Car­
tier. Après «b. 844-4010 27-4-65 |
OUTREMONT — Chambres et pen­
sion pour Jeunes gens. Cuisine eu­
ropéenne, bonne tenue exigée. Tél. 
273-1460 27-4-65
BOUL ST-JOSEPH 1ST — I pièces 
meublées, tranquille, dame ou de­
moiselle Itstinguée, travaillant, pri­
vilège cvtslne. Tél. t21-B017

28-4-85
PERDU

8166- RECOMPENSE "French Pud­
dle” noir, perdu près Centre d’Achat 
Rockland. Nom.: Nuggett, récom­
pense sera payée par Nuggett. Tél.: 
276-0276. 28-4-65

PERSONNEL

Tapis Indiens ou chinois 9 x 12. 8 x 
10, 9 x 15, 10 x 14, 6 x ». Aussi nattes 
differentes couleurs. Nouveaux, im­
portés d’Orlent. Sacrifiés à deml-

Srlx. Privé, 3945 Plamondon apt. 3.
E. 8-3573. 28-4-65

MACHINE A LAVER AUTOMATI­
QUE ENGLISH 12435 PLACE ST- 
CAST1N. TEL.: 334-0560. PRES 
DE L’ACADIE ET GOUIN. 2-5-65

BUREAUX A LOUER

JEUNES FILLES, célibataires, veu­
ves. veufs, désirant rencontres so­
ciales. rourrier amical, agence ma­
trimoniale, peuvent se joindre à 
Du Bonheur Enrg., Tél. RA. 0-0600 
Pour inseription, envoyer 52.00 a 
easier postal 101, Station Rosemont. 
Montréal. P. Q. 27-4-65
_PRETS HYPOTHiCAIRES
Action, — t% — lut propriété — 
ra. g-43sa. j no

__PROPRIETES A VENDRE
ni , «t iw-ni'i, i,..,,. Bungalow S Tendre. 115J Boul. Le-înacieu^*LoT?rUfal,onn»ble bv7 #- hl,n< - Ouyernay, sous-sol fini, tapi, 
•pacleux. Loyer raUonnable. VI * fourni». Toute» commodité». Comp-
4l*1 __ ________ i tant S discuter. Tél.: *qS-X7)4.

DIVERS aprè» S lires. 3-5-SS
t oI Tt lU EN TOUT GENRE, AL- GMALET A VENDRE » appartenwnt, 
TERATION, MME FORT* S. *7*- meubles, terrain SS j Uï*«r 
6013 3-5-65 bord du lac Pauzé. Tél.: 322-6164.

_ ' 28-4-65
FEMMES DEMANDEES

DACTYLO BILINGUE 
Pour le service de publicité française 
dans une importante entreprise de 
produits pharmaceutiques située à 
St-l.au rent.
Excellente orraslon pour une per­
sonne désirant travailler au dicta­
phone. Les postulantes doivent avoir 
une bonne Instruction, être excel­
lentes dactylographes, avoir une 
connaissance parfaite du français et 
de bonnes notions d'anglais, 
lion salaire et avantages sociaux non 
rontributoires.
Pour rendez-vous, appeler :

747-6365, Servlre du personnel 
Smith-Kline A French,
306 boul. I.aurentien 
Montréal ». Québec 27-4-65

DACTYLO-DICTAPHONIHTK possé­
dant bien le français. 216-6363.

27-4-65
SECRETAIRE DE DIRECTION POUR 
ORGANISME UNIVERSITAIRE. BON 1 
SALAIRE. PERSONNE COMPETEN­
TE ET ALERTE. 342-1411 — 733- 
6121 29-4-65
AIDE DOMESTIQUE demandée. Jeu­
ne fille pour prendre soin enfants.
830. par semaine. Chambre privée.
Temps libre. Doit parler un peu an- , 
glais. 744-2386. 1-5-85
* LOGEMENTS ET 

APPARTEMENTS A LOUER
RIDGEWOOD, 362*. JH, 4H, gran­
des pièces. Immeubles luxueux au 
haut de la colline. Piscine. Garages.
Loyer 9125 à 8185. Un appartement 
meublé disponible — Surintendant 
appartement 109 ou tél. 343-1683 

27-4-45
Beaubien, eoln 2e ave. 3H, fermé, 
eau chaude, poêle, réfrigérateur, 
linoléum, vénitiens fournit, taxes , 
d'eau pavées, Incinérateur, 875. 5’a- 
dresser à F. kl-Louis, 6446. 9e ave.
Rosemont. Tél.l RA. 2-6434.

ler-l-8i frigérateurs.

Garçonnières de luxe
Hainltninf Its Itytn mtdiques ctmprtnnenl:

1. AIR CLIMATISE CENTRAL 
1. TAPIS MUR A MUR
3. ELECTRICITE GRATUITE
4. GRANDES DRAPERIES A TOUTES LES

FENETRES 
f. PISCINE CHAUPFEI SUR LE TOIT 
é. ANTENNES POUR LES CANAUX DI 

TELEVISION
f. CUISINES AVEC COMMODITES GF.
I. THERMOSTAT DANS CHAQUE CHAMMI 
9. INTERCOM PARTICULIER A PLUSIEURS 

LIGNES
16. SALLE DE JEU MODERNE
Il PORTIER ET PREPOSE AU STATIONNEMENT
12. VOITURES Di LOCATION A PRIX SPECIAUX

Cantlie
House

1110 6U6tt, rue Sherbrooke è Peel

Ouvert tous les Jours de 9 h. a.m. à 8 b. p.m. 
Samedi et dimanche Jusqu’à 8 h. p.m. 

Location et élrectlon

WALDORF CORPORATION 844-3951

GRANDE MAISON
IS PIKCKS

POUR

BUREAU MÉDICAL

Sur boulevard Pli IX près 
du jardin Belanlqut

6. Câlin VI. 5-1144

s5i DSS ROSIEfcS «s
VI. S-1144

Courtier en Immeubles

TAILLEUR
Pxltes trail,fsm«r rotrs habit à 4t- 
Tsnt croisé » un Joli complet à 
devant simple, dans 1* dernier ,tyl,. 

— IPKC1AL1TB —
■ablts *t costnmn réajustés

DROLET TAILLEUR
Ml et, rus GUIZOT DU. a-XSSt 

#NO

TRANSPORT CAMIONNAOS
ROUSSIM.E Transport. Déménait* 
ment Tiu». rsmpaant et Innau, dis­
tance. Spécialité, planns, poils», r*. 
fri*ératrurs. RA. •■>4». JNO

/

\
OBVEIT POUR INSPECTER

Visiter not

1X-2X-3X-4X-SX
« studio*

pour l'éducation dot onfsnts 
ot dot adolescents doit étr* 
réalisé* on promlor lieu ou 
soin d* la famille ot t* com­
pléter, i l'école, au Lycée et 
è l'université. Lt communau­
té entière est responsable d* 
l'éducation dos adulte* à la- 
quoli* doivont t'issocior non 
seulement les gouvornomonts, 
mais aussi lot particuliers. 
Sur I* plan international, en­
fin, il faut respecter I* plu­
ralité dot cultures.

C’est sur le problème de 
l’alphabétisation qu'a porté 
l’exposé de M. John Bowers, 
vice-directeur du département 
culturel à l’UNESCO. Il est i 
noter que M. Bowers est an­
glican, et que c’est la premiè­
re fois qu'un non catholique 
intervient aux O.I.C. L'orateur 
a rappelé d’abord que les deux- 
cinquièmes des adultes dans le 
monde sont analphabètes. Des 
campagnes ont été entreprises 
pour réduire ce nombre. Mais 
pour être efficace l’alphabéti­
sation doit être suivie d'un mi­
nimum d’instruction, sinon 
l'effort est perdu. Cette deu­
xième partie du travail est ren­
due très difficile par la multi­
plication des idiomes dans cer­
tains pays et par l'ignorance, 
dans ces populations, d’un vo­
cabulaire concernant les con­
cepts abstraits et techniques. 11 
reste encore à trouver le 
moyen de leur communiquer I* 
sens de ces valeurs.

Le professeur Joaquin Ruiz 
Cimenez, ancien ambassadeur 
d’Espagne au Vatican, a ana­
lysé le processus de la démo­
cratisation de la culture. "Si 
l'on veut trouver vraiment une 
vie démocratique dans un peu­
ple ou dans le concert des

nations, a-t-il dit, il est indis­
pensable qu'il y ait en plus de 
certaines institutions politi­
ques adéquates et d'un nivel­
lement progressif de la situa­
tion économique de tous le* 
citoyens, un progrès simultané 
et harmonieux dans l’ordre de 
la vitalité des valeurs spirituel­
les qui constituent l'imc mê­
me de la culture.”

Enfin, le professeur N. Sou- 
gan Agblemagnon (Togo) a pré­
senté une étude sur la culture 
africaine dans laquelle, a-t-il 
dit. sur un fond commun ani­
miste, se sont greffées les in­
fluences de l'Islam et du chris­
tianisme. La colonisation sur­
venue ensuite a été un élément 
unificateur, surtout au point de 
vue linguistique, le français et 
l’anglais se partagent mainte­
nant l'Afrique. Devant l’évolu­
tion actuelle, les uns s’accro­
chent aux éléments tradition­
nels de chaque ethnie, les au­
tres se jettent dans un moder­
nisme à outrance. Il en résulte 
un malaise général des élites. 
Pour l’avenir culturel de l'Afri­
que, l'orateur estime qu’une 
longue décantation sera néces­
saire et qu'après avoir amal­
gamé les éléments autochtone* 
et extérieurs, l'Afrique pourra 
dégager un* culture nouvelle 
et originale.

Au cours d'une messe célé­
brée hier i la cathédrale Saint- 
Etienne par le cardinal Koenig, 
archevêque de Vienne, les con­
gressistes ont entendu une ho­
mélie de Mgr Charrières, évê­
que de Lausanne, qui a déclaré 
que l’Eglise, tout en affermis­
sant chacun dans sa culture 
propre, fait converger les hom­
me* vers les problème* spiri­
tuel» qui les dépassent tou*.

Informations 
religieuses

Mgr Pignedoli 
i Varennts

Son Exc. Mgr Sorgio Pigno- 
doli, délégué spostoliqu* su 
Canada, chantera un* mots* 
•u sanctuaire d* Mèr* d'You- 
vills, à Varonnot, I* 9 mal, i 
llh.30 du matin.

A l'invitation dot RR. SS. 
d* la Charité, gardiannos du 
sanctuaire, Son Exc. I* délé­
gué apostolique rehausser* d* 
sa présence lot manifostations 
qui vsnt marquer, la 9 mai, 
la cinquième anniversaire da 
l'érection du sanctuaire de 
Mèrt d'Youville, è Varannas.

La Bionhourauto Mère 
d'Youville y reçoit un cuit* 
dont l'Intérêt va grandissant 
chat lot nombreux groupas d* 
pélsrint qui sont accourut au 
sanctuaire, sont compter un 
grand nombre d* visiteurs 
qui rendant hommag* chaqu* 
annét è ta fondatrice dos RR. 
SS. d* ta Charité dans la sanc­
tuaire qui marque l'endroit d* 
ta nsistonc*.

Nouvtl évêquo 
dt Vcllctri

CITE DU VATICAN — Le 
cardinal Fernando Cento a été 
nommé par le pape, évéque ti­
tulaire du tiège suburbicaire 
de Velletri, que détenait le 
défunt cardinal Clement Mi- 
cara, Mgr Arrigo Pintomella, 
ancien aumênier en chef de 
l’armée italienne, a été dési­
gné pour assurer la gestion 
matérielle de ce diocèse com­
me administrateur apostoli­
que.

Priir# peur Ut 
vocations

Dimanche prochain, 2 mal, 
est déclaré "Journée de priè­
res pour les vocations sacer­
dotales et religieuses” au Ca­
nada.

Une décision ê cet effet 
vient d’être prise conjointe­
ment, au cours d’une reunion 
tenue à Ottawa ces jours-ci, 
paï le conseil de la Conféren­
ce catholique canadienne, qui 
constitue l'Association des car­
dinaux, archevêques et évê­
ques du Canada, et le conseil 
de la Conférence religieuse 
canadienne, organisme qui re­
groupe les diverses commu­
nautés religieuses au pays. 
Cette proclamation fait luit* 
au voeu de Sa Sainteté le pa­
pe Paul VI qui a demande à 
tous les catholiques du monds 
rie s'unir en un jour de priè­
res spèciales pour les voca­
tions, et à établir le second 
dimanche après Pâques, com­
me. “Journée mondiale d* prié, 
res pour les vocation*”.

Ltt chaminot* 
au chapcUt

A l’occasion da l’ouvertura 
du mois de mai, comm* il est 
de tradition depuis une dizai­
ne d'années, le cardinal Paul» 
Emile Léger invito loi chemi­
nots montréalais de* deux 
grand» réseaux ferroviaires 
canadiens à venir réciter 1# 
chapelet avec lui, à la basili-

aue-cathédrale Marie, Reine- 
u-Monde, le 1er mal, è 7h- 
du soir.

avez-vous besoin 
d’emprunter de l’argent?

demandez la somme désirée à 
U BANQUE TORONTO-DOMINION

Si vous rêvez de vous acheter une voiture neuve (ou 
usagée), une embarcation, un moteur hors bord, des 
appareils ménagers, des meubles; si vous songez I faire 
quelque amélioration autour de la maison ; si vous désirez 
financer un voyage ou des frais médicaux... consultez en 
premier lieu le gérant de votre Banque Toronto-Dominion. 
Il peut vous aider A emprunter l’argent dont vous avez 
besoin à un coOt plus modique et avec un minimum de 
formalités. Les prêts personnels de la Banque Toronto- 
Dominion comportent une assurance-vie. Le mode de 
remboursement peut être adapté A n’importe quel budget.

C'est une bonne affaire d’emprunter de l'argent i La 
Banque. Informez-vous; vous verrez comme il est facile 
d'obtenir un prêt commode d« la Banque Toronto- 
Dominion.

LA I BANQUE
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MM. Léger et Morin et le père Arès disent comment le Canada 
français devrait évoluer, du statut spécial à l’État associé

Solution que d’aucuns considèrent vague, polyvalente, am­
biguë au problème que pose le nouvel équilibre à créer dans 
les structures politiques canadiennes, l’idée des "Etats asso­
ciés’’ a reçu une nouvelle injection de matière grise hier après- 
midi de la part de MM. Jean-Marc Léger et Jacques-Yvan Mo­
rin, à la journée d'étude annuelle de la Ligue d'action nationa­
le. Dans une troisième commission d’étude, le père Richard 
Arès n'est pas allé jusqu’à définir les "Etats associés”, mais 
s'est appliqué pour sa part à décrire ce* que devrait être le 
comportement politique du Québec des prochaines années, 
dans son cheminement en tant qu’Etat doté d’un "statut par­
ticulier” avant d’aboutir au statut d’“Etat associé".

Pour le père Arès, de la revue "Relations”, le “statut par­
ticulier” constitue actuellement “le minimum exigible”. C’est 
une étape, dit-il, le Québec veut y faire l'épreuve de sa jeune 
force, avant de songer à aller plus loin.

Un statut particulier pour le Québec, dans l’esprit du père 
Arès, devrait prévoir au moins "trois crans de sécurité et deux 
xones agrandies de liberté”.

Trois erans do sécurité: le premier, estime le conférencier, 
garantirait au Québec un régime spécial de protection contre 
les ingérences fédérales, de façon à pouvoir demeurer maître 
de sa propre politique et de n'être jamais "majorisé" ou mis en 
minorité lorsque seront en cause les intérêts vitaux de la na­

tion canadienne-française. Le second s’inscrirait dans la for­
mule même d'amendement à la constitution et garantirait une 
protection du même genre; quant au troisième, il servirait à 
protéger les intérêts du Québec auprès de la Cour suprême

Doux sonos agrandies do liberté : la première assurerait 
au Québec une plus grande liberté d'action dans ces domaines 
ou l’Etat se doit désormais d’étre présent et d'agir, notamment 
dans les domaines de la planification économique, de la fis­
calité et de la représentation internationale. La seconde accor­
derait au Québec une plus large participation dans les grands 
organismes fédéraux, tels que le Sénat, la Cour suprême et la 
Banque du Canada. Jusqu'ici, des individus québécois ont par­
ticipé à ces organismes, il faudra désormais que l'Etat québé­
cois lui-méme y participe, estime le père Arès.

C'est là pour le Québec, d'après le conférencier, un mini­
mum vital. Mais, même ce minimum, il ne parviendra à l'obte­
nir que s’il le veut et l'exige fortement. Le Canada anglais ne 
le lui servira pas sur un plat d’argent et avec le sourire. Le 
Québec n'a de chances de faire adopter son point de vue que 
s'il se pose en partenaire d’égale force, d une force sinon nu­
mérique, du moins psychologique, intellectuelle et morale. Un 
Québec fort est la condition première de tout progrès dans le 
dialogue engagé avec le Canada anglais. S'il n'aspire qu'à se 
faire traiter comme toutes les autres provinces, le Québec peut

M. Angers: construire l’indépendance du 
Québec autour du thème des États associés

“Ce n’est pas à partir de 
demain, selon les aléas des ba­
tailles électorales, qu’il faut

Bilan satisfaisant, 
estime M. Favreau

Le ministre de la Justice, M. 
Guy Favreau. dit que le gou­
vernement fédéral, dont c’était 
hier le deuxième anniversaire 
d'assermentation au pouvoir, 
s'est révélé "essentiel à tout le 
Canada”.

Dans un discours devant les 
membres de la nouvelle Orga­
nisation libérale fédérale, à 
l'occasion de l’inauguration de 
cet organisme dans le quartier 
St-Henri, M. Favreau a dit que 
le gouvernement “est tellement 
puissant que seule une coali­
tion de toutes les forces de 
l'opposition pourrait hâter la 
tenue d'une élection".

L'établissement de l'Organi­
sation libérale fédérale a été 
rendu nécessaire dans le Qué­
bec à la suite de scission, l'été 
dernier, des Fédérations libé­
rales nationale et provinciale.

Le ministre de la justice a 
dit que le gouvernement mène 
le pays “tout comme s'il avait 
une majorité”.

Le but des libéraux dans la 
prochaine élection, a-t-il ajou­
té, est de former un gouverne­
ment majoritaire. Il n'a nulle­
ment été question d’une date à 
laquelle une élection générale 
pourrait être tenue.

commencer à construire l’indé­
pendance : c’est à partir d’au­
jourd’hui. Et il nous faut pour 
cela une formule politique dy­
namique dont les mécanismes 
peuvent être mis en branle dès 
maintenant. La formule des 
Etats associés nous offre une 
telle possibilité d'action pra­
tique. Mettons-nous y sans tar­
der".

Tel est le mot d'ordre qu'a 
lancé hier soir M. François-Al­
bert Angers, à l'issue du ban­
quet qui clôturait la journée 
d'étude annuelle de la Ligue 
d'action nationale.

L'expression même des 
“Etats associés” apparait spon­
tanément au conférencier com­
me le point de départ idéal 
de discussion sur l'avenir na­
tional des Canadiens français.

Entre l’idéal pur du sépa­
ratisme et le marchandage ins­
titutionnalisé que représente le 
fédéralisme coopératif, note M. 
Angers, “la notion d’Etats as­
sociés s’est présentée comme 
une cristallisation de princi­
pes et de réalités, comme une 
polarisation autour de laquelle 
élaborer le plan de reconstruc­
tion politique qui conviendrait 
à notre volonté de liberté dans 
le cadre réaliste de notre si­
tuation historique’.

A l’indépendantisme, cette 
formule, poursuit M. Angers, 
lançait le défi de sortir du 
pur verbalisme, celui de la

proclamation incessamment ré­
pétée d'une volonté d'indépen­
dance dont les modalités de 
réalisation sont trop facile­
ment esquivées.

Aux partisans du statu quo 
actuel, ajoute-t-il, elle oppo­
sait un refus nettement carac­
térisé aux atermoiements peu­
reux que constitue la recher­
che de solutions nouvelles 
dans la ligne de la constitution 
dégénérée de 1867 ; après cent 
ans d’expérience, il faut réali­
ser formellement ce qui avait 
été annoncé alors : faire dispa­
raître entre les Anglo-Cana­
diens et Canadiens français la 
situation de vainqueurs et de 
vaincus, et y substituer l’asso­
ciation de deux peuples égaux 
en droit.

Dans ce débat .continue M. 
Angers, où l’équivoque était 
en train de conduire les Ca­
nadiens français à se diviser 
sur des mots et des intérêts, 
à la faveur d'un déchirement 
entre des positions extrêmes, 
il fallait injecter une idée nou­
velle qui puisse faire l'unani­
mité des hommes de bonne 
volonté sur le fond d’idéal qui 
est en définitive commun à 
tous. Ceux qui ont lancé l’idée 
d'Etats associés, estime M. An­
gers. ont eu, dans cette pers­
pective, un trait de génie.

D'après le conférencier, 11 
est nécessaire d’insister sur 
l'idée même des Etats associés,

L’autoritarisme au Québec, vu 
par MM. Ballantyne et Beaudouin

• l'avènement d'un parti 
fasciste avec Adrien Arcand 
et l'incroyable affaire du frè­
re Lahaie comptent parmi les 
signes d'une réorganisation de 
la réaction au Canada français 
qui a traditionnellement expri­
mé des tendances vers le fas­
cisme ;

• les Canadiens français 
ont redoublé d'autoritarisme 
après la conquête parce qu'une 
minorité menacée, forcée à 
se replier sur elle-même, doit 
compter sur l'autoritarisme.

Deux idées sur un même 
thème exprimées samedi, lors 
d'une journée d’étude : la pre­
mière par un professeur de 
l’université de Montréal, M. 
Jean-Louis Beaudouin, l'autre 
par un historien anglophone, 
Murray Ballantyne. Tous deux 
prenaient part à une confé­
rence sur la crise canadienne, 
organisée par The Society of 
Friends (Quakers) Montréal.

Selon M. Ballantyne, profes­
seur à l'université McGill, le 
Québec a été pendant long­
temps un foyer d'autoritarisme. 
Cet autoritarisme s'observait 
déjà sous le règne français, 
mais il a redoublé d'ardeur 
après la conquête, oarce qu'une 
minorité menacée, repliée sur 
elle-mème doit accroitre l'au­
torité. Mais maintenant tous 
les concepts traditionnels d e 
l'autorité sont remis en ques­
tion au Québec, ceux de l'Egli­
se .de l'Etat, de l'industrie, de 
la famille, à l'heure où le Ca­
nada françai. n'entend définiti­
vement plus demeurer dans un 
état d'infériorité.

Selon M. Ballantyne. la plu­
part des Canadiens français 
’•intelligents” se tour­
neront éventuellement vers le 
séparatisme si le Canada an­
glais bloque les aspirations à 
l'égalité du Canada français. 
Aux yeux de M. Ballantyne. M. 
René Lévesque apparait com­
me le porte-parole le plus vala­
ble des Québécois de demain.

Nous, les Canadiens anglais, 
dit-ll, aurions tort de craindre 
cet homme qui n’aspire en dé­
finitive qu'à l'égalité de son 
peuple.

Plus tôt, M. Beaudouin, pro­
fesseur à la faculté de droit 
de l’université de Montréal, 
répondant aux questions de 
l'auditoire, avait exprimé l’a­
vis que les Canadiens français 
ont une propension pour le 
fascisme.

Il a noté que, devant une 
Jeune génération en efferves­
cence, devant les groupes 
agissants qui estiment que le 
Canada français a été brimé 
dans la Confédération, nous 
assistons à la réorganisation 
de la réaction au Canada fran­
çais. Signalant les dangers 
que ce mouvement pourrait 
entraîner. M. Beaudoin a fait 
état de l'annonce faite ces 
jours derniers par M. Adrien

Arcand de la création d’un 
parti fasciste, qui s'appelle­
rait le “Parti de l’unité natio­
nale".

II a egalement fait état de 
“l'incroyable" affaire du frè­
re Lahaie qui enseignait le 
"Heil Christ" à l’école.

Dans deux ans... l'Expo
Une cérémonie grandiose 

marquera, dans la capitale et 
dans la métropole, demain et 
mercredi, le début du “compte 
à rebours” de l'Exposition uni­
verselle de 1967. L’expression 
s'applique généralement, on le 
sait, au lancement des engins 
cosmiques que précède ce que 
les techniciens américains ap­
pellent le “count down".

Le compte à rebours de l'Ex­
position durera donc deux ans. 
Ces 24 mois seront marqués par 
des étapes décisives. C'est cet 
‘‘horaire" que les responsables 
de l'Expo dévoileront mercre­
di à Montréal lors de la secon­
de tranche d'une cérémonie qui 
débutera mardi à Ottawa. Dans 
la capitale fédérale, les repré­
sentants diplomatiques assiste­
ront au depart d'athlètes qui 
transporteront à Montréal un 
flambeau qu'aura allumé le pre­
mier ministre Pearson. A l'arri­
vée dans la métropole le lende­
main, le flambeau servira à 
allumer une flamme qui brûle­
ra tandis que les drapeaux des 
46 pays participants monteront 
aux hampes dressées sur le ter­
rain de football de l’ile Sainte- 
Hélène. A Montréal, le maire 
Jean Drapeau, le ministre fé­
dérai du commerce, M. Mit­
chell Sharp et son collègue qué­
bécois Gérard D. Lévesque par- 
ticiperont à la cérémonie.

Las guides et les hôtesses
L'Expo annonce que le servi­

ce de l'accueil aura besoin au 
cours de l’été 1967 de 400 hôtes­
ses et guides bilingues dont 
l’âge variera entre 18 et 25 ans.

Le recrutement débutera à 
l'automne 1966 et les responsa­
bles conseillent à ceux que ce 
travail intéresse de s'y pré­
parer en pratiquant notamment 
les langues étrangères car le 
bilinguisme constituera une exi­
gence minimale. Les jeunes fil­
les et jeunes gens seront enga­
gés dans toutes les régions du 
pays grâce au service natio­
nal de placement, croit-on sa­
voir.

On pourrait aussi bien les 
appeler mes ‘hauts" sapins. Ils 
mesureront, en effet, 60 pieds, 
les six conifères que l’on a 
décidé de déplanter de leur 
forêt de Colombie-Britannique 
pour los dresser au centre 
d'un pavillon en fer à cheval

Candidat libéral 

dans Villeneuve
MALART1C — Le notaire 

Joseph Morin, de Val d’Or, a 
été choisi hier candidat du 
parti libéral dans la circons­
cription de Villeneuve au 
cours du premier congres que 
tient le parti libéral fédéral 
dans le Québec depuis l'acqui­
sition de son nouveau statut 
autonome Plus de 500 per­
sonnes ont pris part au mee­
ting. Le notaire Morin a dé­
fait son unique adversaire, M. 
John Andrews, qui a suggéré 
que la décision soit unanime 
après le scrutin.

M. Guy Favreau, qui prési­
dait la réunion, a déclaré 
dans son allocution que seul 
le parti libéral est en mesure 
d'apporter une véritable solu­
tion au problème de la crise 
canadienne. Le ministre a évo­
qué les réalisations du minis­
tère et précisé que le gouver­
nement n'ordonnera des élec­
tions générales que si l'oppo­
sition l’empêche de réaliser 
le programme annoncé dans 1« 
discours du trône.

avant d’en détailler les moda­
lités. On adhère à une idée, 
dit-il, pour sa valeur propre, 
avant d’en examiner les diver­
ses modalités de réalisation. 
C’est à la valeur de l'idée qu’il 
faut s'attacher d’abord.

se contenter de vivre dans la faiblesse et dans l’indécision, mais 
il ne le peut pas et ne le doit pas, s'il veut atteindre à un degré 
supérieur de liberté et de maîtrise de son destin, estime le 
père Arès.

JEAN-MARC LEGER

Notre confrère Jean-Marc Léger reconnaît lui aussi le 
“statut particulier” comme une étape vers les “Etats associés”, 
formule qui constitue elle-même une autre “phase transitoire", 
mais qui est “susceptible, selon les résultats de l'expérience et 
après adaptation, de devenir une formule durable”. Cette for­
mule serait “le minimum décemment acceptable pour la na­
tion canadienne-française”.

Au Canada, dans l'esprit de M Léger, une association con­
fédérale fondée sur les nations, plutôt qu’une association fédé­
rale fondée sur les territoires, comme c’est le cas actuellement, 
supposerait, dans l'ordre concret, les caractéristiques suivantes :

a) autonomie intérieure totale des Etats nationaux asociés ; 
droit exclusif pour chaque Etat national de percevoir sur son 
territoire la totalité des impôts et taxes de toutes sortes ;

b) libre adhésion a une confédération basée sur l'égalité 
et le respect strict de l’autonomie des Etats adhérents;

c) détermination des domaines communs qui couvriraient 
principalement, d une part, certains secteurs des affaires exté­
rieures (étant toutefois entendu que les Etats associés auraient 
souveraineté et représentation distincte dans les secteurs de 
l'enseignement, de la culture, de la recherche scientifique, du 
travail et de la sécurité sociale, de la radiodiffusion et de la 
télévision, etc.), de l'autre, des instruments intérieurs de coor­
dination dans les moyens de communications et les transports, 
enfin une éventuelle union douanière ;

d) représentation égale des deux Etats nationaux dans tous 
les organes communs et alternance à la présidence de la Con­
fédération ;

e) participation aux frais de fonctionnement des organes 
confédéraux au prorata du revenu national et de la population 
de chacun des Etats associés ;

f) transfert ou cession de propriété à chacun des Etats na­
tionaux de tous les immeubles, ouvrages et autres biens de la 
fédération canadienne se trouvant sur son sol au moment de 
la promulgation de la Confédération ;

g) liberté de chaque Etat national de se proclamer unilin­
gue ou bilingue et droit, naturellement, à sa citoyenneté, son 
drapeau, son service diplomatique, etc. (les représentations

diplomatiques et consulaires pouvant être communes là où cela 
paraîtrait opportun);

h) bilinguisme strict des organes confédéraux, bilinguisme 
conçu comme la convivence dans l'égalité des langues et des 
cultures, avec des services anglophones et francophones dis­
tincts dans tous les grands domaines d'action de la confédéra­
tion;

i) traité de réciprocité à propos des minorités, chaque 
Etat s'engageant à garantir à la minorité de l'autre se trouvant 
sur son sol les moyens de vivre selon sa langue et sa culture, 
compte tenu de la nécessité pour la minorité de s'adapter aux 
conditions socio-culturelles et aux caractéristiques de l'Etat ou 
elle vit;

j) coordination des armées nationales pour les fins de la 
défense commune qui serait du ressort de la confédération

k) libre circulation des personnes entre les Etats associés.
Jacques Yvan Morin

Me Jacques-Yvan Morin, enfin, professeur de droit consti­
tutionnel à l'université de Montréal, a lui aussi décrit les gran­
des lignes du nouvel équilibre des structures à créer, qui cor­
responde aux réalités politiques nouvelles. La solution, dit il, 
se trouve quelque part du côté du statut particulier ou de la 
formule des Etats associés.

L’objectif nouveau du Canada français dans le cheminement 
de sa conscience nationale, c'est l'égalité, qu’il considère comme 
la garantie de son épanouissement. Le Canada invoque à son 
profit la philosophie politique de l'Occident et le self govern­
ment que l’Empire britannique lui-méme a reconnu à ses domi­
nions. à l'Irlande et aux pays d'Asie et d'Afrique

Mais qu'est-ce que l’égalité, demande Me Morin ? Par 
quelles institutions se traduit-elle ?

Certes, dit-il, il ne s’agit pas seulement d'égalité des indi- 
vjdus devant la loi, mais également de l égalité des collectivi­
tés en présence, sur tous les plans. Or, l'histoire — et en par­
ticulier l'histoire du Commonwealth britannique — enseigne 
qu'il n'existe pas d'égalité ou de liberté collectives sans structu­
res politiques largement autonomes.

Les dominions, ajoute Me Morin, n'ont atteint l’égalité de 
statut, confirmée en 1931 par le Statut de Westminster, qu a- 
près avoir obtenu le plein contrôle de leurs affaires interne* 
et une large mesure d'autonomie externe, y compris le pouvoir 
de conclure des traités et de faire des lois à portée extra terri­
toriale.

qui illustrera à l'Expo l'Ouest 
canadien.

Transporter ces arbres de 
Douglas à Montréal n'est évi­
demment pas une petite affai­
re et des ingénieurs forestiers 
de l’université de Colombie- 
Britannique veilleront person­
nellement à la délicate expé­
dition. Les sapins parcourront 
3,500 milles avant d'atteindre 
le terrain de l'Expo où sera 
construit le pavillon de $900,- 
000 de l’Ouest canadien.

Une université mondiale
REGINA — Le conseil de 

la Fédération des professeurs 
de Saskatchewan a adopté une 
résolution visant à faire une 
étude sur la possibilité d'éta­
blir une université mondiale 
sur l’emplacement de l’Exposi­
tion universelle de 1967 une 
fois que les célébrations au­
ront pris fin.

L’étude sera entreprise avec 
le concours d’autres organis­
mes.

Vous pouvez maintenant 

obtenir automatiquement 

un double de chacun de

vos chèques
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Le chéquier à copie automatique: 
une innovation du Trust Royal
Pour la première fois, grâce au nouveau chéquier à 
copie automatique du Trust Royal, vous n'avez plus 
à tout écrire en double—et vous obtenez automa­
tiquement un duplicata de votre chèque, sans papier 
carbone. Ce chéquier a été spécialement conçu pour 
les trésoriers de sociétés, d'institutions, de clubs de 
bienfaisance et autres organismes où deux signatures 
sont nécessaires*. Il est unique en son genre. C'est le 
chéquier pour les avocats, les tuteurs ou pour qui­
conque administre en fiducie le bien d'autrui.
Chaque chéquier à copie automatique comprend 99 
chèques portant le nom, l'adresse et le numéro de 
compte de votre organisme. Il est couvert d'une élé-
*11 p-iut être aussi fourni. 8 prix coQtant, aux ptrsonnss qui la préféraraiant 
à l'ensemble de chéquiers personnels.

gante reliure bleu impérial. Vous obtenez un duplicata 
de chaque chèque que vous écrivez—sans talon à 
remplir, sans papier carbone, sans risque d'erreurs. 
Pour recevoir un chéquier à copie automatique gra­
cieusement offert par le Trust Royal—et un intérêt 
annuel de 4% sur vos économies—ouvrez un compte 
d'épargne aujourd'hui même.

voyez le TRUST ROYAL
il y va de votre intérêt

130 ms st, bout. Dsfckaittf. Msntréal # Tél. 143-4741
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Les hommes d’affaires ont besoin “d’une discipline d’entreprise 99

potins financiers
Les Bourses de Montréal, To­

ronto, Londres, Paris et N.-Y. 
étaient fermées en fin de se­
maine, de même que les mar­
chés de Winnipeg et de Chica­
go, d'ou l'absence ce matin 
des tableaus réguliers dans 
nos pages financières.

0
Les industriels de DJ étaient 

è la hausse durant la dernière 
séance. Bâche A Co. verrait 
d'un bon oeil certaine pause, 
après les avances de ces der 
niers temps. La situation in­
ternationale et la grève atten­
due dans l'acier refroidissent 
l'enthousiasme des spécula­
teurs, mais comme les rapports 
du 1er trimestre sont bons, il 
y aurait compensation et les 
facteurs en cours militent en 
la continuation du mouvement 
ascendant, plus tard.

■O
Industrial Acceptance Corpo 

ration Limited réunira ses ac 
tionnaires au salon St-Laurent 
du Reine Elitsbeth è 11.30 de 
main, pour la tenue de l'assem 
blée annuelle. Cette dernière 
sera suivie d'une réception.

O
Depuis la fin de semaine, 

Desiardins, Coutura Inc. cour­
tier de placement, occupe de 
nouveau» locau» à la suite 702 
de l'édifice Equitable, en plei­
ne rue St-Jacques.

O
La maison de valeurs de pla­

cement René-T. Leclerc Inc. 
possède maintenant ses bu 
reaux dans l'édifice de La Pré­
voyance, sur la Place d'Armes, 
au 2ième étage. Elle occupe 
les spacieux bureaux, autrefois 
occupés par Greenshields Inc. 
Cela lui fait p ??que un dou­
ble déménagement, car, il y a 
è peine quelques mois, elle 
avait rénové avec goût son an­
cien local, du tout au tout 

O
Le president et les adminis­

trateurs de Labrador Acceptan­
ce Corporation, qui vient de 
vendre privément $1,000,000 
de billets garantis, série H, 
1979, par l'intermédiaire da W. 
C. Pitfield A Co, Ltd, James 
Richardson A Sons, et Morgan, 
Ostiguy A Hudon Ltée, donne 
ront une réception à 5.00 p.m. 
le 29 avril au salon St-Maurice 
du Reine Elisabeth, è la suite 
de la tenue antérieurement le 
même jour de l'assemblée an­
nuelle des actionnaires de cet­
te compagnie de finance des

plus progressives. Incidemment 
cette compagnie vient de dé- 
elarer un dividende trimestriel 
de 12 1-2 cts l'action de la clas­
se A, payable le 1er juin aux 
actionnaires inscrits la 1er mai. 
C'est donc 2' i cents de plus 
qu'antérieurement.

•O
Des soumissions seront re­

çues le jeudi 29 avril 1965 pour 
$140,000,000. en bons du Tré­
sor du Gouvernement du Cana­
da, datés et émis le 30 avril 
1965. Sur ce montant, $110,- 
000,000. seront des bons à 91 
et $30,000,000. seront des bons 
à 182 jours. $140,000,000. de 
bons du Trésor en cours at­
teindront leur échéance le 30 
avril 1965.

•O
A partir d'aujourd'hui, les 

heures des séances sur les 
Bourses de Montréal et Cana- 
dienne seront de 10.00 a.m. a 
3.30 p.m. heure avancée de 
l'Est.

O
Les intérêts è découvert sur 

les Bourses de Montreal et Ca­
nadienne embrassaient 621,108 
actions le 15 avril 1965, è rap­
procher de 468,680 le 31 mars 
de la même année et au regard 
de 30,075 le 15 avril 1964; ce 
qui démontre bien que les 
baissiers locaux sont beaucoup 
plus agressifs, particulière­
ment en ce qui concerne les 
valeurs spéculatives comme 
New Imperial Mines (189,100 
actions à découvert) Northern 
Exploration (30,000) Porcupine 
Prime Mines (49,500) Equity 
(94,155) et Dolsan (59,500 ac­
tions), etc.

O-
Comme c'est aujourd'hui que 

le budget fédéral doit être ren­
du public, maint spéculateurs 
canadiens seront sur le qui-vi 
ve.

O
George Weston Ltd a haussa 

son dividende trimestriel de 
11 14, è 13 3 4, payable le 2 
juillet aux actionnaires inscrits 
le 10 juin.

- O -
Les profits de Union Carbide 

Corp. ont augmenté de 27 p.c. 
durant le 1er trimestre è $51,* 
800,000. soit l'équivalent de 
$1.72 l’action vs $40,617 ou 
$1.35 l’action durant la mémo 
période l'an dernier, selon la 
déclaration formulée par son 
président lors de l'assemblée 
annuelle, tenue récemment.

NOMINATION À (HEMCEtl
Selon la Banque Can. 

Impériale de Commerce

M. C.S. Malone
M. Robinson Ord, président 
de Chemcell (1963) Limitée, 
est heureux d'annoncer la no­
mination de M. C.S. Malone 
au poste de vice-président 
exécutif de la compagnie.
M. Malone sera responsable 
de la direction de tous les 
secteurs d'opérations de la 
compagnie Chemcell, ainsi 
que de l'edministration.
M. Malone a rejoint l'organi­
sation Chemcell en 1960 com­
me secrétaire de la Canadian 
Chemical Co. Ltd. et a déte­
nu plusieurs postes impor­
tants dans la diraction de la 
compagnie depuis ce temps. 
Au moment de sa nouvelle 
nomination, il remplissait la 
fonction de vice-président, Fi­
nances et Administration.

I.e.- hommes d’affaires ont 
besoin d’une "discipline d’en 
treprise” qui permettrait de 
faire, de la conduite des ques­
tions économiques non pas un 
métier mystérieux, mais une. 
pratique qui pourrait etre en 
seignee et apprise. Tel est 
l’avis de Peter F. Drucker, 
écrivain et conseiller en admi­
nistration. de réputation inter­
nationale.

L’analyse de M. Drucker est 
publiée dans le numéro de mars 
de la Lettre Commerciale de 
la Banque Canadienne Impéria­
le de Commerce, qui reproduit 
les textes de deux causeries
Ërononcées ce mois-ci par M.

irucker. à l’Université de To­
ronto. Ces causeries publiques 
ont eu lieu sous les auspices 
de l’Ecole de Commerce de 
l’université et sous le patrona­
ge de la banque.

’’Chacun des cadres ou di­
rigeants d’une entreprise est en 
lace de trois taches distinctes 
, iais solidaires’ a déclaré M 
Drucjier. ajoutant "qu’il est 
dans la nature de l entreprise 
économique d’etre a trois di­
mensions, savoir : la fonction 
d entrepreneur, la fonction de 
direction cl la function d im 
pact social

De celles-ci, 1a dimension de 
la (onction d’entrepreneur se­
rait, à son avis ,1a plus impor­
tante : la dimension de l’ac- 
comolissement. des résultats 
économiques. Cette dimension a 
été. pourtant, plus ou moins 
négligé dans les nombreux ou- 
vraBcs publiés jusqu’ici s u r 
les affaires et qui ont traite
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Royal Securities Corp. dans son nouveau local 
depuis ce matin au 20e étage de la 
Place Victoria

Depuis ce matin. Royal Securities Corp. occupe sou nou 
veau lovai, soit le 20ième plancher entier de l’édifice de la 
Place Victoria, ou les Bourses de Montréal et Canadienne auront 
leurs locaux cet automne Incidemment. M. Ivan V Martin, de 
eotto firme, o-t president du Bureau des Gouverneurs de la 
Bourse de Montréal depuis une couple d’années. Au dire de M. 
Allan Gordon, president de la maison de valeurs de placements 
et d’agents de change bien connue Royal Securities. I occupation 
de bureaux plus spacieux n'implique aucune expansion des ac­
tivités de l'entreprise, du moins pour le moment. L’est avec 
regret que le personnel a quitté ses anciens quartiers de la rue 
St Jacques, actuellement trop vieux et trop exigus pour l'ampleur 
tie> affaires devenues de plus en plus considerables au cours de 
la dernière période quinquennale et appelées à le devenir da 
vantage, si Ton en juge par l'engouement du public, spécula­
teur cl investisseur, pour les valeurs mobilières canadiennes.

Les produits Atlas Car seront manufacturés 
au Canada par Beloit Sorel Limited

Beloit Sorel Limited annonce qu’un accord vient d’etre 
conclu avec Atlas Car & Mfg Company de Cleveland. Ohio, pour 
la vente et la fabrication exclusives au Canada, a Sorel. des 
wagons èt accessoires \tlas incluant tes tables tournantes a 
grand rendement. L’équipement \tlas est largement utilisé dans 
les grandes aciéries et consiste en machines aptes aux lourdes 
charges: chariots de transport de minerai cl de coke avec balan 
ccs électriques pour haut fourneaux. Beloit Sorel Limited fait 
partie du groupe Beloit dont le siege social est à Beloit. W is 
eonsin, Etats-Unis. Beloit est le premier fabricant mondial des 
machines à papier ainsi que de ia machinerie employée dans les 
operations forestières.

(ubilee Iron Corporation se fu$ionnerait avec 
New Foundland and Labrador Corporation

Jubilee Iron Corporation a avisé la Bourse Canadienne qu’et 
le-meme et Canadian Javelin Limited ont ete informées officiel­
lement par le Gouvernement de Terre-Neuve que la législation, 
nécessaire pour acquérir le contrôle des actions de New Found 
land and Labrador Corporation par la Canadian Javelin Limited 
aux fins d’en venir a une fusion avec Jubilee Iron Corporation, a 
ete adoptee. New Foundland and Labrador Corporation e-t la 
corporation qui suivra. La fusion se ferait sur une base de 
l’action de New Foundland and labrador Corporation (NAlA’Ot 
pour chaque action de Jubilee Iron Corporation M John C. 
Doyle, chairman de Jubiler Iron Corp et de Canadian Javelin, 
a confirmé cette nouvelle. Nalco. une ancienne compagnie de la 
Couronne est maintenant une entreprise publique et ses actions 
seront inscrites sur les Bourses Canadienne et de Toronto les 
2 entreprises posséderaient d’importants depots de minerai- 
dans le Labrador, au nord du lac \Vamush. et dans le Nouveau- 
Québec près du lac O’Kccfe-Star II y aurait du cuivre, do l’ai 
gent. du plomb, du ?.inr, du molybdène, du minerai de fer, du 
nickel, du titanium et de l’or.

Un record du côté des vente$ d'Alfred 
Lambert Inc. ef de se$ filialea en 1964

Alfred Lambert Inc. et scs filiales font parvenir ve manu à 
leurs actionnaires le rapport annuel couvrant l’exercice (man 
cier clos le 31 décembre IDtH. M. Paul E. Brunet. ( A. president, 
leur déclare en partie ce qui suit ; Les ventes d'Alfred Lam­
bert Inc et de ses filiales ont atteint un nouveau record en 
U«M. Maigre la baisse des prix de ventes de chaussures de 
caoutchouc attribuable à la concurrence des produits d'importa­
tion. les benefices d’exploitation en lIXil sont sensiblement te- 
mêmes que ceux de l'année 1968. Nous avons confiance que le- 
ventes et les bénéfices d’exploitation en 1tHi.5 seront plus eleves 
(iti’en HHM 11 est a noter qiie l’Intérêt stir le* obligation* et de 
henlures s'eleve a $22(5.254 en tîMi4 comparativement a $191.829 
en 19(13 et qu'il n’v s auenne deduction en 19t54 pour dividende* 
-nr le- actions privilégiées, alors qu’il v avait un montant de 
$25.779 en 1993 Ceci - explique par -uitr du rachat des action- 
privilégtécs et de rémission de debentures en juin 1933 Le* be 
ne!ices d’exploitation de toutes le* compagnies se sont cleve- a 
S1.Ü87.303. comparativement a $1.091.092. l'année précédente. 
Deductions laites des intérêts sur les obligations et debentures, 
de l'amortissement et des impôts, (compte tenu des dividendes 
de $25.770. payes sur les actions privilégiées en 19931 le bénéfi­
ce net par action "A" et B" est de S2.I3 en 1994 comparative­
ment à $2 20 l'année précédente Les filiales comprennent The 
Acton Rubber Ltd, The Action Shoe <’o. Daoust. tail onde Inc. 
et Trans Canada Shoe Co. Le bilan consolidé laisse voir un actif 
de $11,943.789, dont S10.300.394 constituent des disponibilités 
au regard d’un passif exigible de $3.617,319. d'ou un fonds de 
roulement de S6.749.075 Une telle position financière serti 
ri'mitnnt bien vue de- actionnaires que le dernier exercice 
financier a viol lire-at vec un solde de $4.068.6<‘K) ,

MARCEL CLEMENT
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surtout de «deux autres aspects 
du problème : celui de ia direc­
tion et. eu deuxième lieu .celui 
de l’impact social.

“Il s'a«it là d'une situation 
tout à fait ridicule” a dit M 
Drucker, qui a ajouté : "nous 
ne pouvons pas nous permettre 
une telle négligence”

Je ne connais pas de cadre 
qui se sente particulièrement 
fier de ce qu’il a accompli, no­
tamment en remplissant des 
taàches economiques. Il n’y a 
pas lieu de s’en étonner, si l'on 
considère qu'il n'a a u c u n 
moyen de trouver ce qui vient 
en premier lieu, aucun moyen 
d'organiser la moindre tâàche.

‘ Ce dont no'us avons besoin”, 
dit-il, “c'est d'une approche 
systématique : une "discipli­
ne de la fonction d'entrepre 
neuf” ou une stratégie qui res­
semblerait 1 e ,s connaissances 
déjà amassées par l'expérien­
ce dans ce domaine et qui les 
présenterait sous la forme 
d'une publication’’ Cette mesu 
re a déjà été adoptee dans d’au 
très "pratiques” telles que cel­
les de la legislation, de la mé­
decine et de la technique, mais 
elle fait encore defaut en ce 
qui concerne la dimension au­
tour de laquelle tout pivote 
dans le domaine des alfaire- 

M Drucker a énuméré cer­
tains principes inhérents a la 
fonction d'entrepreneur. Ces 
principes ont été dégagés au 
cours d’une première tentative 
faite en vue de transformer le 
mystère en méthode et de ti­
rer quelques connaissance» uti­
les de l’expérience déjà acquise. 
Ce travail de compulsion porte 
sur les points observés dans 
"les quelques rares entreprises 
qui réussissent vraiment et qui, 
chaque annoe. ont des résultats 
nettement supérieurs a ceux de 
leurs concurrentes et cela, 
d’une année l’autre, en temps 
de prospérité comme de crise’ .

- L entrepreneur doit -c pré 
occuper beaucoup plus des oc­
casions favorables que des pro­
blèmes .C'est l’engagement de 
base que toutes les entreprises 
semblent avoir pris de quel­
que manière — et auquel per­
sonne d'autre ne semble croi­
re — c’est simplement l'enga­
gement de la recherche du pos­
sible C’est ce qu’on appelle la 
foi dans l’opportunité 

— La fonction d'entrepreneur 
comporte aussi vin postulat de 
base, à savoir, que tout ce qui 
est en Irai nde se faire est dé­
jà de ce seul fait, marqué de 
désuétude La fonction d’entre­
preneur est essentiellement l’ac­
ceptation d uchangement com­
me une possibilité et l’accepta­
tion du changement comme une 
l’unique tàâche de l’entrepre-1 
neur.

— L’entrepreneur doit t inte-1 
resser l'efficacite. en veillant 
à ce que tout soit exécuté d une 
manière convenable et corree-1 
te. Ce devrait être là le souci 
de toute administration.

L'efficacité est un facteur im­
portant: toutefois, une entre­
prise qui fait véritablement ce 
qui conv ient peut supporter une 
dose etonnante d’inefficience 
sans en trop pâtir.

— L'esprit d'entreprise don­
ne naissance a trois formes 
spécifiques et distinctes d acti- 
v ité : rendre l’entreprise ac­
tuelle pleinement efficace, trou­
ver et exploiter le potentiel de 
l’entreprise, et mettre immé­
diatement à l'oeuvre tout ce 
qui pourrait contribuer à la fu-1 
titre prospérité de l'entreprise.:

— Etant donné que toutes ces 
activités doivent être exécutées 
presque simultanément, la de | 
cision cruciale à prendre quant 
à la priorité d'un programme 
d'action sur un autre, revêt une 
grande importance, car il faut 
decider sur que^ «e concentrer 
et quoi abandonner.

— Les ressources dotv eut 
être attribuées aux résultats. 
En effet, à moins d’un effort ' 
constant en vue de réattribuer 
ces ressources — dont les per­
sonnes de réel talent et effi­
cacité — pour les redistribuer 
en fonction des résultat», ces 
ressources vont se centrer sur 
les problèmes au lieu de se 
centrer sur les possibilités.

"l-a base de tout bon esprit 
d'entreprise est le travail. . . et 
travail ardu." a poursuivi M 
Drucker ."Mais tout travail se 
lait mieux si l'on a quelque 
idée de ce qui vient en pre 
mier lieu et pourquoi, de ce qui 
est important et pourquoi, du 
résultat qu’on attend et pour­
quoi."

M Drucker est professeur de 
Direction a la Graduate 
Business School de l'Université 
vie New York 11 a écrit plu­
sieurs ouvrage* et a servi com­
me eoliseill en administration 
dans d'importantes compa­
gnies. .departements gouverne­
mentaux et organismes de *er 
vices publics aux Etats-Unis, 
au Canada et outre-mer.
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Fonds mutuels
Cours tournis p«r 

*r*ncis i. DUPONT A Co.
420 ouest, boul. Dorchestsr

Offrs Dem
Aoanoc Mutual Fd 3.14 3 43
Andraae Equity 3 03 3.32
All Cdn Com 6 81 7.4é
AU Cdn Div 9.05 9.92
American Growth il.96 13.07
Beaubran Corn 43.CO 46 69
Canada Growth 6.26 6.84
Cdn Gas-Energy 9.32 10 21
Cdn Investment 4.32 4.73
Cdn Trusteed s.02 5.49
Canafund 56.54 59.37
Champion Mut Fo Caa 7.74 8.»î
Collective Mut Fd 6.30 6.85
Commonwealth Intl 11.10 12.16
C.l Leverage 10.28 11.27
Corporate Inv 6.15 6.72
Div Inc Shrs Serv A Jl.70
Div Inc Shrs Serv B 6-34 6.97
Dom Compd 4.59 4.93
Dom Compd (N-Rsdt; 4.43 4.76
Dom Dividend 3 63 3.V3 r
Dynamic Fi 13.20 13.33 ,
European Growth 6.31 6.90
Federated Growth 6.50 7.10
First Oil-Gas 5.62 6.14
Fds Collectif a 7.50 8.’6
Fds Collectif B 5.64 6.00
Fds Collectif C 3.55 9.?9
Fraser Fd 9.75 9.80
Group Inc 4.46 4.87
Growth Equity Fo 4.58 5.00
Growth Oil-Gas 12.50
Guardian Gr Fd 4.56 4.85
Investors Grt 9.04 9.83
Investors Intl Mut 5.49 5.97
Investors Mut of Cda 5.15 5.6V
Mutual Bond 8.35 8.75
AAutual Accumulating 5.17 5.66
Mutual B I F ;.83 6.11
Mutual Income Fd 6 64 7 26
One William Stree’ '6.28
Fret et Revenu 7.67 8.39
provident Mut c0 6.19 6.73 j
Radlsson a31 5.84
Regent Fd 7 89 8.62
Savings Inv Mut Caa 7.67 8.29
1062 Exec Fd of Cda 7.14 7.44
Timed Investment 7 38 8.i0
United Accum Fd *31 10.17
Western Growth 6.15 6.7?

- EN ARGENT AMERICAIN ~
Atfll Fd Inc ♦ 27 1C U3
American Bus Shrs 4.?f 4.63
Boston Fd 10.69 11.68
Bullock Fd 15.53 17.02
Dividend Shrs 3.91 4.29
Dreyfus Fd 22.28 24.32
Incorporated Inv 7.82 8.55
Keystone Cust S-T 27 15 29 62
Keystone Cust S 4 5.12 6.36
Keystone Cus* K-2 6.37 6.95
Mass Inv Trust 1772 19.37
Mass Inv Gr Stks
Putnam Growth 10.83 1\84
Research Investing 15.11 16.31
Television Electronics 8.90 9.70
Wellington Fd 15.47 16.36

Les 10 industriels et les 10 mines 
et pétroles les plus achalandés

Voici un tableau des mduMriei» et des 10 mines et pétroles 
les plus achalandés sur les Bourses de Montreal et Canadienne 
la semaine dernière, avec leurs changements :

INDUSTRIELS MINES » PETROLES
Vélum» JDemièr» Chgmt Volume Dernière Chgmt

vent» d» la vente de le
sam. Mm.

165 706 Brmco 7 + ’ y 1 230 675 Dolsan 64 + .09
69 710 Kodiek 3 60 + .10 697 9)5 Equity .56 —.10
35 Ml Brazil 7 *4 + 1'4 696 181 Jubilee S.30 + .51
33 135 Trs C. Corp. 13 >4 + '• 415 500 Fox Lek» .2» —.11
34 330 Stelco 33 '4 — », 310 600 Porc. Prime .36', —.03'»
32 685 Massey F 33 7« - *■ 231 500 Bruneeu .35', + 08 1
32 000 Inspiration 7 0é ...... 321 200 Penbec 14', -.00'a
70 630 Cdn. Brew. * *4 + ’• 207 500 Tib Expl .11 4.02
20 356 Cal Power 23*» +1’» 207 300 Black River .24 ——

20 000 Cygnus B Pr 6 ISO 000 Int. Dredge .24 4.04

BÉLANGER OUELLETTE & ASSOCIES
Conseillers en administration et ingénieurs industriels

Organisation : Vantas, Distribution• Personnel ; cadres et fonctions
• Evaluation da taches, salaires
• Plans de stimulants au rendement
• Systèmes et procédures de bureau
• Manutention —* Mécanisation

• Etudes da rentabilité
• Planification a longua porté#
• Structures financières
• Continuité do la Direction

• Centrales ; production - prlv coûtant - achats - inventaires — budget 

1724 OUEST RUE STI-CATHERINE *uitt 701, MONTREAL — Ti».; 164 9S47

PRETS HYPOTHECAIRES
lere et 2ieme hypothèque (jusqu'à 15 ans! 

Achat balances prix de vente 
Améliorations domiciliaires

CREDIT M.-G. INC.
Siège lodal : 31 SAINT-|ACQUES OUEST 

Montréal Québec
Victor 2-1788 Tel.: 527-4664

Rapport da gestion

THE BRITISH PETROliUM COMPAHV LIMITED

nr? fait état d’un apport de £67,000,000 
à la balance des paiements ~ .

Extraits Un rapport Ur gtstion prrwmi oirt mvliortruHm par la présidant 
du cotisait d'administration. Sir Maurica Bndgrman K B E.

AccrotfSEmènt dtt vtntt• du group#
Au vOujs da IVM, la lon.Nommauon mondiaJo da pè- 
rrole • est accrut da p-'ua do «n tout, mai» Tinci- 
dence de ceue augmentation a considérablement varié 
«elon les pay». En Europe et au Japon, les vemes 
ont augmenté do 12*% dt 20% respectivement, tandis 
qu'aux Etata-Unis. le tau* d’accroissement s’est élevé 
plus lentement. Au Royaume-L'ni, la consommation 
• est accrue de 9%.

La plupart de nos marchés sont située dane les 
régions ou le développement est le plus rapide et 
les ventes de notre groupe se sont accrues de U%. 
atteignent un total de 105,000,000 de tonnes, sur 
lequel on compte 64.000,000 de tonnes de produits 
raffinés et 41.000.000 de tonnes de pétrole brut. Il 
est sans doute bon de noter que. vers la fin de 
Tannée, notre tonnage mensuel était a peu prés 
égal au tonnage annuel de 19?8.

l es bénéfice», cependant, ne son; pas allés de pan 
a'er ratigmentafion de la demande te fait est du 
en partie a l'augmentation des redcvanLCs que nous 
devons Ner>cr au* gouvernements des na's produc­
teurs. par suite de la révision des accords en slgueut.

et ea parue au faible put de 'emt tui certains ma 
chés, bien que cette baissa ait été compensée par 
l’augmentation du tonnage traite et par une réduction 
supplémentaire des prix de revient.

Fin ce qui concerne le taffinage, le* appréciable* 
réductions de prix de revient que nou» avons réalisée* 
dans les principales raffineties possédées en propre pai 
BP ont été en grande parti* compensées par 1 éléva­
tion du pri* de revient à la tonne dan» les nouvelle* 
raffineries ayant une capacité de production moins 
economique 1) s’agit d'établissements situés dam des 
pays à faible consommation et dans lesquel» nou* 
avons été obligés de prendre une participation afin 
de protéger nos marchés.

le faible rapport, mesuré en bénéfices nets s la 
tonne, que Ton a>ait particulièrement note au coût* 
du second trimestre de IUM. était surtout dfi à 
l efTe» produit sur le marché mondial par certaine» 
nouvelles sources de product ion et à la venue de 
nom eaux concurrents su» p'usicurs de no$ grand* 
marchés. Il cm difficile de prévoir m sette tendance 
»e poursuivra.

Dividend#* #t dépense# en immobilisations
l e poui^entage de benefice net par rapport au capital 
employé, qui s’était élevé Tan dernier à 10.6'é. est 
descendu à 9.7%. Simultanément, le* dépenses en immo­
bilisations passaient de £129,(XK),000 a £169.000,000.

Hans une entreprise tomme la nôtre, la somme à 
répartir en dividendes ne doit pas seulement être pro­
portionnée aux bénéfices de l’année écoulée, mais éga­
lement à l’importance de nos engagements financiers 
a venir et a nos possibilité» de contracter «les emprunts 
a des conditions raisonnables. l’accroissement rapide 
et constant de* ventes exige un agrandissement paral­
lèle de» installations de transport, comme les oléoducs, 
et de» installations de raffinage: il exige aussi de*

mise* de fonds plu» importâmes en in&tailation* de 
stockage et de distribution. Bien que nous ayons 
augmenté nos empiunts dans plusieurs régions du 
inonde, les sommes disponibles outre-mer sont limitées, 
particulièrement par suite des restrictions aux prêt* 
récemment imposée* aux Etats-Unis. Au Royaume- 
Uni egalement, il existe non seulement de» restrictiona 
a l’exportation de capitaux pour investissement à 
l'etranger, à cause du déséquilibre de la balance de» 
paiements, mai* le loyer de l’argent est très élevé 
Une grande partie de nos fonds doivent, par conse­
quent, continuer d'être fourni* par les bénéfice* non 
répartit, augmentés, lorsque c'est possible, par de* 
emprunts contracté» outre-mer

Investissements A l'étranger
\u cours de I exercice écoulé, on a P'ffté une grande 
attention aux investissement» effectué» à l'étranger pat 
de$ entreprises britannique». Si l’on considère notre 
contribution au rétablissement de la balance des paie­
ment» du Royaume-Uni, je pense qu'il est bon de 
distinguer deux aspect* tout a fait diffetents de nos 
affaires, le premier concerne notre commerce du 
pétrole non importé au Royaume-Uni. Ce commerce 
a fait entrer £42,000,000 au Royaume-Uni. en 19M, 
déduction faite de* investissements à l’étranger, t e 
chiffre aurait été plu* important n’efit été T augmen­
tation de* impôts, déjà anormalement élevé*, au 
Moyen-Orient. La deuxième contribution apportée à 
l'equilibre de la balance des paiements consiste en 
economies effectuées sut le* importations de pétrole 
destinées à satisfaire à la demande du Royaume-Uni. 
Ce* importations ont coûté £36.000,000. mais si lc 
pétrole avait dû être acheté à une société étrangère, 
le» déboursé» à faire è l’étranger auraient pu fort 
bien etre de £25.000.000 supérieurs.

Il semble donc que la contribution de notre société 
a la balance de» paiement* du Royaume-Uni.' se soit 
élevée au moins \ £67,000,000 soit des bénéfice* 
de £42.000.000 réalisés outre-mer. plus £25.000.000 
économise» sur le* importations de pétrole. I.a tota­

lité des nouveaux mvcstt-scmeni* a 1 éitangci 
déduite de ce* chiffres. Il ne faut pas oublier non 
plus que notre pay* exporte à no* établissements à 
l'étranger «les uuantites considérables de matériel, 
de machines et de marchandises diverse*.

Il est peut-ètie bon de préciser a ce propos que 
nos gains réalises à l’étranger ne constituent pas de* 
bénéfices nets, car il faut en déduire le» frai» payés 
au Royaume-uni pour les services tel» que transport» 
maritimes, assurances, recherche, administration. Notre 
actif net à l’étranger, à la fin de l'année, *e chiffrait 
par £450,000.000 environ, ce qui signifie que. au point 
de vue de notre contribution è la balance des paie­
ments, le revenu de cet Investissement a été d’environ 
15rc. Dans la mesure où no* investissement* futur* à 
l'étranger seront restreint*, pour quelque raison que 
ce soit, notre contribution à la balance des paie­
ments du pays sera proportionnellement réduite.

Le» lentes négociations menée* avec les pays pro­
ducteurs du Moyen-Orient ont abouti è une conclusion 
satisfaisante è la fin de l’annce. à l'exception toutefois 
de celle* menées 2 Koweït, oti l’accord signé n’a 
pas encore été ratifié, et de celle* menée* en Irak 
qui sont longues et difficile» et n’ont encore donné 
lieu à aucun accord

Prospection en mer du Nord
Au cours de Tannée, nou* intensifierons nos forage* 
en mer du Nord. Nous prévoyons que les dépense* 
s'élèveront à £7.000,000 environ et nous espérons 
terminer deux ou peut-être trois pu h* au cours de 
Tannée. La réalisation du projet n'est aucunement une 

quasi-certitude'’ comme on Ta dit dans certains mi­
lieux. et même si Ton trouvait de» réserves de ga/ ou. 
moins probablement de pétrole, au fond de la mer du 
Nord le* frai* seraient tel* que seul un important 
gisement pourrait assurer 1» rentabilité de Texploita- 
non. t ependant le* réalisations de notre société dan.» 
le domaine de la prospection sont incomparables «l

nous espérons faire notre pan dan* une entreprise qui 
pourrait *c révéler d une importance primordiale pour 
l’économie britannique.

En collaboration avec d’autres compagnie* pétro­
lières. BP a mis au point un nouveau système évitant 
la pollution de* eaux et de* plages causée par le 
nettoyage des réservoirs des pétroliers k la mer. Nous 
ayons favorisé l'adoption de ce système par tous le* 
pétrolier* affrétés par notre société, de meme que nai 
les unités de notre floue. < ependant. on ne pourra 
parvenir à un succès complet que si tou» le* arm» 
feur» transportant de* produit* pétrolier* ou d'autree 
cargaisons font le» mêmes efforts

REVUE DES ACTIVITÉS
Extrait* dr la rt\ue drs activités /onur au rapport de geuton.

PROIHI IIOV Un 1964. le groupe HP a obtenu 
l06.UUb,UU0 de tonnes, contre 92.(XM).noo en IV63. par 
suite de sa participation à des compagnies pétrolière* 
•dtuce* dans 12 pays. Lan, Iiak. Koweït. Qatar, Abu 
DhuM, Trinité. Nigéria. Rovaumc-l ni, l.anada. Etat* 
Unis. Colombie. Allemagne.

A la suite de TotTre faite en avril 19M, la triad 
a porte à 9Ur si participation dan* Devon-Palmc». 
Par suite de Tecquisition de la Tidewater C anadian 
Ou (maintenant nope Iff Triad Petroleum IVvclop- 
mentl. la production nette de pétrole btut de la Triad 
et de se» filiale», Vest élevee * '49,000 tonne» pour 
t'année •,'e de >e tonnage rioviennent de Sesk:it 
iiewan 35rfe d’Albetta et le teste de Colombie 

Rritannieue les travaux de mue en valeur *e sont 
poursuivis a i important gisement d’F.dson dan» 
lequel la Triad a une participation de Itffp ! e $ 
tntétét» nue détient RP duns diverse? sociétés au 
t made ont permis de fore’ ou de participe» an 
forage de 90 puits: 2b d’entre eux fournissent du 
pctrole. 16 autres fournissent du ga/

tate
biut raffiné poui notre compte dans 12 raffinerie», 
propriétés exclusives de la ContpHgnie. et 17 raffi­
nerie* dan* lesquelles non» avons de* intérêt», de 
même que dan* d'autres raffineties en vertu d’arran­
gement* spéciaux. »'e*t élevé h environ 70.000.UU0 
de tonne*, contre 67.000,ntm en 1967. No» raffinerie* 
ont travaillé presque à leur capacité maximum.

Aux raffinerie* de Montréal et de Trafalgar (On- 
teriot. le tonnage traité en I9M n'est élevé à 
1.*25.ouo et 548.000 tonnes respectivement. 11 a été 
déuidé d’agrandir la raffinerie de Trafalgar pour por

tet sa capaüté à 1,500,000 tonnes pat an. et de pro­
céder à l'installation d’un élément d'akovlation pour 
la fabrication d’essences de haute qualité.

Dan» le domaine de* produit* pétiochimique*. la 
concurrence a encore été très vive cm |9(»4 (. cpen 
dunt. Tannée a marqué un affermisse ment de la 
situation et ta plupart des usines ont produit presque 
4 pleine capacité. I.'expluitation a rapporté des bene 
ticcs convenable». Le tonnage de produit* chimique» 
fabrique* dan* no» usine» s'est élevé k 1,006.000 ton 
ne*, soit une augmentation de niés de HV’fr pur 
rapport é 196»

DENIES, les xenies de pétrole brut et de nroduitâ 
Pitroher» se sont élevées k 104.900,000 tonnes île» 
opération» «yant un caractère de réciprocité non com­
prise*».

I aurotsseiucm de» tente» « été saiisfetsam su» 
tous nos grands marches. Au Rntmime-Um le chif 
»»c d’affaires de Shell Me* et RP s’est accru d’environ 
H»'., tandis que des accroissements de l'Hb ont ete 
realise» en Vllcmagne, Italie. Australie. Afrique occi­
dentale. Belgique et au Canada

Sur les principaux marches européens «ni nou» 
exerçons no* activité*, le* prix ont subi le poid» 
d’une forte concurrence pendant toute Tannée, par­
ticuliérement en ce qui com erne le ga» oil et le 
ma/out. Cette concurrence est due aux effort* de 
nouveaux distributeurs de oroduir* pétrolier» et k la 
résistance opposée par le» (ouiniMtur* déjà en place 
l a situation a empiré par suite de ta clémence de 
l’hiver 1967.lut,4 et par suite de la mise en service de 
nouvelle» raffinerie* en Europe centrale Malgré ces 
difficulté*, no» associé* ont généralement réussi è 
maintenir leur position *ur le* principaux marché*

0012640^
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SOMMAIRE DES TRANSACTIONS EFFECTUEES
------ SEMAINS PASSEE-------------  19éS

NOM Ventes Haut Bas Fer. Net Haut Bas
A DdC O''
AbUibi 
AcklnO 
Acklnd pr 
Alta Gas

3724 SR 60 70
32763 SI3'« ^2r9 U 

600 425 415 425 .
150 125 2 > 25

10915 138*4 26 j M

70 95 60
+ i 14'4 7*%

445 355
25 23'•
39rs J63*

Alla Gas w 2535 $1234 12*a 12»*
Alfa Nat 
Aig Cen 
Aig Cen 4 
Algone 
Algonquin 
Aiumlni 
Alum 4’4 _ 
Alum Ipr 4 
Alum 2p 4’ 
Analog 
Analog «v

15145 C$19 
4070 $10

19 19
9H 9Ji +

7073 $8i 71 • 79
700 $6’4 6’4 6-

28208 SÎOi v 29 •*4 30 
pr 1029 $423 « 41’ ? 41»

23' v 23100 $23*4 231-4 23'4
430 $49 48'4 48 4 ...

4055 $éi*t é’• 6H— é’S 5’^
51 48'•

7900 85 77 77 130 
7C |

74
16HAng CP 4’% 350 %7V% 27** 2F• -f H

AntheE A 13020 $21H 21 21’•- • 21H 15' ,
Anthea Cor 6i47 $103’4 102 103'4 —1*4 105 103’4
Argus 728? $20’4 19's 70
Arg Bpr 310 $57J4 52’5 52J
Arg C P Dr 14608 $15’ï 14’s 15"?+ ?

20? 19 
54Ji 50ts 
17 13’i

Arg 250 pr l’O $51*4 SP4 51*4 — 53 •• $Vu
Arg 260 pf 240 $53 J9 5 — V
Ash Templa '00 $73 ? 23’? 23’?+ ’«

1760 $8 7*4 7?*
!’70 $22 27

Ashdown B 
Atlan Acc 
Atlan 6pr 
Atlan 6pr 
A?| Sugar 
Atl Sue pr 
Auto El 
Avco
Bank Mont 
Bantt NS 
Bartaco 
Bath P 
Bath P A 
Bath P pr 
Bath P w
Bay Mills pr 225 $10’4 10'4 10' 
Beatty N 300 $13»* 13»* '35*—’
Beav Lum 50 $42»4 42»* 42*4 + i
Beav LA 400 $20 f 20 « 20 •
Bell Phon# 15659 $61’a 6034 61

150 $26’i 26 26 «
150 $26 - ?6 26'- — ’ ?

nCÆ $19’ ai 18 19 + **
25 $101 101 101

1050 465 460 465 + 10
300 $26 25 3: 26

7979 $66'.i 65*$i 66 + '?
4683 $79 77*4, 781* + »?

100 280 280 280 >10
420 $28’ii 28' -> 28’? + V»
275 $63 6’ *«, 61 34 —- 34
200 $21 20'ii 20’j — ’ »
675 $14’4l 14 14

54’/4 52 
24 70
8j4 7-4

72’j 19’ j 
77 r 253.4 
27 25-*4

t *• 19*-» 17 a
104 100

10 495 440
28’ ? 25 » 
70’ ? 65

350 270

14 10

BicM
Bow Va ey 
Bew M pr 
Bowate-- 
Bowe*
Brarnalea 
Brama w
Bratll 
• r Tnk
Br Tank pr
b a on
•C Pore*! 
§C Pack A 
BC Peck B 
BC Sugar 
BC Phone

451 $11 iVa ’O’'*
400 $7’» 7?» 7>a 4 ,
750 15’ ; 51 51

1750 $6 » 6 * • - i*
25 $70 70 ’0 ~2

600 $9 i 9», ♦
800 J.50 $25 350

•4713 T»* 6’., 4-is*
7200 350 330 330 -30 TS 280
885 $33 + 30r» 33'4 — ÎH 34 ?9

11069 $35 * 34 * 34S- * 37H 33*
7005 $31». X) . 30 î - T* 311» 28’•— — 2, - -

ir* lo*4 
15 12'..
45 4’>4
20 • 20 • 
65'. 60-4 
12' ? 10'*
I ? 6'4

5? 5’
6’s 6

7? S8 
10 • 

405 325
~ S

250 $21
940 $21 ___ __ _ ___  L..

175 $43 4 43 3 4 —1*4 49't 43

2? Il’* 
20 i 21 — ’•* 21^4 17'»

_ . .173 $70 48’? 68’?- ?
BC Ph 6'4 pr 115 $105^ 105 ; 105 ?
BCPh 5*4 pr 41 $105 105 105
BCPh 55 pr 125 $104 103 104 44

- —r M2 $97'* 97 97BC Ph 1956 __ ______ .
BCPh 4’? pr 150 $97 97

71 63 t
111'? 105 
108’ î 104
105’? 100

a 101’4 95*4 
97 98'î 94

Br Int P A 4125 $m« 11"? 11»,+ '3 1F* 11’*
Brockvllla 
Bruck A 
But lochs A 
Buloio 
Burns 
Burrard 
Cabol 
Cal Pow 
Cal P 5 pr

Can Bread
Can Cem 
Can Cem or 
CCC Stona 
CO Sug 
Cart Polls 
Can Palis A 
Cl Pndry 
Cl P 4-4 
Can Malt 
C Pack a 
C Pick B 
Can Perm 
Can Prm rti 
CSL
CSL pr 30

900 $8 7' > 7’?+»* 8’a 6Ts
725 $34 33 ? 33’ 2 + '4 36 25
100 $8 t 8 : I"? + >4 8 a 8

1236 $7 7 7 7
3096 $24». 23’a 24 . 4 25'. 18F95 $•' ? 8 8 .t 8'a 8

30 25 30 +5 55 23
$23i» 214$i 23'a + 14* 23* 197»

$102H 102Hi 102°* 103 102**
210 200 210 210 185
$13MI 13 13 — »+ 14 9 .
$59 57'?i 58 ’4 + 'A 60 52 »
$28 «» 28’é 28 . — '4 30 27’-
$29*4 29Jé1 79*4 - v4 35 26'4
$24*4 24 t 24 ? — '• 21’4i 241 ?
U', ri 4t’|l 4Hx -2’* 43*4 37*4
$32 ! 32’ ii 37 t + '» 35 3U,
$53’ti 53 Ii 53’» — '4 54’<» 4?
$95»x 9$*X1 9Sî, + t • '»$ 94 4

1 $26 24H 25', + 1’» 28 73 -
$83 ii 83 13 — T 4 16 7|
$84 83 8. 86 7|
tir -. 76’1t 77’-. r *4 8Î 77
19© ’85 190 1*5 15
$34 33 34 + 1* 36 » 31$• t 6 * 6 ;

4040 $17 ? 17 17X» + H 17'? 10*4
C Brew 38539 $9*4 9' 7 9' '? — »4 m* 9’a
C Brew A k 985 $47 45*4 47 + ;? 50’» 44'?
C B Aim A 140 $16 T 16 ’6 17’» U**
C B Al A w 5695 420 395 400 480 235
C B Al B w 120 410 405 405 4 5 475 230
Cdn Can A 650 • 15** 15 15H — '» 16 15
C Chem w $615 12 n*» 117# 4- H IJ1* $50
C Cur» w 1325 65 60 60 80 56
C Dredge 2269 335 120 320 -J 350 285
Ç Found 
C Found pr 
CGE 
CGE pr 
CBn G Inv 
CG Sec A 
CG Sec •
C Hydro 
C Hydre pr
J »et M. 

ind Gas

2388 9*4 8 ? 9». -fl'i 9 4
434 $1| 17*4 18 -1 It
150 $5i t 51’? jri +1 ? >8

70 SSI’S 51 i 51’? 4-m 55
625 $65 63'. 63'4 + »i 66
600 SU’* 14'* ’4’*— H 15’* 14

5-»-
17**
45’*
43
61

cc

Cdn Ind GO 2082 $12’?

600 $21 20’ ? 21
773 $293. 28 a 28’S-1
ITS $21 21 21
720 $16’4 15*4 ’6-4 +•. 

5602 $70 67*i 70
6916 $:?H l?’. 12’4-

21 V) 
30’? 25
22 * 21

73
12
67

CIL 
CIL pr 
CIL rtf 
Cdr Loca 
C Marc 
CP*
Cdn Pet 
C Rafract 
Cdn Salt 
Cdn Tira 
C Tire A 
C Util 
C Vickers 
CWN Gas 
CWN G S t 
C •Vestng 
Cap Bldg 
Caribbean 
Ch*t-Gai 
Chant call

3io
2565

$15*6 15’» 15-4 + ’ 4 ’6’ :! 14’»
112’a 12 12 — »a 13’it 1?
$2 JT, 23’a 73H — ’8 27’?i 22*»
$82 87 8? -H» tr-? 81*-

52 45 48 -3 60 45
Ts 71» F*« TV: 6*x
6' • M» 5H - H 6’ii 450

$667» 64’ » 66-4 -1’ 7184. 59'.
$'4V» 14H 14’a 15*4i 13*X
$1»'? ’9 If’i + *x 19H 17
$30 30 38 +TV 31 2Fx
$49 48 ? 48’. ? 4- »» 49 45
$45»? 44*4 4S1 ? + »? 47rit 42’i
$41 T» 40*4 40*4 — *4 42’st 3F»
$25 24’ j 75 + *» 26 19’.»
$20 19’ : 20 + t» 20 18*.
$21', 2Hs 71’s •• 22 ,
$82 5 87 +7 82 50
125 115 120 135 C751175 $8.

530 $16
17875 sift 19

7». I
16 -

Cnemc 175 p 612 $37
Chrysler 
Clalrtona 
Oalrton w 
Coch-D 
Coi Can 
Computing 
C Savings

37
5'23 $63»4 59». 59*, 

SOaO $^H 6-4 6».
2400 380 360 350

120 $27 . 2714 27i* 
7975 $10** UP* ’O** 
TOCO $25
240 $15

C Saving rt* 9159 50
Conduits 110 $7
Con Baks 1195 $6
Con Bldg 4 35 $7

24
15
50

7
6

50
7
6’ a

Con Bldg pr 1300 $8'4 8
Con Bldg * 
Con M S 
Con Papar 
Con Gas 
Con Gas B 
Copp Clark 
Corby vt 
Coronation 
Coron 2 pr 
Coron w 
Coron ? w 
Cosmos 
Craig Bit 
Crain PL 
Creatbrk 
Crown Zefl 
Crow s N 
Crush Int 
Cvgnus A 
Cygnus 8 
Cygnu* pr 
Dale-Ross

9^4 7
' 4 16’ • 15 4
H 21’. 18

- ’ » 40 17
*» 67 57»»«« I’? 6»»

25 450 305
27*» 22

- ’4 ’I»» «?
1 78'. 27

4 15’2
56

• ’* 7*4
»« F*
’ < 7*4

V
576 430 410 410 —IS 495 350

16699 $46’4 45 
5125 $46’4 45

45
45*4 — Id

48 40**
49*. 40*»

23799 $13’4 12*. 12*4-1* 14** 12-.
10 $105 105 105 109 104-4

125 $12 12 1? + »* 12 7
1490 $21*» 2H» 7H4 21»» 20
4170 5’* 490 495 —15 6’ • 490

•-00 8 ’ 8 8*4 V ?
530 4X 45 45 —5 60 45
100 l15 115 115 4-10 150 ’05
J27 il4*fc 4 14 — »» 14/» 13' •

300 230 730 230 +5 230 90
1785 •27 25 26* i + 1*4 27 19
2748 r%

138 $60
585 $16’. 16

1005 $’5»s 15»
6396 455 440 4 40

19749 $6» 5r* 6
110 $24’,. 241. 24 4 + ’4

1650 $13 I?1. 12». 4- ?

60 60 
1614 
IS».

8’? 410
2 62 6>

■». 17 t5J •
17 12 /

15 475 410
6’* 44:

25 23 .
13'. $•

Dale R.A a 2080 SiQ'. 10 10’4+i* 10». 9-4
De'td B or 
Dist Seag 
D Bridge 
D Can Gen 
D Coal pr 
Dom Elect 
Dom El pr* 
Dofasco 
Dom Glass 
D Glass pr 
Dom Scot 
D Scot pr 
Dosco
Dom Stores 
Dom Tar 
Dom Tar pr 
Dom Taxi 
Dover ' 
Du Pont 
East Ch Tr 
Eddy Mtch 
Emca 
Emp Ufa 
Exquisite

15

•SO $26 25'. 26 + *4 76
755 1625 568 420 4 50 625 350

1045 $11 10*4 10»* - 14 12
fxquite A « 400 21Ï 100 200 25 300 135
► •trcociAl »4 . #03^^14; Idt R?' aFalcon 
Pam Play 
Fanny F 
Fad Fermi 
Fed Prm w 
Fed Grain 
Fleet Mfg 
Ford US 
Ford Cde

25549 $101

Fraser 
Frelman 
Front Acc 
Front Ac pr 
Frosst A 
Fruehauf 
Gen Bake 
Gan Dev 
G Oynam 
GMC 
GP Drill 
GS Ware*
GS W pr 
Globe A 
Goodyr 
Goodyr pr 
G Mack A 
G Mack B

460 $32 37
•00 $5«* I » 5*t
300 $7*t Ti r ? — ’t 
300 $38'4 38'. 31' « '4

- 23 . 74U +1
r » 9' ? — *»

51 55'
33'T 37 
ja* -

4410 $24 
300 $9
155 $8» I"? 8»4 t- ’8

26
13
20'r
I*

G Bahama 10475 325 30i 310 ’0 355 305
GL Paper 16035 $24’4 2?** 23*4 +1
GL Power 1450 $33 31"» 33 ? 2’?
GL Pow W 345 $70’? !♦’4 20'? tr?
GN Can 750 $8 ? 8. I’-
GN Cap »w 500 S7 SI 51
GW coal A mo 470 4M <50 
Great West 1000 73 “*
- *• “ 470 $1l!‘'

2175 $17» 17 
820 $69 
1Q0 $17’
|M $4*
100 ip
100 $6*4 

IU3I0 80 
50 $37

Gr Wpo G 
Grevhnd 
Guar Tr 
Hahn Ipr 
H Cotton 
Hand Ch A 
Hano (1 
Hardee 
Hardee pr 
Hard Ca>P 
Hard Carp 
Hawker S 
Hawker pr 
Hayes Stl
H Dauch 
Halt Ren 
Home A 
Home B 
Horne Pf 
HBC
H B OH 0

SI si 6 A4 40
460 4M» )•* 375

. 71 4 3 «0 8
l|'v HH l$*x il

* 14 ’H*
67'? 47'» A* 67's
17’.» ir? ■y 171» 17’»
<1 4S 4- 5 4* 36
.2 12 k 14 IV»
6*4 6». •X »*, 6*4

74 7J s 1 80 63
37 37 t f 37 28
34 ? 34»» « 31 2?
31»* 31»- »* 33 20 t
6*X 6'» 6 » 6»h

102 102 • 103 100 4
16 16’» + *S 17*i 15’*

NOM
Imp Too 
Imp Tob pr 
Ind Accep 
I Ac 450 pr 
Ind Min

— SEMAINE PASSEE ------ — 196$ —
Vantes Haut Baa Fer. Net Haut Baa

7207 $14’j 14 14' t
200 $67 6’? 6’?-t-

16 4 14 
6>* 6 .

6655 $24 ? 24’a 24**+ ’s 2F* 24r-. $98
430 $9

98 98 + "•
B’4 VA — -4

109 105*4 Ind Wire 9275 210 200 200 —10 215
S 10’* Infliis 7780 $5 .i 480 5*fc + »•? 57

22»» 18 4 Inland Cpr ’;56 $19 .t 18 19’? + $* 2V
1H § 8'* Inland Gas 7443 $107it 10’.4 107* é ’’* 12

695 425 Inland Gpr ’ 60 $20 20 70 21
11 68 Inland Gw ’660 125 115 120 +5 210

1 6’4 1 Bronia pr lO’O $29 :r 29 29 A4 31
34 ? 28J » IBM 165 $520 516 520 +10 520
44’* 40 IMC 2050 $6?'4i 6i*;4 61** — 14 65

99 9 71?
9*4 84

19+
63
29

4’4 
50 
6H 
6

20 $134 134 134 +!’ ’? 135 114'
8870 $41 39T* 3F. M* 41’* 32-s
3933 $29’* 28 . 29 ? 30 74^*

10 $177’3 127' : 127' 2 +1?’? 127’: 1C9 
125 $8 8 8 —18» 9!» 7

1650 $11 lO’. 10T* — *» 12** IC’.
100$105H 1051* 105*» t- ’• 106 105

)j873 $28». 78 28’? .......... ~
1275 $16 ir. 15’*
’00 $18*4 IS*. 18J4-- -- 15

F PE Plon A 1750 $14’% !?*• 14H41r's 14’-» 11 7
F PE Plon pr 7*0 $58 57 58 t-1

" “ 32

Int Nickal 
Int Utll 
Intpr Ois 
Inter PL 
Inv Grp 
Inv Grp A 
ITL Ind 
• TL Ind pr 
Jamalce 
Jeff Bw 
Jefferson 
Jockey C 
Jock C pr 
Jock wpr 
Jock w 
Kelly D A 
Kelly wt* 
Kelsey Co 
Kelvlnator 
Lacan I 
Lafarge 
Lafarge A 
LOnt Cem

1 >525 $96 . 94’ 4 95’'3— ’» 96» 85’a
10205 $3F4 32 32** +

6GÛ 325 320 325 +5
34’*» 30 

360 230

Laura^ Sec 
Lau ^in 
Lau F 200

2887 $9" 90 91'4 + 'A 100 89’a
10U5 $12*4 12*4 12». 13’*» 12 ?

9085 $12’« ’2*» 12'» - $» 13 . 12 4
2900 $12'? im iri-tlli 2 ? $»*

385 $75 . 25 75 + ’ï 25 4 2?7»
PS 330 f 13’ 1 13’? 13'il 14’4 1?»» 

62330 $10' 4 870 940 + 35 10’. 380
31597 $17’. 15** 16'?+ ’k IT'. 9*«
12726 56 . 6 6’a 6 . 485

465 $n'4 11 11*4 11 ’ 2 10 4
i:25 $’0’4 10’ s 10 4 + ’» ’4 9»4

3’000 115 110 115 135 57
700 $57* S». 53* — » * 6’. 5’4

35 -20 175 110
14** 15 -t 4 16 . 10 .
9’. 9V4- ’4 10 . 8

5536 $20' 4 19»» 201 • — ’ » 72 ? 19**
15»^ 12 
13»» 11 ?

6*k V# 6». 405 
340 88

3478 $8*4 SU ••A—V» •'?s6»s
550 505 500 500 |10 375
’050 $8*4 8‘ •• 8’?— ’* 8Us7w

4375 150 135
4500 $15 

75 $9'.
536 $20V 
490 $15j4 15’» 15V* 

7350 $12». 12’? 17*»
16172 $6’ j 6

L O Cem w 14300 320 300 305
Lakeland 
Lakeland w 
Lambin L

790 $26 25 4 25 ?
7690 $'.9 8’s 18T«
1755 $40' j 40 40J»

Lau Fin 140 4’80 $26’.* 25^i
eau F 125 840 $2’

1 25» «
1 2V? 

595
25 $26 26 26

7890 50 2? 50
6570 $14 13'a 14
'300 $11*4 11 »4 11»4 

9375 $17U 11 . 11 
Life Inv 79760 565 465 US
’ " j98* $10'* 9*^ 10

IOS12 $10*. 10 ? ’0*s 
1065 $49

Lau Fin 63w 42/5 600 570
L and JA 
Leiand 
Levy
Levy a pr 
Life Inv

48U 49 7 - t» 51». 48
1150 $3’H 30*s il»* f ’* 34
785 $3" 31’>? 3!’*»

1150 $J1*1> 30H 11'e -f 
785 $31 1 3H* 31 ?

tobCo 
lobCo B 
LahCo or 
LobG ipr 
LobG §o- 
l ot>0 Ipr 
LobG Bor 
Lob Inc 
Locana 
Loeb M 
Maclaren A 
Maher
Maclaren B 
Manoir Ind 
MLf Gard 
Maclean H 
M. Lf Mill 
Mass F 
McCabe 
ME PC 
Mef Stores
7/G F
Milt Brick 
Molson A 
Mon Foods 
Molson B 
Monte*
Montex pr 
Montex w 
Mont Loco 
Mont T r*t 
Moore 
Morse a 
Morse B

tam
w ________ ___ __ _

68’* $14^S 14*» I4*e -h »»
1034 $13'a 13 -1

N Groc pr | 725 $28
Nal Trust «50 $23*- 23

26 23
19’, 15»»

e 42’? 40 
* 27 25

23 U 207» 
33 600 360

26 25
50 26
14’ 4 10».
17U ll’a

r% '»
563 465

10*4 8 «
m

23

8H

200

1450

Nat Drug 
Nat Dr pr

$7»é 7»» 7*X H
140 
$15 
$21’?
$40

135
14H
21
40

135
14'» 
21'4
40

- 5

$22 22 77 + •'*
195 195 195 -30
$84 75 84 + 12
$29 4 27’5 29’- +2**
$168» là1» 16»% — ’-»
$34 s 33’a 33 rX — >

$8 8 6 •— ’ 4
340

.>0 $10
325

10
325

10
—-15

19 8‘ î 9 + v»
370 350 370 1 20
$4’ 38’a 40'» + H»
H *

$41
8 a 

40
8 a 

4'
— ’*

$17’?
$179»

17
17J*

171»
17»*

+ 'A

$13*4 '3 « •3*4 — A
$147X
$?;

14»,
26

14>»
27

+ 'x

• fO7» 69 « 70 — *4
$>6»»
$15’a

lét*
15

16’«
15

— 'x

$6'« 6H 6-4 - '»
32$ 775 275 -55

34
34
)4
r.

'40
1$
22
40
24

225
84

30’4 
V
30’4 
31

7
9

-11
20 t
40
21U

17U 15'j
34»* 27’4 « 8

15 360 325
Il 9U 
9 6

370 325 
45’. 36 i 

9' * 7*4

19U 16’
’5 12’ i

Nia S Sri 
Noranoe 
NO NGas 
N Phone w 
Nor Phone 
Nor Tar Ch 
Nor Tar Pr 
Ocean Cem 
Ogilvie 
Ont Steel 
Ont Store 
Oshawa a 
Overland 
Pac Pete

15'?+ ’? 
27 ? 27' ? - ’ ?

23». + *4
<0 $23». 23». 23*,

12849 $56*4 55*4 56’• 2 + U 
4675 ’128 27»* 28
340 700 700 7Q0

1890 $114. il*, ns»
3825 $6*» 5 j 6'»+ A

175 $25'* 25 
2150 $25*4 25’ : 
3110 SU»* 14’, 

420 SJ6 • 35'-

25
25*4
T4U
JS».

200 200 200 20C 1$
.55 138 ? 26 38»* 4 H
385 $10*4 10*4 10*4 — fi 

30770 sr. P$ 1 *«

27 X+»
71%* 59
’ 6»» 13 - 
’5*e nu 

7 i 5»t 
55 375 195

U-* nu
15’ . 13 
28’? 27’n 
24’* 23 
24 22 ?
59 51U
28> ? 22*4 

100 825 700
12’» 11*» 
6-* 480 

25', 23 
26’.
15'?
37 u 

245

21 .

-

Pac Pete w 8810 ’25 665 666
Peel Elder 
Pemblne 
FC Jewel 
PC Jwl A 
Photo Eng 
Pow Corp 
Premium 
Price Bros 
Probulld P 
QN Gai 
QN Gas pi

390 $8 « SU 8 4 4 ,
5060 $11*4 11’? 11U

200 $11 17 11
400 $1 10*4 10U 4- u

375 $16 16 16 —
6030 $14 15’4 15*4

39’t 33’, 
39’? 33 U 
12'? 11 

725 640
10 6-4
12H 10H

93» 270 250 25h
3’34 $43 42 ? 42U -
300 ’65 '55 155 *-5

21513 $11»* 11’* HH 
205 $50 145 145

QN Gas 59w «768 5 i
QN Gê? 63W 370 625 610 620 +5 690 J75

Il 87-#
* lé VA 16
i l + » U’,

270 10
• 4 F, 41’ 4

165 ’20
UU 10U

141-r» 174
24

Rapid-Gnp
Reichhoid 
Reld Llfho 
Revelstok* 
Revenue

320 300 275 300 +3
765 $31*4 30*4 31*4 —’»

3»0 258 
33U 27

15 $52 ’? 52 ? 52'* + *4 JJ’* 51U
2170 $11 10' » JÔ’ ? — Ù
560 $** •’» fl » _ -.%

14

Rfvenur KO ilO SIG JtO +$ MO JSO
R obertso” 
R-Nodwell 
R kittle 
Rollend A 
Rothma" 
Romfleld 
Ron-Fea 
SfL Cem A 
StL Cem a- 
StL Cp A pr 
St Maurice 
Salade 
Sayvtttf 
Scot Y K 
Sec Cap C 
Seiect Lease 
Selkirk a 
Seven Art* 
Shell Can 
Shell t pr 
Shell I w 
Shop Save 
Shoper City 
ShuTly's 
S'lverwd A 
Simpsons 
Simp Sear» 
SKD Mfg 
Slater Steel

350 $25 24U 25 + '* 26 16
700 363 360 360 455 350
no $14’2 14’'2 14’2 14’? 13’,
225 $11’4 nu nu— u 13 4 10’,

4«30 $23’• 23U 23U ~ ** 24 70’$
30654 225 95 225 + 39 225 1?0
.................. ................. ‘ v 13*4 ir*

40 34
18 15' »

104 2 103
60 42

+ 1T* 
17'* 18 -t-1

2155 $13», 12 » 13 
245 S39 38 39
575 $18

85 $103»* 1C3 103
9000 46 4? 44
5410 S’3’2 13:4 13U 
4000 350 340 345
710 $ 4»4 14? 14», ,
650 $6U 6U 6 « — 11
00 ’50 150 150 10

;0O $6*4 6*4 6*4 - -
9209 $15', 14’ 7 15U F »-

'4829 $1IU 17», IS 4 - .
J663 $26v4 26 26’.

.6769 670 640 650
1’6' $'7k* 17U 17», *1
6450 415 400 415

300 375 3 70 370
’88 $15’. IJU 15U- 

5623 S28 27U 27’ -
46’6 $JO*» 19’? tea*
3850 6*. 6*» 6U

12*85 $15' '3 15'* 15**-f a* IS"? 1Ô

13«* 12 » 
J60 325
15'? 11

7 0 4
160 150
r. 6u

17*4 13** 20 17*,
?l>4 25 j 

775 595
•* 18T* 16' a

435 300
20 440 370

16
30’1 
25
7H

15
3 .

S’*

Slat Steel pr 300 $20*» 20U 20*,- *, 20*. 20'i
Slater A w
Southern 
Stafford 
St Pev 
St Radio 
Si Brock A 
Steel Can 
Steinbg A 
Star Tr 
Stuart H 
Stuart H pr 
S'uart OH 
Suptest ord 
Suptst Com 
S vltson 
T amblvn 
Tancord 
1 xaco 
lex Pack 
Thd CG Inv 
Thd CG In p

14360 $10U 965 ION 
1450 $34 33'? 337* a- **
880 490 475 485 +5

10’. 560 
35’? 33

495 430
7475 $13’* 12», 12*6 4 ’* U’s 12U
1160 $11 17** 1$ 4- U ’I ijiu

00 $15 15 15 4-3 15 10’.
38366 $34 32 » 33’» - H 34’i 267,

1192 $47 ? 47 4r» 4- H 48 JB'-»
7'7 $567» SI’* 551,44** 567, jne
550 $5 490 490 10

9’? - ’?225 10 
450 $45

1705 $20
42 43
’9*2 20

300 460 460 460 4 41
100 265 265 265
850 $28 27** 28 +
700 190 190 190
685 $64 53U 53*4—1
355 $9*, 9'. 9 v _
200 $11** 11** 11H — ’ » 

50 $49 49
Tor Dom Bk 4135 $66*. 65 .
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TOTAL DES VENTBS:
Au cour? de cette sememe 74 au 92i t 
Au cours de le »ememe dernière : 18,871 831 * 
Du debut de < aanee a ce leur . $31.771746

LES
AU

lof »».
Br

VALEUR! LES PLUS ACTIV»! 
COURS DE CETTE SEMAINE 

INDUSTRIELS
30 848 $5 * 425 495
84285 SF- 6 ? 74-

65
1*» *14

Secrétaire de 
La Prévoyance

100 675 675 67$ 675 675 M««e, F •992? Si4*» 33 a 33»« i 34»; 27 *
230 $13»b >3 ‘X 3*« '. 2J* Cdr B'ew i8$39 $9 9”? • '4 IV»
«00 $37’4 J7'* . + ' . 3( 4 HUILES
300 165 16$ '65 -65 16$ Dynamic t?Hi3 8? 66 75 -2 9t 6
900 425 410 42$ 490 390 Cdr Hmst© 584230 096 1F 40 -?9 '.’96 8»

7600 '90 '80 180- - 5 198 ’3' Banff 473560 985 80 92. *92
H00 230 230 230 - 55 230 157 C Ex Gas 39490C' 215 '78 ■>5 16 2’. 5 ‘7
igûO 7 ■ 7’ 2 F» 10’ 7' 4 MINES
200 750 .’45 745 70 150 745 Chip-Kay 99* j-30 38 26 28' ; +, • A ?
500 37 37 37 42 i» Atl C Cop 633210 170 113 44 -J, V3 «0
400 103 103 ’03 7 110 91 Con Be'lek 595’83 ir» 13 is* ? —1 ir? t

’.20 85
5 S 4 • 3

66 75
175 150

4012 $1SU 14'? 14*8 -f . ’9*» >4 »
*550 13’? 13 13 —1? 17 il

Gltnr Exr ’.'5500 15’s T2’» U » — ’ 30 12 ?
Goldale i0800 32»? 3T» 32 36 30

19253 56 52 $4 +2
898C5 465 470 460

— ' J’ 26

56 45
2C 485 410
3? 27 U
15 875 605

»3’ ? 7
’7’» 10 

610 450
14’» ’0 
19’; • 3 

4’0 J50

•311 $317» 30*8 306* — 1 15*x 30’»
2447 $75’, 73*x 74 —1 80 5914
3000 9»? fV» 9’x— ,, ’3 +?
3885 23 2Î 22 15 20
9340 123 (15 130 —I » 40 HO

24 , 
27’»

JR/, Exr 56050 17 15 15
Jeltx 
Joburka
Jollet 25905 JF» 35 37 + 2 42 26
Jpnsm’th 94900 33’» 29’? 31 - -J’* 44 26'a
Joutai c ------— — *“
Jew’s# y

IAMAD0R ACCEPUHCf 
CORPOtATIOII

Avi« d* Dtvid»në*<
6»is est. par lee présentex. dnnn, 

nue le, dtstdendes tfinteatrtels ?ul* 
xants ont été déclares patable- le 
1er juin 1B85 aux aetionnatres in».

< rit» à U fermeture des bureaux le 
1er jour de ma! IMS :

ai Ln dividend, de trente-sept 
rent* et demi (17He) par action 
itroisième dividende) sur le» p - 

. fions privilégiée» ra< hetable» au di- 
sidende rumularif de fl.30 (1888) 
d’une valeur nominale de ITS cha­
cune ;

b) I n dividende de i*'*n*e *" •* 
ei demi (12>,c) par action (vin*- 
liéme disldendei sur le, action» 
classe “AM de la t’ompaeni* en • ir- ; 
eolation d une xaleur nominale de 
SS chacune
Par décision du Conseil 
d'administration

D Jacques $«1*1101.
Bac ré ta ira

Montréal, le 2B avril IMS

MCINTYRE

PRETS
HYPOTHÉCAIRES
industriels et commerciaux 

intérimaires ou à moyen terme 
de $25,000 à $1,000,000 et plus

Pmjf vous renseigner, communiquez avec:

M* Albert leitop. LL. L. J omtxrmm untm uianD

Capital Funds (MC) Limited
H. A. Arcêche. 739-4701 

1320. bout ürthtm. Montrait 
C. H Gagnon 529-0921 

235 bout Wittrid-Hêmi/ Quiet,

DIVISION DES PRÊTS DE CAPITAL IAC

40 
10 .
11 . 
ai j

L« président de La Préveyen- 
ce Compagnie d'Atsurancei, 
M. Etienne Crevier, annonce 
le nomi notion do Mo Albort 
Jottop, LL.L., eu potto do to- 
créteire do lo Compognio. M. 
Jestop, autrefois conseillor ju­
ridique auprès du Service det 
Assurances et surintendant 
adjoint des esturancet de la 
province de Québec, a per la 
suite été officier et adminis­
trateur de plusieurs entrepri*

DIVIDENDE Numéro MT
A vu mi donné par la présente 
qu’un dividende de soixante 
«nu 60t 'par action, en mon­
naie canadienne, sera payé la 
1er juin 1966 aux actionnaires 
inscrits dans les livres à la 
fermeture de» affaires, le t mai 
l?6s.

tu trlr* 4a Cssacil i a4a;ai»usnsa 
r. T. McKINNRY 

SttrlUfo
PstO S Torsnto, OatoHs 
U U avril IMS

À. Renaud & Cie Liée
Courtier en valeurs

Commandes exécutées 
sur tous les marchés

200 ouest, rue St-|acques 
Montréal — VI. 4-2886

.ooeaai^tS>

Vous dites 
qu'on peut

FALCONBRIDGE
NICKEL MINE» LIMITED 

DIVIDENDE numéro 14
Avtt est Bofiné p*r la préeeftl» f« •* 
divdafxfa tnmaatnaf de aefianta-e* 
oumra cawtt CTSc) pat achan a été dé­
claré par la CbAtall d Administration 
de Falconbndge Nickt’ Mines UnWtad, 
et aoea poyé on monnaie canadienne 
1,31 mai IBM aui actionnaire# inscrite 
•ana loa livra# è la fermeture de 

aiarctca f inane )or. lo 7 moi ims

^ar ordre da Conee I 
d’Admfnittrafion 

« T. N.Wood'ooHe 
Socrétaire

Toromo Canna*
la 21 avril IBM

Noue annonçons le demenayement de notre 

SIEGK SOCIAL 

a partir de lundi le 26 a\ ril 

au vingtième plancher

DE LA TOI R DE LA BOURSE

8iK> 1 ictoria Square. Montreal, P.Q. 

Téléphone: 878-15’81

KOVAL SECURITIES
CORROK U ION LIMITEE

Bureaux dam, let pniuitHilet cilles con adieu net 

ainsi qii d Setc York et Londres

ir.

de l'argent 
dans la 
monnaie?
Oui,c'est une.vcollentpUcemcnu la 
nombre Je ceux qui mtxdnt *ur cette 
nctnelle source de gains de capiiRt 
•’accroît. I-cn possibilitéB xont trei 
imerevMimev Ncne/ au C oin l .v 
change. étage. PÎBoe ViMe Manc 
1 « xallf »lcv cliems rxt pourvue d# 
TV en circuit ferme et de télet^pek 
permettant d'obtenir le cour* de* 
xaleurx de la monnaie danv fouta 
1*Amérique du Norrl. Nous xerona 
très heureux de xous fourmr tous 
renxeignemeni».

vt®
VAN HORNE

Fdiflce Banque Royale—Ch 3114 
1 FIACF Vil U MARI»
Mnntraal fél 8 ’8 9M.1

Canadian Indnblrieis Limited
l.t*a ilroil» ex.|)irent vrmlredi. L* 3<t a\ril

Nous rrcoinmainlons #u\ aclionnairrs ri aux aulrrs ilrlrn 
t-ur» df droits do i anadian ludn-lrios I imiled dr 1rs exorror 
«saut la date dV\|>iruti<iii. Ile spront saite>alour aproe 1 p.m., 

lo 30 axril l'ilt.t.

Nous estimons <|iio la pre«ente einiseioii de droits est une 
occasion opportune pour les actionnaires d’ajouter à leur 
portefeuille, et pour les autre», d’acipicrir une participation 

dans cette importante société canadienne.

Nos sen ices sont a votre disposition, . pour I exercice de 
xos droits... l'achat de droits ou d'actions additionnels 
ou pour la sente de droits. V ou* pourre» consulter n'importe 

lequel de nos Inueaux.

A. E. Aines A. C o.
I.lnllod

Manon fondé* *n 1RS*

Ritr**n» d§n« Un till*? pnnnptil** du (anndë, é \a»i ) ork, I ondr*? H Pari»
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Le Canadien n’a pu contenir les Hawks ni Hull
Le Canadien a développé le plus 

efficace jeu de puissance
Les autorités de la ligue Na­

tionale de hockey peuvent avoir 
des idées d'expansion, aux 
Ktats-Unis et en Europe; de 
programmes télévisés d’un

Giants 5 - 3 
Mets 0 ■ 4
SAN FRANCISCO — Les 

Giants de San Francisco et les 
Astros de Houston ont divisé 
hier les honneurs d'un pro­
gramme double Les Giants ont 
gagné la première, 5-0, grâce 
à Juan Marichal qui a rem­
porté son troisième gain de la 
saison. Houston a toutefois ga­
gné l'autre partie et c'est le 
vétéran Warren Spahn qui a 
été le vainqueur. C’était son 
deuxième gain de la saison.

(Première partie)
New York 000 000 000—0 3 1 
8. Francisco 221 000 00x-5 9 2 

Jackson, Bethke (4). McOraw 
(7), Wllley (8) et CannizTaro, Gon- 
der (4); Martchal et Haller. L.G.: 
Marichal (3-1). L.P.: Jackson (0-3). 

Circuit: McCovey (2) (8.F.).

(Deuxième partie)
New York 010 100 020—4 8 0 
S. Franclaco 000 000 021—3 7 0 

Spahn et Cannizzaro; Bolin. 
Herbel (7) et Ballcv. L.G.; Spahn 
(2-0). L P.: Boltn (0-2).

Circuits: SwobocU (4) (N. Y.);
Mays (4) (S.F.).

océan à l’autre, de déménage­
ment de leur quartier général 
de Montréal à Toronto. Mais 
tout cela n’est rien comparati­
vement au jeu de puissance des 
Canadiens.

Au cours des dernières se­
maines, toutes sortes de ru­
meurs ont circulé à Taffet que 
la LNH formerait une autre 
division de six équipes, qui 
s'étendrait possiblement à San 
Francisco, Los Angeles, San 
Diego, Vancouver et à d'autres 
villes de la côte ouest. Cette 
ligue, naturellement, serait re­
liée par un réseau de program­
mes télévisés de Californie à 
New York.

Puis John Francis Bunny 
Ahearne. l'Irlandais de Londres 
qui a combattu le hockey pro­
fessionnel durant des années, 
s'est informé de la possibilité 
de s'assurer les droits de la té­
lévision des joutes de la LNH 
pour l’Europe.

Bunny, qui est président de la 
Fédération internationale de 
hockey sur glace, ne semble 
pas avoir beaucoup de chances 
avec sa proposition. Sa Fédéra­
tion ne permettra pas aux 
joueurs de hockey de la LNH 
de tenir une clinique en Autri­
che le mois prochain et les au­
torités du hockey professionnel 
aimeraient tout autant oublier 
qu'il existe.

Il est possible que toutes ces 
questions soient discutées en 
juin, lors de l’assemblée annuel­
le de la Ligue, toutes, à l'ex­
ception de cette arme formida­
ble employée par les Canadiens 
et connue sous le nom de jeu 
de puissance. Ce n'est pas la 
première fois que cette ma­
noeuvre offensive a été mise en 
lumière.

Il y a une dizaine d'années, 
les Canadiens l'avaient telle­
ment perfectionnée que les 
gouverneurs avaient décidé 
d’agir avant que Montréal 
pousse les autres équipes en 
dehors de la Ligue Nationale.

11 n’était pas rare dans ce 
temps-là pour les Canadiens, 
Jean Béliveau. Maurice Ri­
chard, Doug Harvey et Henri 
Richard, de compter deux buts 
ou plus avec l'avantage d’un 
homme.

Dans une tentative pour ré­
duire quelque peu les effets 
de cette manoeuvre, la direc­
tion a décidé en 1956 qu’un 
joueur puni pour une infrac­
tion mineure aurait la permis­
sion de revenir au jeu dès 
qu’un point aurait été marqué 
par l’équipe adverse.

Cette mesure a ramené quel­
que peu la situation mais les 
Canadiens n'en ont pas moins 
continué à dominer la ligue. 
Ils avaient décroché la coupe 
Stanley en 1956 et ils ne s'ar­
rêtèrent pas avant de l'avoir 
conservée durant cinq années 
consécutives, fait sans précé­
dent dans l’histoire de la ligue.

On n’a pas parlé beaucoup 
de jeu de puissance jusqu’au 
commencement des éliminatoi­
res de la coupe Stanley. Et de 
nouveau, le Jeu de puissance 
des Canadiens a démontré son 
efficacité.

Au cours des huit premières 
joutes des éliminatoires, les 
Canadiens ont compté 22 buts 
dont 14 à la suite de jeux de 
puissance. Ils en ont compté 
11 contre les Maple Leafs au 
cours de la série de six jou­
tes, et en ont ajouté trois con­
tre les Black Hawks de Chicago 
dans les deux premières jou­
tes de la finale.

Tout cela ne révèle pas 
grand’chose des équipes exper­
tes à tuer le temeps comme 
celles de Toronto et de Chi­
cago, mais est un témoignage, 
clair et vibrant, en faveur de 
la ligne du jeu de puissance

qui. soit dit en passant, a comp­
té 59 buts pendant qu’un hom­
me manquait sur l’équipe ad­
verse, au cours des 70 joutes 
régulières.

SAMEDI 
LIGUE NATIONALE 

Chicago 3. Milwaukee 1 
Cincinnati 6. St-LouLs 3 
Houaton 5. Pittsburgh 0 
Los Angeles 9. Philadelphie 3 
New York 7, San Franclaco 8 

LIGUE AMERICAINE 
Boston 7, Baltimore 5 
Détroit 7, Minnesota 4 
Chicago C. Wesfilngton 2 
Los Angeles 8. New York 3 
Cleveland 4, Kansas Cltv 1 

HIER
LIGUE NATIONALE

Pittsburgh 4. Houston 5 
Philadelphie 6. Los Angeles 4 
San Franclaco 3-3. New York 0-4 
St-Louls à Cincinnati, rem. pluie 
Milwaukee à Chicago, 2, r. pluie 

LIGUE AMERICAINE 
Los Angeles 2-0, New York 3-1 
Minnesota à Détroit, .’em. pluie 
Kansas City à Cleveland, r. pluie 
Chicago à Washington. 2. r. pluie 
Boston à Baltimore, rem. pluie

AUJOURD*HUl 
LIGUE NATIONALE

Pittsburgh k Houaton (soir) 
Philadelphie à Los Angeles (soir) 

LIGUE AMERICAINE 
Aucune partie

CLASSEMENT
LIGUE NATIONALE

G P Moy. Diff.
Los Angeles 7 3 .700 —
Chicago 6 3 .667 Va
Cincinnati 6 4 .600 1
Houston 6 6 .500 2
Phlladelphls 5 5 .500 2
New York 6 7 .462 2 >4
Pittsburgh 5 6 .455 2Uj
S. Francisco 6 7 .417 3
Milwaukee 3 5 .375 3
St-Louls 3 6 .333 3»4

LIGUE AMERICAINE
G P Moy. Diff.

Minnesota 6 2 .750
Chicago 7 3 .700 —
Détroit 6 3 .667 H
Boston 5 3 .625 1
Cleveland 4 3 .571 IV.
New York 5 6 .455
Baltimore 4 5 .444 2V*
Los Angeles 4 6 .400 3
Washington 3 8 .273 4»A
Kansas City '2 7 .222

RALLYE SHELL

Klauss Ross et John Bird, les moins punis
L* fameux rallye Shell 4000 n’eure certes pat la réputa­

tion d’être tendre envers let champions conducteurs de voiture 
de course. En effet, è la suite de la première journée, Pedro 
Rodriguez vient loin en arrière avec 450 points en pénalisa­
tion et Dave Pearson, la champion américain des courses de 
stock cars, a été forcé d’abandonner après avoir été victime 
do deux accidents, heureusement tans aucune gravité, quant 
aux occupants da la voiture, s'entend, puisque Pearson a été 
forcé de se retirer de la compétition.

Le Dodge Coronet que pilotait Pearson, a pour le pre­
mière fois quitté la route è Belleville, Ontario, è la suite d'une 
courbe raide et plus tard, è environ 100 millos do Sudbury, Il 
dérapa une seconde fois et te présenta avec plus de trois heu­
res de retard. Des freins défectueux seraient la causa de cet 
incidents et également, un dégivreur qui ne fonctionne pas.

Chez les Canadiens, Klauss Ross de Toronto et John Bird, 
tes gagnants du Shell 4000 da l'en dernier, viennent en tête, 
n'ayant subi qua 10 points da pénalisation ; Ils sont suivi de 
Peul McLennan, également de Toronto, qui e subi 20 points. 
Florent Guilbeeult de Montréil sur Volvo et Marcel Rainville 
sur une Renault, ont aussi été forcé i abandonner. Pedro Ro­
driguez, a perdu la maîtrise du volant près de Lindsay et t'est 
enlisé dans un marécage. Avec 450 points de pénalisation, il 
semble avoir moins do chance maintenant.

Lundi è 2h. a.m. on repartira et le deuxième arrêt te fera 
à Sault-Ste-Marie, è 3h.30 p.m. et même jour.

Soyez
dans le vent! 

Adoptez
vous aussi

la
bière lager

MOLSON
CANADIAN

MOLSON

CANADIAN
UNE. PeT*TE CANADIEN^ ÇA C.EST 0oM'’

* Bobby a compté deux buts
* Blake furieux contre Buffey
* Douze punitions au Canadien 
9 7 seulement aux vainqueurs

par Roger LABONTE

CHICAGO. — Les Canadiens ont probablement péché par excès de rudesse, hier soir au Chicago Stadium 
et ils ont récolté 12 des 19 punitions décernées par l'arbitre Verne Buffey, pour ainsi permettre aux Black 
Hawks d'évoluer trop souvent avec l'avantage numérique, par voie de conséquence, le Tricolore a perdu le 
match au pointage de 5 à 1 et ils ont vu les Black Hawks reprendre du poil de la bête pour égaliser les chances 
deux victoires contre deux dans la série finale pour la coupe Stanley.

Si la défensive du Canadien 
n'a pu tenir le coup contre 
l'envahi&seur qui a démontré 
une forme étonnante, hier soir 
au Chicago Stadium, on ne 
peut lui jeter le blâme sans 
inévitablement avoir à parler 
de la piètre tenue de Charlie 
Hodge, au cours de la derniè­
re période, en particulier.

De retour au jeu hier soir 
parce que Worsley avait subi 
une blessure à une cuisse 
avant le match, Hodge a fait 
de son mieux au cours des 
deux premières périodes, vo­
lant la vedette en autant d'oc­
casions que son opposant 
Glenn Hall mais dans l’ultime 
tiers temps, il a démontré au­
tant d’aptitude qu'un gardien 
des ligues juniors, même s'il 
est bien désagréable de faire 
la comparaison. Il est vrai 
toutefois que Hodge n'a pas 
joué depuis la seconde partie 
de la série demi-finale oppo­
sant le tricolore aux Leafs.

Chances ratées
Une courte bagarre a éclaté 

dans le coin gauche du filet de 
Hall, lors de l’attaque des Ca­
nadiens, entre Béliveau, Whar- 
ram, Pilote et Coumoyer; seuls 
Béliveau et Pilote furent en­
voyés au cachot. Le jeu devint 
rude et quelques-uns, dont Duff 
et Mikita s’en donnèrent à 
coeur joie, le long de la clô­
ture. 11 y a eu de l'obstruction 
de part et d'autres jusqu'au mo­
ment où Gordon Berenson fut 
sous l’oeil de l'arbitre Vern 
Buffey qui l'envoya au péniten­
cier. Alors que les Hawks for­
çaient le jeu, Jean-Claude 
Tremblay s'est échappé, seul 
avec le disque, mais fut vite re­
joint par Bill Hay. Tremblay 
conserva néanmoins le disque 
pour exécuter une longue passe 
à Talbot qui a raté de peu le 
filet de Hall. Talbot a forcé en­
suite Hall à montrer son savoir- 
faire sur un autre lancer qui lui 
donna un peu de difficulté.

Les Hawks ont donné le meil­
leur d'eux-mêmes et le Trico­
lore a dû se montrer alerte 
pour l'empêcher de se rendre 
au filet de Hodge. Sur l'une de 
ces charges, Ferguson a inter­
cepté une montée de Nesteren­
ko au moment où il arrivait à 
Hodge. La mise en échec sui­
vait et la cage de Hodge se dé­
plaçait. L'arbitre a arrêté le 
jeu pendant une autre attaque 
des Hawks pour permettre à 
Hodge de reprendre ses esprits 
et aussi de replacer son filet.

Hull et Melnik ont ensuite 
tenté sans succès de mettre le 
disque dans la cage du Tricolo­
re pendant que les protégés de 
Blake qui en avaient plein les 
mains, réussissaient avec pei­
ne à contenir l'offensive des 
Hawks.

Une fois le signal de la fin 
du premier engagement donné, 
Mikita et Béliveau ont échan­
gé quelques coups de bâton 
dans le coin droit de la patinoi­
re et les joueurs au grand corn-

Ce combat 
aura lieu 
le 4 mai

La promoteur Johnny Rou­
geau a déclaré quo lo match 
pour to titro on vut du cham­
pionnat canadien dot mi- 
moyons entra la champion 
Joay Durollo ot l'aspirant Ar­
mand Savoit devait toujours 
avoir liau la 4 mai an dépit 
du décès du pèra da Duralla. 
Do plut, la combat no pout 
être rotardé, car las prépara­
tifs an vua des 6 leurs doi­
vent commtncar au Contra 
Paul Sauvé dès la 7 mai.

Retard au golf 
municipal

La Récréation du service des

fares avise les golfeurs que 
ouverture du golf municipal 
pour la nouvelle saison n'au­

ra pas lieu en fin de semaine 
comme le prévoyaient plu­
sieurs fanatiques de ce sport. 
Nous invitons la gent sportive 
i surveiller les journaux et à 
écouter la radio et la TV puis-

au'un communiqué sera tenu 
ès que la date d'ouverture 
sera déterminée.

Ouvartura du tannls è trais 
ondreits dès la lar mal

Les courts de tennis des 
parcs De La Vérendye, Jeanne- 
Mance et Somerled ouvriront 
le 1er mai.

Aucune réservation néces­
saire ; on doit se rendre sur 
les lieux. Les autres terrains 
ouvriront au cours des pre­
mières semaines du mois de 
mai.

plet des deux équipes ont quit­
té leur banc pour se rendre 
voir la scène de plus près. 
Heureusement, l'arbitre et les 
juges de ligne ont mis fin au 
spectacle de façon assez rapi­
de en retenant les deux belligé­
rants, pendant que la foule 
huait copieusement Béliveau.

Buts de Stanfield
Dès les premières minutes 

de la période, les Hawks ont 
été menaçants dans la zone dé­
fensive du Canadien et Char­
lie Hodge, le choix de derniè­
re heure fait par Blake pour 
garder les buts, a dù se mon­
trer à la hauteur devant par­
ticulièrement Esposito, Maki et 
Hull. A la mise au jeu suivan­
te, Stanfield ouvrait le pointa­
ge pour les siens en déjouant 
Hodge sur un lancer à bout 
portant que Bill Hay a sans 
doute fait dévier dans la cage. 
Les Hawks ont eu recours 
avantageusement à leur poids
Çour presser les défenseurs du 

ricolore.
Le Canadien a riposté par 

une charge assez soutenue con­
tre Glenn Hall et ce dernier 
a effectué son plus bel arrêt 
aux dépens de Terry Harper 
qui a eu l’occasion d’essayer 
son tir de la ligne bleue.

Puis le tricolore a écopé 
de la première punition. Tal­
bot étant pris sur le fait alors

3u'il retenait Esposito près 
es filets de Hodge. Pendant 

l'attaque à cinq des Hawks, 
Harris était aussi pris en dé­
faut à l’endroit de Mikita et 
les Hawks se retrouvaient avec 
l'avantage de deux hommes.

Harper, Roberts, Jean-Clau­
de Tremblay et Hodge ont dû 
se démener comme des dia­
bles pour arrêter les élans des 
Hull. Mikita, Wharram, Pilote 
et Mohns. Le diminutif gar­
dien du tricolore a réussi deux 
arrêts sensationnels, un aux 
dépens de Hull, l’autre contre 
Mikita.

Une fois les deux équipes 
au complet, Backstrom a don­
né beaucoup de mal à Hall 
sur un long lancer qui lui oc­
casionna une chute près du 
filet. Backstrom ratait ensuite 
une occasion de niveler le 
compte en étant impuissant à 
s’emparer d’un disque demeu­
ré libre un instant devant 
Hall.

Le tricolore a pour la pre­
mière fois eu l’occasion d’uti­
liser sa formation de puissan­
ce lorsque Matt Ravlich fut 
pris en défaut à l’endroit de 
Ferguson.

But de Béliveau
Charlie Hodge a été le choix 

de Blake pour ce match, a-t-on 
appris avant le début du se­
cond tiers-temps, parce que 
Worsley s'était blessé aune 
cuisse au cours de la séance de 
patinage qui a précédé la par­
tie. 11 ne semble pas cependant 
que la blessure subie par Wors­
ley soil sérieuse.

Par suite de punitions infli­
gées à Mikita et Béliveau a u 
terme de la période initiale, les 
deux équipes ont joué à cour 
d'un homme en ouvrant le se­
cond tiers-temps.

Pencynt une punition à Clau­
de La .'ose, Hull a obtenu deux 
durs lancers sur Hodge, mais 
sans pour autant réussir à le 
prendre en défaut. Jean-Claude 
Tremblay s'est échappé avec le 
disque et une fois mis en échec, 
près de Hall, a relayé le dis­
que à Talbot qui lança, mais à 
côté du filet. Talbot en vint en­
suite aux prises avec Whar­
ram, dans le coin droit près de 
Hall et tous deux furent en­
voyés au pénitencier. Talbot a 
écopé d'une punition mineure 
double. Puis ce fut au tour de 
Ravlich de récolter une puni­
tion pour s'en être pris à Back­
strom alors que tous deux ten­
taient de rejoindre le disque. 
Le Canadien a alors évolué à

auatre contre trois. Rousseau a 
'abord passé le disque à Trem­
blay à la ligne bleue des 

Hawks, lequel lança sur Hall. 
Duff fit dévier le disque qui 
atterrit sur le bâton de Béli­
veau posté près de Hall et ce 
dernier marqua le premier but 
du Tricolore, nivelant les chan­
ces dans le match.

Pierre Pilote s été reçu du­
rement sur la bande, lors de 
l’un de ces échanges et il dût
?uitter la glace, laissant une 

ois encore le Tricolore en 
désavantage numérique de 2 
hommes contre l’attaque i 5 
du Chicago. Heureusement, 
Talbot qui quittait le cachot 
quelques secondes après l'en­
trés de Harris, venait prêter 
main forte aux siens.

Talbot, Roberts, Tremblay 
et Harper ont excellé pendant 
cette dernière punition à Har­
ris au point que le Tricolore 
a presque constamment con­
trôlé le disque, faisant mal 
paraître les Hawks.

Sur le jeu suivant. Duff 
s'est emparé d'un disque lais­
sé pour compte par Béliveau 
devant le filet de Hal bien 
près de le prendre en defaut.

Les charges contre les deux 
gardiens se poursuivaient à 
vive allure.

Puis Vasko écopa d'une mi­
neure et Blake envoya dans 
la mêlée sa formation de puis­
sance composée de Béliveau, 
Cournoyer, Duff, Rousseau et 
Talbot à la ligne, contre Rav- 
lieh, Jarrett, Hay et Nesteren­
ko. Rousseau décocha un lan­
cer de la ligne bleue et Cour- 
noyer s'enpara du retour mais 
Hall veillait.

Bobby Hull
La troisième période vient 

à peine de débuter. Hull re­
çoit une passe de Pilote au 
centre de la glace et laisse
Sartir un lancer frappé que 

bdge tente de bloquer, mais 
en vain. Talbot avait tenté 
d'enlever le disque à Hull 
alors que la punition de Har­
ris était sur le point de pren­
dre fin, mais sans succès. Le 
but de Hull, le deuxième des 
Hawks et son neuvième des 
séries, remettait Chicago sur 
le sentier de la victoire.

Le Tricolore a eu l’opportu­
nité de reprendre son aplomb 
peu après lorsqu’il bénéficia 
de l’avantage numérique. Hull 
venait d’éeoper d’une mineure 
pour avoir chargé Berenson. 
L’attaque à cinq du Tricolore 
n'a cependant pas fonctionné 
comme désiré, bien que Ri­
chard ait été celui qui fut le 
plus souvent tenu en respect 
par Hall.

Blake a ensuite formé un 
autre trio, histoire d'en faire 
l’expérience, composé de Be­
renson, Ferguson et Roberts. 
Au cours des échanges qui ont 
suivi ,1e tricolore a forcé les 
Hawks à se replier dans leur 
zone défensive et Roberts et 
Stanfield se retrouvèrent assis 
dans le coin de la patinoire à 
l’occasion d’un échange de mi­
ses en échec. Roberts voulut 
s'en prendre à Stanfield et il 
écopa d’une mineure. Il rous­
péta et l’arbitre lui colla une 
mauvaise conduite de dix mi­
nutes. Le Canadien a eu fort 
à faire par la suite pour en­
rayer l’attaque des Hawks et 
Hodge a frustré Mikita d’un 
but certain. Puis Maki et Es­
posito lui donnèrent du mal 
avec des échanges rapides de­
vant sa cage. Peu après, Talbot 
et Maki sortirent de leurs 
gonds le long de la clôture et 
se retrouvèrent au bane des 
punitions pour y purger des 
mineures. Heureusement, la 
punition collée précédemment 
à Roberts venait de prendre 
fin. C’est dire que les deux 
équipes étaient au complet sur 
la surface glacée.

Blake furieux
Iæ Tricolore éclata lorsque 

Talbot fit une longue passe 
de sa zone défensive à Rous­
seau qui voguait à l'aile droi­
te en compagnie de Béliveau- 
Hall en a eu à son tour plein 
les mains et il lui fallut beau­
coup de textérité pour avoir 
raison de l'attaquant. Béli­
veau fut ensuite pris en dé­
faut alors que Mikita s'écrasait 
sur la place au centre de la pa­
tinoire, victime d’un bâton. 
Pendant la punition, l'attaque 
à cinq des Hawks a connu 
des difficultés. Harris plaqua 
rudement Wharram sur la 
clotûre et Buffey l'envoya te­
nir compagnie à Béliveau.

A cinq contre trois, les 
Hawks avaient une opportuni­
té unique d'augmenter leur 
avance. Mais ils jouèrent de 
malchance lorsque Melnik lan­
ça à quelques pouces de la 
cage de Hodge, en direction 
d'un coin laissé sans protec­
tion, sur un jeu de Maki. Pro­
vost et Mikita ont échangé 
quelques paroles aimables

avant que la seconde punition 
du Tricolone ne prenne fin, 
après que le no 14 du Trico­
lore eut tenté de retenir la 
centre étoile des Hawks. La 
mise au jeu qui suivait a vu 
Bill Hay loger le disque dans 
le filet de Hodge, pour ainsi 
porter le compte 3 à 1 en fa­
veur du Chicago. Stanfield 
était l’auteur du jeu qui con­
duisait pour la deuxième fois 
dans ce match à un but des 
siens.

Vasko étant ensuite envoyé 
au cachot pour avoir joué du 
coude à l'endroit de Duff, 
Blake utlisa sa grosse forma­
tion pour tenter de provoquer 
un ralliement des siens. Mais 
leurs évolutions n’ont eu aucun 
succès.

Aussitôt la punition termi­
née, Reay a eu recours à Bob­
by Hull pour relancer les siens. 
Il s'est emparé d’un disque au 
centre pour contourner facile­
ment Ted Harris, pour ensuite 
déjouer le plus aisément du 
monde le gardien du Tricolo­
re, pour le quatrième but des 
Hawks. C’était le second but 
de Hull dans la partie et son 
10e des séries.

Peu après, pendant la der­
nière minute de jeu, Harper et 
Talbot ont pêché par excès de 
confiance en se rendant trop 
profondément dans la zone de­
fensive des Hawks. Jarrett 
s'est échappé seul et il a dé­
joué Hodge comme il l'aurait 
fait contre un gardien des li­
gues juniors.

Alors qu’on sonnait le gond 
annonçant la fin du match, Toe 
en avait long à dire à l'arbitre 
Vern Buffey, et il s'en fallut de 
peu pour qu’il ne lui fasse un 
mauvais parti. Copieusement 
hué par la foule. Blake vint 
près de ne jamais quitter le 
Chicago Stadium lorsque quel­
ques partisans à l’esprit ré­
chauffé lui adressèrent leurs 
félicitations.

SOMMAIRE
PREMIERE PERIODE

1— Chicago. Stanfield (2) 2.5Î
Punitions: Talbot. 8.19; Harris, 
6.30; Ravlich. 9 45; Béliveau et 
Pilote. 11.14; Berenféon. 14.05; 
Béliveau et Mikita. 20.00.

DEUXIEME PERIODE
2— Montréal: Béliveau (5)

(Duff. J-C. Tremblay) 6 29 
Punitions: Larose, 3.30; Whar­
ram. 4.56; Talbot (mineure dou­
ble» 4 56; Ravlich. 6.12; Harrla» 
8.49; Va.sko. 14.51; Harris. 18,25.

TROISIEME PERIODE
3— Chicago: Hull (9) (Pilote) 0.26
4— Chicago: Hay (3)

(Stanfield» 15 20
5— Chicago: Hull (10) (Maki) 18.43
6— Chicago: Jarrett (1) 19.37

Punitions: Hull, 2.11; Roberte 
mineure et mauvaise conduite 
de 10 minutes). 6.53; Talbot et 
Maki. 9 00; Béliveau. 11.51; Har­
ris. 13.28; Vasko. 16.17.

ARRETS
HALL 8 8 9-25
HODGE 10 9 4-23

Kershey 5 
Rochester 2

SOMMAIRE 
PREMIERE PERIODE

1—Hershey: Nykoluk
(McCord. Yanoslk) 12.14
Punitions: Keller, 3 00; Duff, 
6 27; Awrey. 6.27; Arbour, 10.08; 
Hillman. 11.37; Yanoelk, 12.39; 
Rupp, 13.04; Stanklewlcz, 19 30. 

DEUXIEME PERIODE
2— Hershey: Conacher

(Stanklewlcz. Nykoluk) 4.54
3— Rochester: Lltzenberger

(Rupp. Boyer) 9 40
4— Hershey: McCord

(De)ordy, Yanoslk) 13.33
5— Rochester: Armstrong 15 44

Punitions: Awrey. 2 40; Duff,
3.13; Sly. 3.54; McCord. 7.17; Eh- 
man et Ashbec, 7.52; Keller ft 
Nykoluk. 8.36; E. Lltzenberger, 
1026; Arbour. 12.43; Dejordy, 
18 02.

TROISIEME PERIODE
6— Hershey: Hamilton

( McCreary i 9.23
7— Hershey: Cline

(McCord. Dejordy) 12.43
Punitions: Awrey et Harris, .51; 
Horvath ft Yanoalk. 9.00; Ar­
bour. 10.57; Rupp. 14.39; Arm­
strong et Cherry (maj.), 17.29; 
Yanoslk, 18.57.

ARRETS
CHEEVHRS 13 10 11—34 
DUFOUR 14 12 13—38
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Le baseball 
de samedi
MOUI AMERICAIN R

MlnBMOtA O» DOS 002—4 I 0 
Détroit 001 000 20*—7 10 3

•tlcnéB. Férry 131. KILppstéln 
(41. NéléOB (»l. Toénow (»l, Wor- 
thlBgton 10) et tmmermen. Sev- 
<-ik 10); Regmn. Se&lr 10). Sherry 
(9) et Freehui LO.: Sherry (1-0). 

rornew il-2).
Circuit*: AUleon (2), (Minn I; 

Demeter (II. Hortou 2 |2) et
Brown (I) (Détroit).

T/w Ab«*1m 030 001 200—« 14 1
New Tarit 000 000 021—3 « 0

Chtnoe et Rodgere: Bouton. Ha­
milton 17). Renlff (7), Blanco i9i 
et Blanchard V.O ■ Chance (1-0). 
I. T> : Bouton (1-1).

K an* a* City 000 000 100-1 « 1
Cle»*land 000 001 03a—4 * 0

Drabowekl, Talbot (7) et Bryan: 
Terry. Bell (»i et Carreon L.O : 
Terry (2-1). L.P Talbot (0-1).

Les trois piliers du Canadien dans les séries éliminatoires i Jean Béliveau, Clau 
de Provost et Henri Richard.

Chicago 000 000 510—é 10 1
Washington 000 200 000-2 4 1

B. Howard. Wilhelm (7) et Rn- 
ninno, Martin (7); N arum, Klin# 
(7». Oreen («i. Wlllhite (êi et 
Brumley. LO.: Howard (1-0). L.P : 
Narum (1-2).

Circuit: Robltuon (1) (Chicago).

Boston 30! 000 000 003—7 17 1
Baltimore 020 010 100 001—*5 8 2

Wilson. Radat/. (7) et Tillman; 
Paopas. Rowe (1>. Starrette (8i, 
Miller 18 » et Oralno L.O.: Radats 
(2-1). LP.: Miller (0-2).

CRrculte. Thomas (3t • Boat on i; 
Orslno <2) et Brandt (1) (Balt.).

LIGUE NATIONALE 
Milwaukee 000 001 000-1 7 1
Chicago 000 300 OOx—3 4 0

Clohlnger Placher (3, Oulnekl 
(7) et Oliver; Buhl. Abernathy 
(7* et Bertell. L.O Buhl (2-0). 
I.P.: Clonlnger (1-2).

St-Louia 100 000 020-A 7 2
Cincinnati 000 121 20x-0 8 0

Stallard. Carlton («». Taylor (fli, 
Waamburn (7) et McOarver; Bills, 
McCool (9i et Pavletlçh. L.O.: El­
lis (3-0). L.P.: Stallard (0-1).

Circuits' Robinson 2 (3) et Pin- 
aon (2) (Cincinnati).

New York 201 001 003-7 7 1
S Francisco 013 000 020 -« 12 2

Parsons. Kroll (5). Ribant (9) 
et Canntv.raro. Taylor (9); San­
ford. Shaw 18). Hendlev <9> et 
Haller. LO. Kroll (2-0). L.P.: 
Shaw (0-1).

Circuits: Kranepool 2 (3) (N.Y.).

Pittsburgh 000 000 000- 0 7 4
Houston 100 003 lOx—5 5 0

law. Buttera (8) et Pagltaront; 
Farrell et Bateman L.O.: Farrell 
12-1 » L.P.: Law (0-2)

Circuits: Aapromonte (1) et 
Wynn (2) (Houston).

Philadelphie 010 200 000-3 10 3
Los Angeles 021 000 OOx—9 10 1

Belinsky. Roebuck (8). Steevena 
18). Wagner (8) et Trlandos. Os­
teen et Torborg. L.O Osteen 
(2-1). L.O.: Belinsky «0-2». 

Circuit: Lefebvrs (1) (L.A ).

COUPE ALLAN

Sherbrooke élimine 
ie club Woodstock

SHERBROOKE. — Lti Sti­
ver* de Sherbrooke ont rem­
porté hier une victoire do S î 
contra lot Athlétique* do 
Woodttock, pour remporter I* 
fintla de l'Eit pour l« coupe 
Allen. Sherbrooke o baltyé le 
céria on quatre partie*.

Bob Dupré a mené l'attoque 
de* «Ion» avec deux but*. Lot 
outre* ont été enfilé* par Si­
mon Nolot, Dîne Maacotte et 
Bob Chevalier.

Lot Boa ver* rencontreront 
maintenant le vainqueur do le 
aéria antre lot Lakar* do Min- 
netota et lot Moplo Lttft do 
Ntlton, B. C.

Lachine a gagné, 3-2, samedi 
mais a perdu hier par 2 à 1

Dans la finale de l’Est du 
Canada pour la coupe Memo­
rial, les Maroons de Lachine 
ont cause une surprise en l’em 
portant 3-2. samedi soir, au 
Forum et en perdant de jus­
tesse, hier, au compte de 2-1, 
contre les Flyers de Niasara 
Falls, champions de la ligue 
junior d'Ontario.

fl y avait 8,410 spectateurs 
au Forum, samedi soir, alors 
que les Maroons ont opéré un 
ralliement de trois points pour 
devancer leurs adversaires. Ed­
die Harrison a compté le but 
décisif, trois minutes avant la 
fin de la partie. Richard David 
et Richard Rose ont compté 
les deux autres.

John Arbour et Bud Debrody 
avaient donné une avance dé 
2-0 aux Flyers.

Hier les Flyers ont encore 
une fois pris une avance de 
2-0. grâce à deux buts de 
Goldsworthy. R. Rose compta 
l'unique but de Lachine au dé­
but de la troisième période, 
sur des passes de David et M 
Lapalme. Le gardien de buta 
C. Rose des Flyera a effectué 
32 arrêts contre seulement 20 
pour Parent, qui n’a eu qu’un 
arrêt à faire au deuxième 
vingt.

IOMMAIBB 
PREMIERE PERIODS

Aucun but.
Punltlone. Meclntyre. 132; 
Ryfcn. 12.44.

DEUXIEME PERIODE
3—Sherbrooke: Dupré

1 Cardin, Pépin) 1.22
2— Woodatock: Strlngle

(Legglo, Black) 4.30
3— -Sherbrooke : Meecotto

(Oullbault, Richert 8 12
Punltlone: Léveeque. 3 (». 9 03 
et. 16.17: Strlngle. 9 03. Law­
rence, 9.22 et 12.07 ; Kllnck, 
33 24. Legglo. lfl.17

TROISIEME PERIODE
4— Woodatock : MacIntyre

(Strlngle) 144
2—Sherbrooke • Nolet

(Cardin, Dupré» 4.23
• —Sherbrooke: Dupré

(Pépin. Cardin) 8 00
3 -Sherbrooke: Chevalier

(Oullbault, Nolet) 13.49
Punltlone : Black. 3 St; RJoher. 
7 00. Lévaeque. 8 28. Rvan et 
Roy, 8A1; Chevalier. 11.10 et 
18.43; Cardin et Lawrenoe, 11.52, 
Kllnck. 14.17.

ARRETS
SALTER 9 11 %—29
AUBRY 8 • 13—32

SAMEDI 
S O M M A I R RE 

PREMIERE PERIODE
Aucun but.
Punitions: Bradley. 3.17; Gold- 
«worthy. 3.43; Maybury, «il. 
Sanderson. 11.11; Ward et Lo- 
rentz. 18 00.

DEUXIEME PERIODE 
1 -Niagara Falla Arbour

(Snell. Bradley) 12.29
3—Niagara Falla: Debrody

(Woodley. Marotte» 13 20
Punition*: Debrody. 7.11; Ma­
rotte. 11.20; Flro, 12.59 

TROISIEME PERIODE
3— Lachine: David

(Harrison) 7 .V)
4— Lachine : R Roue

(M. Lapalme, Young) 15 11
5— —Lachine : Harrison (David) 17 45

Punitions: Woodley, 2 06. Brad­
ley. 1018.

RESULTATS A
SAMEDI

PRRMIKKE COURSE
Firey Froet 12 70 8 90 6 10
Guy Put Jr. 10.30 360
Land racer 3 80

Temps: 2 12 1
DEUXIEME COURSE

Raffine 6 90 3 00 2 70
Chief Johneton 2.70 2 40
Bordervlew Ester 3 30

Tempe: 2.10 2
LE DOUBLE: 849 70

TROISIEME COURSE
Freedom Pal 15.40 8.00 6.30
Bordervlew May 12.30 «70
Easy A be 840

Temps 2 06 2
QUATRIEME COURSE

Titan Qalophone 18 70 7 40 4 50
Bue Exprès* 4.70 350
Lena Springwood 

Tempe: 2.00.3
340

LA QLTNUELA: «44 to
CINQUIEME COURSE

Misa Ima 27 X» 12.00 4.60
Active Bud 12.40 5.60
Delaway $.00

Tempa: 2 06 1
SIXIEME COURSE

Star Riggs 18.40 9.10 7 20
Douglas Brook 26.20 1390
Dicky Dean 7 10

Tempa: 2 06 4
SEPTIEME COURSE

Old Scrooge 17 40 7 20 3.90
Kilter 5.20 3 20
Golaa O

Tempe 2.07.3
LA QUINiTELV $

2.70

124 80
HUITIEME COURSE

Hlckorv Vampire 13.80 6 50 4.80
Scott» Phil 11 40 fi 80
Warpritua 5 40

Temps 3 06 3
NEUVIEME COURSE

Oae Dee Frlseco 15 30 fi 20 4 20
Cagnev Hanover 4 30 290
Monaleur Richelieu 2 70

Tempe: 2 05.3
DIXIEME COURSE

Uncle Davie 5 50 370 300
Success Brook 0 30 5 10
Colonel Baker W 3 70

Tempa 2.08.3
L EXACTA : 896 70

DIMANCHE
FERMIERE COURSE 

Markub Pick 5.90 3 40 1.30

I/IMPERMEABLE POIDS PI.I'.VIE. En général, les imperméa­
bles pèsent 40 onces. Ce nouvel Aquascutum n’en pèse que 20. Idéal pour 
le voyage, il est si léger qu’on le sent à peine; il tient si peu de place qu’on 
réussit toujours à le loger dans la valise; il est de coupe et de finitions si 
soignées qu’on veut l’emporter partout. L’épaule raglan est dans la meil­
leure tradition de la ligne anglaise. Il se fait en popeline de coton surfine, 
imperméabilisée à l’Aqua 5; nul besoin de réimperméabiliser, même après 
le nettoyage à sec. Environ $55.00. Aux meilleurs magasins dans le monde 
entier. Pour l’adresse du plus proche, écrivez ou téléphonez-nous.

Mi Aquascutum
■ *.mm’Lmmïjm-mmmi J. LTD. OF LONDON, ENGLAND

4317, KHI D’iszavnit, MovisfA!, 34-535-7795

.........: v«-v ••
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ARRETA
PARBNT 11 7 12—30
C. ROSE 13 8 13-36

HIER

g O M M A I R E 
PREMIERE PERIODE

Aucun but.
Punltlone: Pim, 3.23; Bradlev, 
6 04 et 12.03: M. Lapalme. 6 25; 
Marcotte. 7.35; Arbour. 14.03 

DEUXIEME PERIODE
1— Niagara Falla: Goldeworthy

(Pronovoet. Lorentz» 8 08
2 —Niagara Falla: Goldaworthv 

(Marott/e) 18 27
Punition*: R. Rose. 3 32; Ma­
rotte. 4.50 et 19.27, David. 6 11. 
Marcotte. 10.07. Côté. 12.43.
Sanderson. 13.11 et 19.38, D.
Young. 18 13

TROISIEME PERIODE
2— Lachine: R. Roae

(David, M. Lapalme» 130
Punltlone: Allen. 8.33; Lorentz, 
12.42; Marcotte. 18.00.

ARRETS
PARENT 11 1 8—20
C. ROSE 7 15 10—32

BLUE BONNETS
Alice Llnd «70 3 00
Mr T.V. 2 20

Tempe. 2 09 4
DEUXIEME COURSE 

Cap Hanover 2.60 2 40 2 40
8ugar Prince 2.90 2 70
Prince Flyer 490

Tempe 2 04.3 
LE DOUBLE $8.30

TROISIEME COURSE 
Ideal Direct 2.20 2 10 2 1 0
Auction Time 2 20 ? 10
Mark Purdue 2 20

Tempe 2.05 4
QUATRIEME COURSE 

Marty*# Laat B 207.80 41 00 8 30 
Chief Cora te* 12 50 5 90
Merrla Meander 3.70

Tempe: 210 
la Quintet a gésa ^ 

CINQUIEME COURSE 
Ted Hanover 8.70 3 80 3 00
Armbro Champ 3.00 2 40
Admirai Herbert 3 30

Tempe: 2.051
SIXIEME COURSE 

Cap Direct 0JO 4 50 2 70
Breeze Abbe 3.70 2 90
Our Chance 4.80

Temps: 2 09
SEPTIEME COURSE 

Flemlnton’e Song 12.70 4 00 2.70
Wishful 3.10 2 80
Tag Dares , 3 70

Temps: 207 1 
LA QUINIELA: $10 60

HUITIEME COURSE 
O.J. McKlvo 500 3.10 2 40
Michelle Ô 3 50 2 90
Regal Yate* 3 40

Temps: 2.05 4
NEUVIEME COURSE 

Tlmelv Knight 4.70 3 40 2 90
Whlrlrod 7 V) 5 20
Starbound 180

Tempe 2 03
DIXIEME COURSE 

Cbmte Richelieu 3 50 3.19 180
Judith Remue 6.70 4 50
Holiday Jinx 4 20

Tempe: 2.07.3 
LEXACTA 832 80

Les inscrits de B.B.
PREMIERE COURSE 

Trot — Conditions — $1,304
1 Pinky Jamie J.-L. V’dré 3
2 So Saintly 7-2
8 Gay Baron A Côté 5
3 Sandy Averill A. V*paelt 5
5 Dana Doon J Gram 6
4 Amsong L. Pelletier 8
6 Happy Yates G. Oroulx 8
7 Chaltdale Bryan M. Hêroux 12 

Aussi éligible:
Vlrgne'e Jimmie

DEUXIEME COURSE 
Amble — Conditions — $1.200

2 First Nigh ter M. Lefebvre 3 
1 Scott Express G Horton 7-2
6 Santaley M Picard 9-2
4 Chris Bden V Larose 6
8 Skipper Jav R Babbln 6
5 Mazle Pointer A. V paelt 8
3 The Mighty Count Pelchat 8
7 Penny Chief R Boily 10

Aussi éligible:
Helferhev P Caldwell

TROISIEME COURSE 
Amble — A réclamer — $1.401

;ers 3
Ion 7-2

T. Plouffe 9-2
~ — 5

6 
8 
8 

10

A. Roge
H Pille

K. Waplee
L. Lapaga
M. O'grae

B Côté 
M I.'vre

1 Fleet Hal
5 Senator Pet*
7 Tommy K
6 Peter W
8 Chlpman’a Direct 
4 Josedale On Top
2 Ronnie Dean
3 Dale Direct. C

QUATRIEME COURSE 
Amble — Conditions — $1

9 Santa Beau L Pelletier 3
3 Lee Allen K Waplee 4
4 Fish Story F. Raise 0-2
2 Anaida Adios J -O B'seau 6
6 Treasured Pick L. Bourgon 6 
1 Allandale Volo B. Kennedy 8
5 Kokomo Star R. Coutu 8
7 Anticipation O J. Du ford 12 

Auasl éligible:
Waylay Yate* O. Baillargeon 

CINQUIEME COURSE 
Amble — Conditions — $1.509

3 Sandy F.lklngton O. L*ce 5-2- 4
3 
6 
fi 
8 
8 
0

8 Phantom H’ver R Ponton
5 Blue Angel D. GUlla
7 Regret A. Bédard
4 Instinct Yates L. Turcotte
1 Lady Enchantress A. Hanna
2 Dale Lind P Grenier
6 Widower Patch Y. Pelchat 

Auael éligible
Speedy Sam / zC. Pelletier 

SIXIEME COURSE 
Amble — Cond. et à réel. — $1.700
2 Buckv North P Dussault 3
7 Adloa Mite C J. Jodoln 7-2
6 Key Guard R White 4
8 Scotch Newport R C’well
5 Just Rice 
4 Coppersmith 
1 Fablue Hanover
3 Meadow Andv

SEPTIEME COURSE 
Amble — A réclamer — $1.109

1 Joey Johueton R R'thllUer
3 Wicomico Way L. Turcotte
4 Forgetful O. Balllargeou
2 Mies Dither Temple Curran
7 Bnvy J -J. Martineau
« Kntghty Knight Y Pelchat
8 Lincoln Van C Bélanger
5 Gallon Maybe J.-P. Charron 

Aussi éligible:
Bordervlew Sally A. Grisé

HUITIEME COURSE 
Amble Grattan Bars (Ire dlv.) 
Ire division — Bourse: $3.842

1 His Royal irneaa Waplee 3
2 Fiery Frost O “

R. Ponton 
Y Plouffe 
T. Horton 

R Bardler

4 Belmont P'coe 
3 Lucifer H’ver

10 Dusty Dean
11 !*ayton H'ver
12 Dawk

7 Merry Victory
5 Firewater 
9 Intrigant
8 Head Light

Bouvrette 4 
K C'bralght 0-2 

R Babbln 6 
A Réderd 
J Lahale 

P Caldwell 
L. P’tlrr 

T Horton 
B. Sllllphant 

R. Curran
6 Helen Ibaf R Ihipont 

NEUVIEME COURSE 
Amble Grattan Bars (Ire dlv.)
2e division — Bourse: $3.882 

8 Mise Speedster R White 5
0 Royal Speedster C. Watters 3

10 Bessie Flteka G’tan Cron 9-2
11 Peter Langford par choisi 9-2
12 Diana Newport D R'nolds 9-2

5 Rod Hanover C Mlvllle 6
6 J'dale Scot Free L P’tier fi
1 /.lr Marshall M Olngras 8
2 Mr Beau Dean G. B’vrette 8
3 Do Tell R Curran 8
4 Armbro Bari B. Sllllphant 8
7 Lucky Dare p. Grenier 12

DIXIEME COURSE 
Amble — Conditions — $1,409

1 Canada Bara D Cameron 3
3 Hickory Meadow T. Horton 7-2
4 Lord Saundera K Waples 4
6 Solitude M Glngras fi
7 Ducky's Breeze M Picard fi
2 Champ Elklngton P Floyd 8
5 spindeltop Joan R Curran 8
• Barbara May R. Côté 10

Auasl éligible:
••a Duty #. Taehanee

Rally trans-canadien

Les conducteurs croient en la 
chance et sont superstitieux

MONTREAI, — En observant 
le comportement de certains 
conducteurs avant le début du 
rallye trans-canadien, qui a dé­
bute samedi soir, sur une dis­
tance de 4.000 milles entre 
Montréal e t Vancouver, on 
constate l'importance qu'ils ac­
cordent à la superstitition et à 
la chance dans une telle épreu­
ve.

On comptait 85 autos et 130 
conducteurs de huit pays au 
départ, du centre de Montréal 
à 8 h. p.m. Le rallye prendra 
fin à Vancouver six jours plus 
tard.

Les conducteurs, notamment 
le Mexicain Pedro Rodriguez et 
l'Américain Dave Pearson, se 
sont dit désappointés du fait 
qu’on ait réduit le nombre des 
sections fermées, où ils peu­
vent faire la vitesse qu'ils veu­
lent

On a. en effet, réduit de 10 
à sept le nombre des sections 
fermées parce que la mauvai­
se température a rendu ces che­
mins impraticables. On songe 
même à les réduire à cinq.

Rodriguez et Pearson, qui en 
seront a leur première expé­
rience du genre, où la vitesse 
n’est pas le facteur principal, 
espèrent faire belle figure On 
sait que les conducteurs ont un 
temps fixé pour atteindre telle 
étape et perdent des points 
quand ils y arrivent trop tôt 
ou trop tard.

Pénalitalient
Les pénalisations pour excès 

de vitesse sont graves .car un 
excès de 20 pour cent de la li­
mite imposée entraine une per­
te de 600 points. Une deuxième 
infraction peut résulter a une 
disqualification

I-es autos partent de Mont­
réal sans pénalisation et l'é­
quipe qui ateint Vancouver 
avec le moins de points per­
dus est déclarée v ictorieuse

On a également annoncé 
que la "Coupe des Dames” se­
rait attribuée même si le ral­
lye ne compte que deux équi­
pes féminines cette année.

Diana Carter et Jean Stea- 
ail, gagnantes de la Coupe 
es Dames au cours des deux 

dernières années, en seront 
encore, au volant d'une Vol­
vo. contre les Torontoises Ann 
Combee et June Taylor, au 
volant d'une Isuzu japonaise 

Concurrents
T^s gagnants d* l’an drr 

nier. Klauss Ros* et John

Bird, de Toronto, seront de 
retour au volant d’une Volvo, 
de même que l'équipe de 2e 
place, Maurice Carter et lan 
Worth, au volant d’une Che 
velle.

Le Belge Olivier Gendebien 
a dû se retirer en raison de la 
mort de son épouse dans un 
acciednt d'autos en France au

Beord gagne
San Antonio. Texas. — 

Frank Beard, qui il y a 13 
mois était entre la vie et 
la mort, l’est rallié hier 
pour rouler un 68 et rem­
porter les honneurs de 
l'Omnium du Texas, avec 
un 270, soit 10 sous la 
normale. Il a fini trois 
coups en avant de Gardner 
Dickinson jr.

Grenoble pourrait 
perdre les Jeux

MADRID — "Les Jeux olym­
piques d'hiver, qui doivent se 
dérouler à Grenoble en 1968. 
seront annulés et nous devrons 
prendre de nouvelles disposi­
tions. si la France, en temps 
que pays membre de l’OTAN, 
décidait de refuser leurs visas 
aux sportifs de l'Allemagne de 
l'Est" a catégoriquement dé­
claré M. Avery Brundage, pré­
sident du CIO au cours d'une 
conférence de presse à Madrid, 
à laquelle assistait M. Elola 
Olaso. commissaire national 
aux sports et à l’éducation phy­
sique.

M Brundage demeurera à 
Madrid jusqu’à samedi pour 
préparer la prochaine réunion 
du comité exécutif du CIO qui 
doit se tenir dans la capitale 
espagnole au mois d’octobre 
prochain.
“Plus que le problème de l’a­

mateurisme et du professiona­
lisme, vieux de plusieurs lus­
tres. celui de l'ingérence de la 
politique dans le sport me pré­
occupe". a déclaré le président 
du CIO qui a ajouté que “la 
position de la France sur l’ad­
mission au non des sportifs al­
lemands à Grenoble pourrait 
bien être le sujet principal de 
la réunion de Madrid en octo­
bre".

début de la semaine Blair 
Bunch, de Montréal, le rem­
placera aux côtés de Mike 
Kerry, au volant d'une Volvo.

La première étape du rallye 
se terminait à Sudbury, puis

Port Arthur, avant la tenue d« 
la plus longue étape qui fini­
ra a Regina.

De Regina, on se rendra à 
F.dmonton. puis à Kelona. C.- 
B. et. enfin, à Vancouver

Les Yankees gagnent deux fois 
contre les Angels, 3-2 et 2-1
NEW YORK. — Mel Stott- 

lemyre a tenu ses adversaire* 
a trois coups sûrs et Mickey 
Mantle a frappé un circuit 
hier alors que les Yankees de 
New York ont blanchi les An­
gels de Los Angèles, au comp­
te de 1-0. Dans la première 
partie. Us l'avaient emporté 
de justesse, au compte de 3-2, 
grâce a un double d’Elston 
Howard, à la sixième. Whitey 
Ford a reçu le crédit de cette 
victoire, mais c’est Pedro Ra­
mos qui a fini la partie pour 
lui. Tony Kubek a réussi un 
circuit a l’intérieur du ter­
rain. Un circuit par Joe Ad­
cock a fait compter tous les 
points des perdants.

1 Première 
LOS ANGELES
Cardenal. oc 
Smith, cg 
Fregoel. er 
Adcock, Ib 
Clinton, od 
Rrxigers. r 
Gotsy, 3b 
Shockley, fu 
Knoop. 2b 
Lopez. 1 
Schaal. 3b

partie)
AB PC CS PP

4 0 0 0
4 12 0
4 0 0 0
4 12 2
4 0 0 0
4 0 10
4 0 2 0
10 0 0
3 0 0 0
10 0 0
10 0 0

TOTAUX 32 
NEW YORK AB
Tresh, cc 4
Richardson. 2b 3
Maris, cd 2
Mantle, cg 4
Howard. 1b 4

2 7 
PC CS 

0 0 
0 1
1 1 
1 1 
0 1

2
PP
0
0
1
0
1

Houston 5
Pittsburgh 4
HOUSTON. — La recrue Joe 

Morgan a produit le point dé­
cisif à la lie manche hier, 
avec un simple, avec les buts 
remplis et les Astros de Hous­
ton ont vaincu les Pirates d* 
Pittsburgh au compte de 5-4.

(11 manches)
Pittsburgh 010 000 210 00—4 10 3 
Houston 100 110 010 01—5 11 2 

Cardwell. Schwall (7». McBean
(9) , F'ace (11) et Pagllaronl. John­
son. Owens '7), Woodesbick (10». 
Raymond (10) et Bateman. Brand
(10) . LG : Raymond (1-1). L.P 
Face ( 1 -1 ».

Circuit R*t»man (4) «Houston».

Carmel, 1H 
Boyer. 3b 
Kubek. ae 
Blanchard r 
Ford. 1 
Ramoe, l

0 0 0 6

2 0 0 0
3 0 10
10 0 0

TOTAUX 30 3 fi 1
Loa Angeles 200 000 000- 2 
New York 100 OU OOx—3
E Blanchard D -J : New York, 

1 L.S B Los Angeles. 4. New 
York. 9 2b: Smith. Howard. 7,b: 
Rodgers. Circuits /.deock H). Ma­
rta (3> Kubek <1). Sacrifice Lo- 
pez

ml rs p pm hb rb
Lopez (p 1-2) fi 6 3 3 3 i
R Lee 2 0 0 0 3 3
Ford .g 1-1) fi', 6 2 2 0 2
Ramoe 2*a 1 0 0 3 «

(Deuxième partie)
Lœ Angeles 000 000 000—0 3 d
New York Q00 100 OOx—1 4 O

May, Brunet (7) et Rodgers; 
Stottlemyre et Blanchard L G ; 
Stottiemyre (2-1). LP Mav «0-1). 

Circuit Mantle (4i (N.Y.i.

Phillies 6
Dodgers 4
LOS ANGELES — Dick 

Stuart a fait compter quatre 
points hier avec un double et 
un circuit alors que les Phil­
lies de Philadelphie ont défait 
les Dodgers de Los Angeles, 
au compte de 6-4 C'était la 
première défaite des Dodger* 
en cinq parties.

Ray Herbert a ainsi gagné sa 
première partie dans la ligua 
Nationale, mais il a eu besoin 
de l’aide de Jack Baldschum, 
après que les Dodgers eurent 
réussi 15 coups sûrs.

Don Drysdale, le perdant, a 
accordé huit coups sûrs, bon* 
pour quatre pointa en cinq 
manches. Il n'a pas battu les 
Phillies depuis le 1er juin 
1962. Avant ces neufs échecs 
d’affilée, il les avait battus 
13 fois de suite
Philadelphie 000 2*0 000—* * l 
Loa Angela» 100 100 011—4 15 0 

Herbert. Beldechum «0» et De - 
rymple. Dryedele. Brewer (4». Per* 
ranoakl <9) et Torborg. L.O Her­
bert (1-0». LP Dryedele (2.2t 

Circuit Btviart i2) «Phlledeh).

Cavgz- vovz remarqué?
de, piaf eh piaf on entend dite SDow
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SEIZE LE DEVOIR, MONTRÉAL, LUNDI 26 AVRIL 1965

Les policiers se préoccupent de faire connaître leur véritable rôle
par Marc-Henri CÔTt
relation» extérieures di­

rigeai ver» le» adulte» et le» 
jeunet -U vue de la rééducation 
du puUic quant au véritable 
rftlt du policier dan» la *ocie- 
té : voila le »ouci de» oorp» 
policier», du moin» celui qui »• 
dégagé d'un premier colloque, 
samedi, sur le thème “la pre­
miere image de la police cher 
le délinquant".

11 avait lieu k l'école de la 
police de Montréal, ru» Viau, 
sous les auspice» de la police 
de Montréal et de l'Association 
ries chefs de police de la pro­
vince de Quebec, «ecteur de 
l'ile de, Montréal. M Jean-Paul 
Gilbert, directeur adjoint à la 
police de Montréal et président 
pour le secteur de l'ile de 
Montréal de l'Awocialion de» 
chefs de police, a présidé la 
reunion d e t u d e , à laquel­
le plu* de » chefs d« police 
et dirigeants de divers corps 
policiers de l'ile de Montreal 
ont pris part.

Le R. P. NoM Maillon*, e p.. 
professeur à l'Institut de psy­
chologie de l'université de Mont­
real; M. Bernard Tessier, édu­
cateur spécialisé, et M. Fré­
chette, professeur à l'Institut 
de criminologie de l'université 
de Montréal, ont guidé le* chefs 
de police dans leur» délibéra­
tion». Il» étaient partagé» en 
■ix groupe» qui, par l'intermé­
diaire de rapporteur», ont ap­
porté leur avis sur 1» série de 
questions qui avaient été sou­
mises.

L’initiative de e» colloque ré­
sulta de l’étude faite à Bosco­
ville par le R P- Mailloux, M. 
Rernarrt Tessier et une equip» 
d'enquêteurs.

Ile* participant* su colloque 
ont exprimé le souhait que ces 
recherches se poursuivent.

Dans les conclusion* nu'il a 
apportées, le R. P, Maillmix * 
souligne que le grand public 
connaît peu les fonctions du po 
licier et que les moyens d'in 
formation le présentent géné­
ralement sous son rôle répré 
hensif. Il a noté l'influence né 
faste de la télévision, dans sa 
façon de présenter le policier 
au public.

L'agent de police ne veut 
pas qu’on le considère comme 
un héros, mais une certsine 
idéalisation de son rôle est né­
cessaire. Il faut donc revalori­
ser le rôle du policier; le res­
pect du policier, c'e*t 1* res­
pect de la société.

Au cours de son travail, 1# 
policier devient plus imper 
sonne! qu’autrefois et 11 faut 
établir tin réseau de communi­
cation entre l’agent de polie» 
et son publie.

C'est particulièrement m 
•ours d’une intervention ou 
d'une arrestation que le poli­
cier doit »e montrer circons­
pect et il doit se rendre comp 
le que aon interlocuteur dé 
montre souvent dos reflexes 
qui ne révèlent pas sa vérita­
ble personnalité. Le premier 
mouvement d'un prévenu sera 
marqué par la crainte qui lui 
inspirera une riposte avant 
même que l'agent ait motivé 
•on intervention. De même, au 
moment de l’arrestation d’un 
jeune délinquant, al l'agent lui 
adreese des paroles “paternel­
les", plutôt que des reproche» 
ou dee menaces, l'impression 
peut être des meilleures et fa­
ciliter la réhabilitation.

Le rôle de l'agent de polie# 
est d'aider les parents, a con 
élu le R. P. Mailloux, de le» 
prévenir et de contribuer de 
ce fait k la prévention du cri 
me. Le R. P. Mailloux a pré­

cisé que 1» travail d'enquête 
fait l'objet d'un rapport qui 
sera bientôt publié; 11 a permis

d'établir de* contacts très inté- Parmi les remarques des di son principal travail est la pré- en habits civiLs, comme c’est Ce n'est pas le policier qui ce que dicte la loi que la s« 
cessants et instructifs avec les vers porte-parole, soulignons vention du crime et qu’il vaut le cas déjà dans des enquêtes punit, ont conclu les porte- ciéte elle-meme a fait promut
corps policiers. que le policier est d'avis que mieux procéder à des enquêtes d# délits chez les jeunes. parole; il ne fait que suivre gu«r-

Vers une grève 
des ingénieurs 

de l'Hydro?
Les ingénieur» «yndiquét de 

l’Hydro-Québe» ont décidé sa­
medi d'avoir rocour» à lo gré- 
vo si l'Hydro no roconnolt go» 
lour syndicat d'ici la 7 mol.

Au cour» d'un» assemblé» 
général» è Uquell# assistaient 
13S ingénieurs, estt» décision 
a été prisa à 97.3 pour «ont dos 
voix. Los ingénieurs deman­
dent que l'Hydro roconnalise 
leur lyndleat d» trois maniè­
res: on porcovont I» cotisation 
syndical» à la source, en ac­
cordent dos congés sons solde 
i un certain nombre d'entre 
eux pour activité •yndical», et 
e n entamont Immédiatement 
dos négociations on vu» d» la 
signature d'un contrat do tra­
vail.

I n syndicat » tait s» premiè- 
>• demanda d* reconnaissan­
ce è l'Hydro I» 22 janvier. Los 
discussions mon»#» jusqu'à 
maintenant ont révélé un dé­
saccord sur la description do 
I» juridiction syndical», a'ast- 
è-diro sur la nombre d'Ingé- 
nieur» qui, è cause d» leur» 
fonction», devront Itro oxclu* 
du syndicat. Sur le» 550 ingé­
nieur» qui travaillant pour 
"l'ancienne'' Hydre et les prin­
cipales société» nationalieéos, 
l'Hydro veut quo 272 aolant 
exclut du syndicat, et le »yn- 
dicat ne veut en exclure que 
•0. La cyndicet a forme Mo­
ment refusé le» propositions do 
l'Hydro à ce »u|et, le 7 avril. 
Il estime que teul» le» ingé­
nieurs ayant sur d'autres ingé­
nieurs de» pouvoirs de disci­
pline, d'embauche, d» congé­
diement et d» fixetien de salai- 
roc, devraient être exclu*.

nouveau...

ENCAISSABLES
AU PAIR --

.... ....

INTÉRÊT^
ELEVE

!hê<i«S bSsPSXVOMOQX» «>■»■*

ELLES RAPPORTENT JUSQU’À 5V2%
Rendement moyen: 5.25?o

EN VENTE CHEZ LES COURTIERS EN VALEURS 
MOBILIÈRES, DANS LES BANQUES, LES CAISSES 
POPULAIRES ET LES SOCIÉTÉS DE FIDUCIE.


